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PREFACE. 



En ces derni6res ann6es, et gr^ce aux immortels 
travaux de Pasteur, la cellule scissipare des Bact6ries 
fut rendue presque ,exclusivement responsable des 
ph6nom6nes de parasitisme qui, chez les animaux, se 
traduisent par des troubles fonctionnels plus ou moins 
graves : sa simplicit6 d'organisation, sa resistance, sa 
plasticity d'adaptation, en font, de fait, le parasite mi- 
crobien par excellence. 

On savait pourtant depuis longtemps qu'i cote de 
ce groupe, si homog6ne qu'on peut k peine en speci- 
fier les representants, il existe d'autres plantes sans 
chlorophylle, k croissance acrog^ne, k ramification 
laterale, des champignons, en un mot,dont les formes 
inf6rieures peuvent aussi jouerle role de parasites vis- 
^-vis des animaux. 

Si Ton doit faire remonter au d6but du XIX® si6cle 
les premieres observations de moisissures dont on puisse 
soupgonner la nocivit6, c*est k Gh. Robin que revient 
riionneur d'avoir donn6 un corps k cette doctrine en 
r6unissant en 1847 les faits observes par ses de- 
vanciers. 

Malheureusement, la voie trac6e par le savant natu- 
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raliste ne fut pas toujours suivie. La description bota- 
nique des parasites observ6s etleur identification avec 
des especes d6ji connues furent le plus souvent ne- 
gligees au profit, plus imm6diat, de T^tude des l6sions 
constat6es, alors surtout qu'il s'agissait de maladies 
de rhomme ou des animaux utiles. Aussi n'est-ce 
gu6re que dans le cas ou les champignons s'attaquent 
aux animaux d'importance utilitaire moindre ou nulle 
qu'on les voit devenir Tobjet d'observations botaniques 
suivies. Certains groupes bien 6tudi6s tels que les 
Eritomophtor6es, les Saprol6gni6es, sont des exemples 
classiques des efforts accomplis dans cette voie par 
d'6minents mycologues tels que Pringsheim, de Bary, 
Brefeld, Thaxter, etc. 

II faut convenir d'ailleurs que, lorquMl s'agit de 
rhomme ou des autres animaux sup6rieurs, la specia- 
lisation parasitaire est loin d'etre comparable a celle 
dontles groupes pr6cit6s nous fournissent lesmeilleurs 
exemples. Disperses dans les differents ordres des 
champignons, ces parasites ne semblent s'atlaquer h 
ces botes sup6rieurs que sous des conditions occasion- 
nelles dont la frequence seule explique la similitude 
des cas observes. 

Souvent meme> il est difficile de determiner jusqu'a 
quel point le parasitisme nocif est justifie. 

11 n'en est pas moins necessaire, aussi bien lorsque 
la nature pathogene de Torganisme incrimine reste 
douteuse que lorsqu'elle parait solidement etablie, de 
fixer, par les methodes en usage chez les naturalistes, 
les caracteres du parasite observe, si Ton veut conser- 
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ver quelque coh6sion au faisceau des observations ac- 
cumul6es. 

G'est dans cet esprit que le pr6sent livre a 6t6 6crit. 

Prepare k cette t^che par de longues et patientes ob- 
servations botaniques sur les champignons inf6rieurs, 
familiarise d'aulre part avec les m6thodes techniques 
nouvelles qui, cr66es pour r6tude des Bact6ries, ont 
donn6 pour les Champignons d'aussi heureux r6sul- 
tats, M. Gu6guen pouvait reprendre I'oeuvrejadis 6bau- 
ch6e par Ch. Robin et T^lever au niveau des connais- 
sances actuelles. 

Condenser les notions acquises sur les Champi- 
gnons parasites de Thomme et des animaux, donner 
les diagnoses de ces organismes en se conformant aux 
regies precises de la Nomenclature, reproduire en des 
dessins puis6s aux sources, et souvent en figures ori- 
ginales, les appareils ou portions d'appareils qui peu- 
vent aider la description, ajouter enfln les caract6res 
biologiques de facile verification, tel est le plan de ce 
livre qui est k la fois un compendium des travaux an- 
terieura et un guide precis pour les observations k 
venir. 

A ce titre, Touvrage aura sa place marqu6e dans les 
laboratoires de parasitologic et les services quMl pourra 
rendre ne seront pas seulement le r6sultat du soin bi- 
bliographique apport6 k la description des types, mais 
encore de Tapplication heureuse et nouvelle pour un 
livre destine aux bibliotheques medicales des proc6d6s 
de recherche et de classement en usage dans les 
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recueils de syst6malique mycologique ; grdce k des ta- 
bles permettant d'enlamer la recherche soit en par- 
tant du parasite soit en partant de Thote attaqu6, le 
lecteur atteindra rapidement le r6sultat cherch6. 

M. Radais. 



Introduction. — But de I'ouvrage. 



Les decouvertes multipliees dont la rapide succession 
marqua les debuts de la science bactoriologique firent pen- 
dant un temps attribuer a la plupart des maladies d(i 
rhomme et des autres animaux une origine exclusivement 
microbienne. A une epoque qui n'est pas encore tres eloignee 
de nous, il etait d'usage, des qu'une maladie nouvelle ou 
plut6t une nouvelle entite nosologique avait acquis droit de 
cite en pathologic, d'y rechercher et quelquefois d'y trouver un 
bacille ou un coccus inedit, et bient6t il ne fut plus de maladie, 
qu'elle fut infectieuse ou non, qui ne posseddt son ou ses 
microbes, souvent mieux catalogues qu'etudies. 

Ge triomphe absolu, en apparence, de la theorie micro- 
bienne reconnait des origines complexes. Si la plus grande 
part en revient sans conteste a Tenthousiasme suscite par les 
travaux de Pasteur et do ses eleves, le discredit jete sur les 
recherches mycologiques par les etonnantes decouvertes de 
certains partisans do la generation spontanee et du pleomor- 
phisme illimite des Champignons n'y fut pas etranger. Faut-il 
ajouter que Tetude des Bacteries paraissait plus abordabk^ 
a la majorite des pathologistes que celle des vegetaux 
plus eleves en organisation, pour la determination des- 
quels des connaissances botaniques etendues etaient neces- 
saires ? 

Quoi qu'il en fut, rongouement pour les microbes, au sens 
medical du mot, devint tel qu'il reussit presque a faire niettro 
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<Mi (loule la possibiiite d'un pouvoir pathogtMie pour les vege- 
taux autres que les Bacleric^s. On n<'»p^ligea trop les obser- 
vations positives ot fort nonibrenses des niycologuos, ot Ton 
parut oublier qu'en Franco memo, des 1853, un eminent 
observateur, Gh. Robin, en reunissant, dans son Histoire 
naturelle des vegetaux parasites de Vhoinme et des ani- 
main\ uno foule de documents epars, avait mis en evidenco 
1(5 role pathogene, a Ti'^gard des aniniaux, des crvi)togames 
l(»s plus eleves en organisation. 

Depuis quelques annees, Tapplioation a Tetude des Cliani- 
pignons des methodes pastoriennes, le p<»rlecti(mnement des 
procedes culturaux de Brefeld <;t de de Hahy, ainsi que la 
rigueur de plus on plus grande des methodes cliniques d'in- 
vestigation, ont s*»nsiblement allongf* la liste des maladies 
mycotiques des animaux. Plnsieurs volumes s(»raient neces- 
saires a Texpose des faits cliniques et anatomopathologiques 
observes dans Tetude de cos maladies. Nous nous bornerons 
a resumer succinctement nos connaissancos sur la morpho- 
logie, riiabitat et le r6le jiathogene des Cliainpignons para- 
sites des animaux, en ne Faisant appel aux donnees biologiques 
([u'autant quVlles sont dt» natiu^e a <'»clairer b^s enseignements 
<le I'etude botanique. 

Le present travail eompn»iul cinq parties, d'etendue 
Ibrcement tres inegale. Chacune d(»s quatn? premieres corres- 
pond a Tun des grands Ordres d«? la classe d(»s Champignons : 
Myxomycetes, Oomycetes, Basidiomycetes, Ascomycetes ; 
la cinquieme est consacrec* aux Fungi imperfecti. Chaque 
partie debute par des generalites tres succinct(;s, comprenant 
seulemont la definition de TOrdro ot cell(?s d(» ses principales 
divisions. Les famill(»s y sont etudiees en autant de chapi- 
tres, dans lesquels sont passes en revu(» les caracteres 
generaux^ la classification , la biologic des champignons qui 
la composont consideree specialement au point de vue de la 
pathologic aniinah^, un resume succinct de la technique 
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applicable aTetiKle de cliaquo famille, et enfin la diagnose (1) 
oil description resumee de chacun des genres et autant que 
possible de chaque espece, tout au moins pour les parasites 
les mieux etudies et les plus importants. Toute description 
(Fespece est suivie du resume des principaux faits de son 
liistoire parasitologique. 

La bibliographie speciale a ete rcgetee a la fin de chaque 
chapitre. Pour ne pas Tallonger demesurement, nous nous 
sommes borne a y reproduire les references strictement 
necessaires, en renvoyant, toutes les fois que la chose etait 
possible, aux raemoires comportant une bibliographie suffi- 
samment complete de la question. 

Persuade qu'un dessin, meme mediocrement execute, vaut 
toujours mieux que la description la plus precise, nous avons 
pris soin de figurer la pt^esque totalite des genres, ainsi que 

(1) Nous ne saurions trop nous Clever contre la regrettable habitude qui 
consiste a n^gliger de faire une diagnose de Tespece ^tudide. Une telle maniere de 
faire est des plus pr^judiciables aux progres de la science. Les descriptions 
trop ddlay^es manquent fr^quemment de precis^ion ; elles obligent a parcourir 
de longues pages pour se faire une idee de I'organisme ^tudie*, et rendent la 
comparaison avecles formes voisines tres difficile ou mSme presque impossible. 
II faut attribuer a ce m^pris trop general des diagnoses I'encombrement de la 
litt6rature et de la synonymie par une foule d'especes ou meme de genres ddja 
d^crits sous d'autres noms. 

Une diagnose complete, qu'elle soit r^digee en latin ou dans la langue de son 
auteur, doit condenser en quelqnes lignes les donnees concernant Vaapect et la 
forme de I'^tre etudi^, la cotileur et les dimensions de ses diverses parties dans 
son habitat naturel, et, s'il y a lieu, les caracteres morphologiques et biologi- 
(jues qu'il pr^sente dans ses cultures artificielles ; enfm, ses difT^rents habitats, 
soit comme saprophyte, soit comme parasite. 

Toutes les diagnoses d'organismes appartenant a un m^me groupe doivent 
etre, pour facilifer les comparaisons, r^dig^es sur un mdme plan. Les indications 
de couleur seront autant que possible donndes en faisant usage d'une echelle 
chromatique connue,' telle que la Chromotaxie de Saccardo ou le Prang's Stan- 
dard of colours ; les dimensions seront evalu^es en \*. metriques, c'est-a-dire en 
milliemes de millimetre. On pourra consulter avec profit, pour T^tablissement 
des diagnoses, le Sylloge fungorum de Saccardo. 

Chaque description d'une forme nouvelle devrait etre accompagnee d'une serie 
de dessins executes a la chambre claire avec Tindication des grossissements, et 
permettant de se faire une id^e precise de I'objet etudi^. 
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la plupart des esprces, ou tout au inoiiis h»s plus impor- 
tantes au point de vu(» patiiogenique ou taxinomique. 

Ces figures, dessinees par nous-menu* d'apres les memoi- 
res originaux ou d'apres nature, ont ete rounios dans douze 
planches intercalees au texte, et dont chacune possede sa 
legende en regard. 

Les especes ont ete, dans la mesure du possible, groupees 
suivant Tordre adopte dans leur description, d(i maniere a 
faciliter les recherches.Lesgrossissementsindiques sont ceux 
donnes par les auteurs auxquels les figures sont empruntees. 
Lorsque des necessites materielles ont force a reduire photo- 
graphiqucment une planche, mention en a ete faite en tete 
de la legende. 

Les mensurations indiquees dans les diagnoses sont, a 
moins d'indication speciale, donnees en f* metriques. 

L'ouvrage se termine par deux Index, Tun des liotes, 
Tautre dos parasites. 
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PREMIERE PARTIE 



Ordre des MYXOMYC^TES (Plancho I). 

Champignons a thalle nomme plasmode^ consistant en nne 
masse de protoplasme douee de moui^ements amiboi'des, et 
pro{>enant^ soil du fusionnement complete soil de la simple 
juxtaposition (agregation) de cellules nues uninucleies. 



Got ordre se subdivise en families de la maniere suivante : 

Plasmode [ Spores incluses dans unsporange. Endomjrx^es. 

forme \ Spores fixees au sommet de pro- 
de cellules \ longements spiniformes du pro- 

fusionnees [ t^plasma C6rati6es. 

Plasmode forme de cellules agregees. Spores 

incluses dans un sporange Acrasides " (i). 

Nous rangeons parmi les Acrasiees un organisroe amqp- 
biforme, decrit par P. Parize en 1883. Get auteur a observe 
dans un aquarium une maladie des Gyprins dores, qui suc- 
combaient « couverts d'une sorte do revetement blanc qui 
« s'accroissait au point de simuler une couche de givre a 
« la surface du corps ; ces vegetations s'en allaient par 
« lambeaux, et remplissaient Teau do flocons legers analo- 
« gues a de petites houppes de neige ». Le parasite gagnait 
les yeux, les branchies, puis le pharynx ; les animaux peris- 
saient asphyxies, Les fragments de Tonduit, colores au 

(1) Le signe * indique les groupes qui reiiferment des parasites des animaux. 
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pirocarmin, se montrerent formes de grosses cellules nues, 
de 30 a 50 ft. 

L'auteur considere son parasite comme se rattaehant au 
groupe des Microspores (?) ou a des « champignons mono- 
cellulaires appartenant aux Nostocacees ». 

Get organisme (fig. 1) nous parait offrir les plus grandes 
ressemblances avec le plasmode des Acrasiees. Parize a 
remarque qu'il suffisait, pour le detruire, d'additionner Teau 
de I'aquarium de quelques parcelles de chlorure de calcium 
ou de borate de sonde. 
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P. Parize. — Sur une maladie parasitaire du Cyprin de la Chine {Cyprinus 
auratus), (Bull, de la Soci^t^ d'Etudes Scientifiqaes du Finist^re, V, 1883, 
p. 13). 



DEUXIEME P ARTIE. 



Ordre des OOMYC^TES 

Champignons a thalle filainenteux sons^ent ires reduit, normale- 
nient depouivu de cloisons, et formant par conjugaison des 
ceufs oil zygospores. 



Les Oomycetes renferment un grand nombre de champi- 
gnons parasites. On pent, avec Van Tieghem, les subdiviser 
comme suit : 
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Des zoospores i 
(spores mobi- 
les a Taide de 
oils) 



zoospores 
sefusion- 
nant.. . . 

zoospores 
ne se fu- 
sionnant 
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Des spores endogenes (pro- 
duites a Tinterieur d'un 
sporange) 

Des spores exogenes (ou co- 
nidies solitaires produi- 
tes au sommet d'un coni- 
diophore) 

Des zoospores 

Des antherozoides (corps ci- 
lies emanant des organes 
mWes) 

Des spores exogenes ou co- 
nidies, solitaires ou en 
chapelet. 



Vampyrellacdes ^ 

Ch3rtridiac6es \ 
Mucorindes \ 



Entomophthoracdes'^ 
Saprol6gniacdes ", 



Monobl6pharid6es. 



Pdronosporkc^es. 



Les Monoblepharidees et les Peronosporacees ne ron- 
ferment pas de parasites des animaux. Mentionnons tou- 
tefois, a propos d(» cos dcrnieres, le travail de Behla 
(1897), qui croit devoir attribuer a un champignon voisin du 
Phytophthora iiifestans les productions fusiformes connues 
sous le nom de corpuscules de Miescher ou de Rainey, que 
Ton trouve parfois dans les muscles du pore. D'apres Behla, 
ces corpuscules se rencontreraient chez les animaux que 
Ton a nourris avec des pommes de terre infestees de Phyto- 
phthora (!) 
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R. Behla. — Veber die systematische Stellung der Parasilen det* Mies- 
chers'chen Schlauche und deren Zuchtung, (Berliner thierarztl. Woch., 1897, 
N«" 47 et 5^). 



CHAPITRE I. 



Vampyrellac^es (Monadinees, W. Zopf, excl. 
Bursullinees) (I). (Planche I). 

Giuf forme par isogamie. Zoospores se fusionnant. 



Cauacteres geneuaux. — Les Vampyrellucees possedent, 
comme les Myxomycetes, un thalle plasmodique qui rampe 
a la surface des etros vivants, et y penetre en perforant 
leur membrane. Cela fait, le plasmode s'arrondit, devient 
plus re fringe nt, et s'entoure d'une membrane cellulosique 
lisse ou ornementee ; le contenu du sporange ainsi forme 
s'organise en un certain nombre de masses arrondies, qui 
bient6t sortent par une ouverture de la membrane sous la 
forme de zoospores a un ou plusieurs cils. Ces zoospores, 
soit isolement, soit apres fusionnement de plusieurs d'entre 
elles en un nouveau plasmode, vont de nouveau s'attaquer 
a un organisme qu'elles envahissent comme il est dit plus 
haut. 

Dans les clrconstances defavorables, la zoospore ou le 
plasmode s'enveloppent d'une membrane resistante, formant 
ainsi un kyste dans lequel le protoplasme passe a Tetat do 
vie ralentie. 

(1) Les Bursullinees, dont W. Zopf fait une tribu des Monadinees, out etc 
rapprochees par Van Tieghem des Myxomyc^teSb sous le nom d'Acrasi^es 
(V. pi. haut.). 
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Cl\ssification. — Oil peut, avec Zopf, divisor ainsi lua 
Vampyrellacees : 



Kystes donnant 

des 

amibes ; pas de 

zoospores 



Kystes donnant 

des 

zoospores 



Plusieurs sporocystes Vampy relives *. 



Un seul sporocyste . . MonocystacSes *. 
Spores durables, nees 
dans des sporanges Pseudosporees *. 
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Spobes non en 

amas GymnococcacSes *. 

Spores reu- 

niesenamas 

compacts, 

dans les cel- 

lules de 

rh6te PlasmodiophorSes *. 



BioLOGiE. — Les Vampyrellacees sent toutes parasites soit 
des vegetaux (surtout des Algues), soit deft animaux. 

Technique generale. — On se procure facih^nent des 
Vampyrellacees en examinant au microscope des plantes 
aquatiques, specialement des Algues filamenteuses. Les 
Vampyrellees [Haplococcus) qui vivent dans les tissus 
.animaux sont justiciables de la m^me technique que tons 
les parasites intra-tissulaires (fixation par le sublime, 
Tacide picrique, le Flemming, etc., coloration par les cou- 
leurs d'aniline tres etendues). Les cils des zoospores se 
fixent soit par Teau iodee, soit au moyen de Tacide osmiqiu* 
en solution ou en vapours. 



I. Vampyrellees. 

Genre HaploooccuB, Zopf 1882. 

Spores non engendries dans des sporocystes ; zoospores amce- 
hiformes sechappant par rupture de portions amincies de 
la membrane, 

Haplococcus reliculatus Zopf (Hg. 2). 

Kj^stes de 16-22, globuleux, lisses, s*ouvraiit par trois ou plusieurs points 
non ^paissis ; oeufs globuleux ou t^tra^driqaes de 2,5 a 3. 

Trouve par Zopf (1883), dans les muscles de pores 
nourris dans des etables mal tenues. Les animaux atteints 
ne paraissaient nuUement incommodes. 

II. Monocystacees. 

Genre Myxastrum, E. Hseckel 1867. 
Plasmode en etoile^ pourvu de nomhreux tractus rayonnants. 

Myxastrum radians Haeckel (fig. 3). 

Amibes d'abord arrondies, puis stelliformes ; plasmode dtoile, fusionne, de 
500 de large. Sporocystes globuleux, a spores nombreuses (une cin- 
quantaine environ), de 30 « 15, dispos^es radiairement, mises en liberty par 
simple rupture de la parol, et produisant chacune une amibe. 

Signale par Haeckel (1867), sur les Diatomees, les 
Peridiniacees (Algues), mais aussi sur des Crustaces infe- 
rieurs, dans les iles Canaries. 

III. Gymnococcacees. 

Genre Protomyxa, £. Hseckel 1867. 

Plasmode muni de pseudopodes^ reticule^ distinctement 
granuleux, 

Protomyxa aurantiaca Hseckel (fig. 4). 

Zoocystes globuleux, a membrane un peu epaissie et neltemenl stratifiee, 
de 150 a 200, avec protoplasme granuleux rouge brique ; zoospores piriformes, 



a iin seul cil, de u 7. Plasmode fusionn^, de 500 a 1. 000, orange, u pseudo- 
podes anastomoses. 

Trouvi'i par H.eckel 1807 , aiix ilcs Canaries. Formait 
sur los coquilles do Spirida Peroid (Cephalopodes) des 
taches orangees. Parasite douteux. 

IV. Plasmodiophor6es. 

Genre Plaamodiophora, Woronin. 

Plasmode se dMsant en masses globuleuses, qui deviennent des 
spores emettant plus tard des zoospores amcebiformes, 

Plasmodiophora Broasicss Woronin (hg. 5). 

Plasmode hyalin, rempli de granules et de gouttelettes huileuses, contenu 
dans les cellules de Thdte et se vacuolisant, puis se transformant en nne 
quantite de spores globuleuses, hyalines, a membrane mince^et lisse, de 1,6, 
•dont chacune germe cnune zoospore amibolde a cil ant^rieur. 

Produit, en se developpant dans les parenchymes de la 
racine du Chou, de VIberis umbellata et de diverses aiitres 
Gruciferes, la deformation eonnue sous le nom de hernie, 

W. PoDWYSSOTZKi a montre le pouvoir pathogene de 
cette Vampyrellacee a Tegard de divers animaux. En 
inoculant sous la peau et dans le peritoine do lapins, de 
cobayes, d'axolotls et de grenouilles des spores de Plas- 
modiophora^ I'auteur vit se former au niveau des points 
inocules des tumeurs ulcerees de la grosseur d'une noi- 
sette. Ces tumeurs eontenaient, au milieu d'un tissu en 
voie d'intense proliferation, des parties necrosees renfer- 
mant de nombreuses spores du parasite. 



BIBLIOGRAPHIG (Voir a la iin des Chytridiacees). 



CHAPITRE 11. 



Chytridiac6es (Planche I). 
(Euf forme par isogamie. Zoospores ne se fusionnant pas. 



Garacteres generaux. — Le thalle des Ghytridiacees 
est toujours parasite. II peut ^tre, ou bien inclus tout 
entier dans la cellule de Thdte et alors reduit a uiie sorter 
de sac sporangial, ou a une file de sacs, ou bien appendu 
a Texterieur de celle-ci par un su^oir qui perfore la mem- 
brane, et enyoie dans la cellule parasitee des rhizoides plus 
ou moins ramifies. 

Le contenu du sporange se divise en un certain nombre 
de zoospores a un ou deux cils, qui sont emises au dehors 
par une perforation de la membrane, souvent situee au soni- 
met d'une papille ou col plus ou moins allonge, donnant a la 
plante un aspect de matras ou de cornue. 

Les zoospores se meuvent par saccades, et penetrent a 
rinterieur d*un nouvel h6te, ou bien germent a la surface de 
sa membrane pour y enfoncer des sugoirs. 

Comme les Vampyrellacees, les Ghytridiacees forment des 
kysles plus ou moins arrondis, a. membrane tantot incolore 
et lisse, tant6t echinulee et coloree. 

Les (eufs ou zygospores se forment \n\v fusionnement 
soit d<} deux cellules contigues crune meme rangee ch» 
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sporanges, soit entre deux thalles voisins, qui envoient 
Tun vers Fautre un pont anastomotique au milieu duquel se 
conjuguent les deux protoplasmes. 

Classification. — On peut diviser ainsi qu'il suit (Van 
Tieghem) les Chytridiacees : 

Sporanges tout entiers inclus dans le corps 
de Thote Olpidiees*. 

Sporanges exterieurs a Thote, et n'y plon- 
geant que des suQoirs Chytridiees*. 

BioLOGiE. — Les Chytridiacees, comme nous Tavons dit 
plus haut, sont toutes parasites soit des plantes, soit des 
animaux. Dans Tun et Pautre cas, elles peuvent communiquer 
aux organes parasites des deformations vesiculeuses ou 
simulant des sortes de tumeurs. (Voir plus loin Chytridiacees 
parasites des Saprolegniacees), Beaucoup sont aquatiques, 
mais quelques-unes vivent sur des plantes terrestres. 

Technique generale. — Les Chytridiacees peuvent etre 
etudiees par les memes methodes d'examen et de culture que 
les Vampyrellacees et surtout les Saprolegniacees ; beaucoup 
d'entre elles vivent, en effet, en parasites sur ces divers Cham- 
pignons (V. plus loin). 

De Bary, Woronin et d'autres auteurs ont cultive cer- 
taines Chytridiacees sur de menus organes de plantes supe- 
rieures (spores de Lycopode, pollen de Coniferes, de Typha^ 
etc.) repandus surdeTeau de mare ou de fosse, prealablement 
fdtree au papier. 

Clef des Ghytridiactes parasites. 

[Cette clef ne comprend ([ue les genres parasites des 
animaux et des Saprolegniaec'cs zoophiles. Les genres 
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parasites des plantos tie cette famille sont marques ici du 
signe=, et sont etudiesplus loin, en appendice aux Saprole- 
gniacees]. 

Genres. 

M / 0, / Sans col ni papille. CEuf lisse Sphserila. 

Avec une courte papille. Plusieurs indi- 
vidus lorment une colonie dans la cel- 
lule hdte Woronina =. 

Membrane lisse. CEuf inconnu Olpidium, 

f Sporanges sans cellule 

Membrane \ annexe Pseudolpidium = 

^pineuse j Sporanges avec cellule 

( annexe Olpidiopsis =-. 

Cylindriques et se moulant & Tint^rieur de la 

cellule-m^re Raxella =. 

/ Zoospores s'6parpillaut 

d^8 leur sortie. (£jxf 

1 Sporanges plus I form^par conjugai- 

l ou moins 1 son entre deux cellu- 

j cylindriques, \ lea cons^cutives Myzocylium. 

*• " / Zoospores formant un 
amas a rorifice. 

\ CEuf inconnu Achlyogelon. 

S[>oranges fusiformes, s^pares par des 
articles cylindriques 6troits. (Euf in- 

' connu Catenaria. 

Terminantdes articles myc^liens longs, enchevStr^s. 

CEufs echinul6s Nephromyces, 

Sans rhizoides. CEuf form4 dans Tin- 

' t^rieur de Thdle Chytridium. 

Sporange V Avec j et sans col Bhizophidium =:. 

ext^rieur a 1 rhizoides ( avec long col Rhizidiomyces =. 

rhote. ] Ins^r^ ext^rieurement au sommet 

Ghytridi^es. / d'articles myc^liens, et formant une 

[ sdrie lin^aire ou une grappe Polyrhina. 

(g. aberrant) 

Genre Sphaerita, Dangeard 1886. 

Corps vegetatif reduit a un sporange glohuleuXy libre dans 
le corps de rhote. 

Sphmvita endoyena Dangeard (tig. 6). 

Masses globulcuscs a membrane lisse, umetluut, par rupture de la paroi, 
ties zoospores de 1,5, Ires refringentes, legereincnl allougees, luunies 
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dun seul cil ant^rieur fortement recourbe. Kystes (rarement observes) de 
fn^me taille que le sporange, a parol lisse et assez ^paisse^ 4 contenu proto- 
plasmiqae l^g^remeiit jaun&tre et grossMrement granuleux. 

Rencontre en abondance par Dangeard (1886; [4] dans 
des cultures de deux Rhizopodes, Nuclearia simplex (»t 
Heterophrys dispersa, 

Obs. — Cette Chytridiac^ est fr^quemtnent envahie par iine autre plante du 
m^me groupe, le Psaudolpidium SphSBritSB Dangeard. [In Le Botaniste, 
Ij s^r. II, p. 51, sons le nom d'Olpidium Sphmritm]. c Sporaoges fr^quem- 
<( ment r^unis au nombre de cinq ou six dans la m^me cellule, se comprimant 
« les uns les autres ; le col da sporange atteint une assez grande longueur ; les 
« zoospores sont a deux cils, et leur grosseur ne permet pas de les confondrc 
Hi. avec celles du Sphmriia. » (fig. 7). 

Qenre Olpidium, Al. Braun 1855. 

Sporange en forme de matras inclus dans rkote, et sous^rantau 
dehors par tin col bien net. Pas de rhizo'ides, 

Olpidium gregarium Alf. Fischer. (Chytridium gregarium Nowakowski) (fig. 8). 

Zoosporanges globuleux, a contenu rouge-pale, plus ou moins nombreux 

(quelquefois plus de dix) dans une roSme cellule de Tlidte, d'un diamelre de 

30 a 70, et s*ouvrant par une courts papille en cone obtus ; zoospores glo- 

buleuses de 4 fA. 

Trouve en Allemagne dans des a;ufs de Rotateurs par 
Nowakowski [10]. 

C'est prol)ablein(uit par (;rreur (pie Cauteu [2] dit les5 
avoir trouves a Bombay dans les ceufs d'une Annelide, It* 
Nat's albida. 

Une variete interinediuin.de cet Olpidium a ete irouvee 
par CoNSTANTiNEANU (1901) [3] dans les (rufs d\m Rotateur, 
en Roumanie. 

Olpidium macrosporum Nowakowski. 

Sporanges unicellulaires, rempiissant totalement Ta^uf parasite, possedant 
une membrane incolore, lisse, adherant a la paroi interne de Tbdte, de 
30 » 55, et se retrecissant en un long col recourb^, de 6 a 8 sur 150. Zoo- 
spores elliptiques de 6«10, sans gouttelette huileuse; nombre des cils 
inconnu. 

Trouve dans des neufs de Rotateurs. Parasite doii- 
teux ?). [12]. 
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Olpidium ArcellsB Sorokin (fig. 9). 

Zoosporanges globuleux, sph^roi'daux, ^mettant un long col flexueux qui 
fait sailiie par Touverture du test de Thote. 

Trouve en Russie (Kaban, Kasan, Tachkend) sur un 
Infusoire, VArcella vulgaris. Parasite douteux; Sorokine 
eroit qu'il « ne se deVeloppe dans la carapace de VArcella 
qu'apres la mort de Tanimal ». [17]. 

Olpidium zootocum Alf. Fischer {Chylridium zootocum Al. Braun). 

Zoosporanges globuleux, urceol^s, ou oblongs et alors 4 a 5 foisplus longs 
que larges, terminus par deux calottes spheriques, et s'ouvrant par I'une de 
leurs extr^mit^s en une papille v^siculeuse plus ou moins allongee. 

Trouve par Al. Braun [1] dans des Anguillules recoltees 
sur des crottes de lievre. Dangeard [Ann. Sc. Nat,, 1886, 
p. 277) en fait un Catenaria. 

Genres Pseudolpidiom, Olpidiopais, Woronina, Rozella. 

(V. plus loin. — Chytridiacees parasites des Saprolegniacees). 

Genre Myzocytiam, A. Schenk 1858. 

Mycelium simple. Zoospores nues, Conjugaison se faisant entre 
deux cellules consicutiifes d'un jtiSme filament. Zoospores 
intercalaires^ a membrane sous^ent ornementee. 

Myzocytium proliferum A. Schenk (fig. 10). 

Mycelium toruleux ; zoosporanges pendants, globuleux ou elliptiques, de 
20 ; zoospores ovales ou r^niformes, de 5. Antb^ridies et oogones en chai- 
nettes. AnthSridies ordinairement plus longaes que larges ; zygospores glo- 
buleuses, hyalines, de 15 a 20, a membrane ^paisse et diaphane. 

Gette espece, qui parasite normalement les Gonjuguees du 
genre Zygnema, possede une variete zoophile, decrite par 
ZoPF [21] ; c'est le 

Myzocytium proliferum, var. vermicolum Alf. Fischer (Myzocytium vermi- 

colum Zopf)- 
Mycelium formant des chalnettes de la longueur du corps de ThMe. Anth^- 
ridies le plus souvent etroites, intercaldes aux sporanges. Oogones sph^ri- 
ques ; zygospores de grande taille. 

Ge champignon eraplit tout le corps de I'Anguillule, dont 
11 distend les teguments. 
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Genre Aohlyogeton, A. Schenk 1859. 

Filaments formant un ou plnsieurs zoosporan^es^ a extremites 
contigueSy epaissies et munis (Tun col equatorial, 

Achlyogeton entophylum A. Schenk (fig. 11). [15]. 

Filaments simples, de 45 a 6U de diametre, se divisant en 7, 9, et jusqu'a 
15 articles, dont chacun forme ensuite un zoosporange s^pare de ses Toisins 
par une membrane ^paissie, et muni d*an col ovoide-allong^, Equatorial, au 
sommet duquel les zoospores se rassemblent en une sorte de capitale. Zoos- 
pores arrondies, nues, avec un seul (?) cil et uneguttule brillante. Zygospores 
inconnues. 

Ordinairement parasite des Algues du g. Cladophora^ ce 
Champignon a ete signale par Sorokin dans le corps des 
Anguillules. D'apres Alf. Fischer (in Rabenhorst's Krypt, 
Flora) ^W aurait ete eonfondu dans cot habitat avec lo Myzo- 
cytium vermicolum. 

Achlyogeton roBtratum Sorokin (fig. 12). 

Zoosporanges en chainettes, cylindriques de 7 a 9 « 5-6 ou en forme de 
tonnelet, s'ouvrant a la surface de Tlidte par un col ^uatorialement plac^, 
irreguli^rement contournE etrenfl6. 

Signale par Sorokin [16] dans des cadavres d' Anguillules. 
Cette forme pen connue parait se rapprocher des Catenaria, 

Genre Catenaria, Sorokin 1876. 

Mycelium rameux emanant dune seule cellule basilairCy et 
forme de zoosporanges ampulliformes separes par des cellules 
intercalaires etroites; zoospores emises par un col equatorial 
plus ou moins allonge, 

Catinaria Anguiilulm Sorokin (fig. 15). 

Sporanges limoniformes ou fusiformes de 10 a 17 « 8 a 10, separfe par des 
cellules cylindriques de 2 sur 4 a 8, et s*ouvrant par un col Equatorial cylin- 
drique assez long, ou court et ampulliforme, qui perce la peau de I'animal. 
Zoospores sph^riques de 1,5 a 2, agiles, avec un long cil et des gouttelettes 
huileuses brillantes. Zygospores inconnues. 

Cette espece se trouve, d'apres Sorokin [16], dans lo 
corps des Anguillules, les kystes des Infusoires et des Rota- 
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teurs. Dangeard [4] Ta signalee dans les Characees du 
g. Nitella. 

EUe avait etevue, avant Sorokin, par A. Villot [18], qui, 
dans son Etude sur les Dragonneaux^ en donne une figure 
assez exacte ; ce dernier auteur fait remarquer que le cham- 
pignon avait m^me ete entrevu par Dujardin, puis par 
MoBius (1855) et par Von Siebold (1855). 

Obs. — D'apres Gonstantineanu [3], les sporanges peu- 
vent atteindre 32, 48 et 54 de long sur 21, 27 et 29 de large, 
c'est-a-dire quatre et cinq fois les dimensions indiquees par 
Sorokin [16]. Le col pourrait alors ^tre tres long (plusieurs 
fois la longueur du sporange dans les figures de Gonstanti- 
neanu), et pendre sur les flancs de TAnguillule. Gette obser- 
vation justifierait Topinion d'Alf. Fischer, a savoir que le 
Catenaria AnguilluUs devra plus tard sc subdiviser en 
sous-especes ou m6me en especes distinctes. 

Genre Nephromyoes Giard 1888. 

Mycilium tenu, enches^^tre, termine par des rehflements sphe- 
ro'Cdaux, Zoosporanges de forme i^ariable^ a nombreuses zoos- 
pores spheriques, munies d^un long cil. Zygospores granu" 
leuses ou ichinulees. 

Nephromyces Molgularum Giard. 

Mycelium continu enchevdtr^, tres d^Iicat, dont lea extr^mites libres 
portent des renflements spheroidaux. Zoosporanges de forme variable, sou^ 
vent bifurqu^. Zoospores tr^s petites, agiles, sph^riques,avec long flagellum 
a la base duqnel se trouve un granule tr^s r^fi;ingent. Zygospores n^es par 
conjugaisoa de 4 a 5 filaments, finement granuleuses, peut-Stre ^chinul^es, 
germant en deux branches qui divergent en forme.de compas. 

Trouve par Giard [8] dans le rein d'une Ascidie, le 
Molgula socialis. 

Nephromycea Sorokini Giard. 

Se distingue de Fespdce pr^cddeote par ses zoospores piriformes, munies 
de deux amas r^fringents, Tun au sommet, Fautre a la base. 

Dans le rein du Lithonephrya eugyranda (Ascidies). [8]. 
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NephromycBR RoscovUanus, Giant (nom. nud.). 

Dans lo rein do VAniiiTlla roscovilana (Aseidies). [8]. 

Obs. — Ces organismes, decrits pour la premiere fois 
comme Chytridiacees par A. Giakd qui les rapproche des 
Catenaria^ avaient ete vus par Lacaze-Duthiers. Ce zoolo- 
giste, dans son M^moire sur les Ascidies composees des 
Cdtes de France [11], dit avoir trouve dans le corps de 
BojANUs de cerlaines Ascidies des filaments myceliens av(»e 
renflements. Les figures qu'il en donneidans sa pi. XI, fig. 4, 
8, 11), correspondent assez bien aux descriptions de Giard. 

D'apres ce dernier observateur, les Nephromyces ne 
seraient pas de veritables parasites des Molgules, mais bien 
des commenSaux se nourrissant des excreta an milieu des- 
quels ils sont plonges. 

Genre Rhizophidinm, A. Schenk 1858. 

Corps i'egetatif compose de rhizo'ides et d'un zoospo range 
spheroidal, exterienr a Vhote et sans col. 

Rhizophidium gibbosunij Alf. Fischer (Rhizophijton gibbosum Zopf). [2*2J. 

Rbizoides tenus, raraeux. Sporanges en buisson, ovoides ou fusiformes,* 
JDColores, gibbeax, de 8«11 ^ 12, se perforant a leur sommet. Zoospores 
rondes, de 2, 5«»4, a un seul cil post^rieur et renfermaiit des goutteleUes. 
Zygospores inconnues. 

Vit habituellement sur lesalgues Palmellacees, Desmidiees 
et Diatomees, mais se rencontre aussi dans les (pufs de 
Rotateurs. G'est un parasite douteux. 

Rhizophidium zoophthorum Alf. Fischer {Chytridium zoophthorum, Dangeard 

(fig. 13). 
Sporanges mvirs de 20 a 25* 15 a 17. Zoospores ovales de 3, avec un cil 
d'environ 30. 

Trouve sur les Rotateurs. C'est egalement un parasite 
douteux. 

Cette espcce, dit Dangeard [5], a ressemble beaucoup au 
« Cliytridium Brainui\ mais s'en <listingue a son systeme 
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« radiculairc hicii <lov'elopiM''. J^llr s'oloigiic <lii Chylr, 
« gregarium en ce quo eo dernier est plus gros, 30 a 70, et 
« depoui^vu de rhizoides » . 

Genre Chytridium, AI. Braun 1855. 

Sporange exlerieur a IhcUe (sattfCli, endogenum), et depoiuvu 
de rhizoides, CEuf forme dans Vinterieiir de Vhote, 

Chy Iridium endogenum, Al. Braun (fig. 14). 

Spo ranges ovoides, inclus dans le corps de I' hole, et s'ouvrant a Texte- 
rieur de colui-ci par un long col droit ou recourW, pourvu d'une embase 
nnnulairc. Zoospores a deux cils. 

Trouvo par Sorokin [16], dans dcs Anguillules ; les spo- 
ranges remplissaient completement le corps des animaux. 
Le champignon diflferait du type (parasite d'une Algue Des- 
inidiee, le Closterium lunula), par I'absence d*embase annu- 
laire a la naissance du col. 

Obs. — Ce Chy iridium parait bien plut6t ^tre un Olpi- 
dium, en raison de sa situation dans Finterieur du corps de 
rh6te et de sa grande ressemblance avec les Olpidium 
decrits plus haut. Aussi ne le maintenons-nous ici qu'avec 
les plus expresses reserves, et a cause du peu de renseigne- 
ments que nous possedons sur le developpement et les affi- 
nites des plantes de ce groupe. 

Genre aberrant Poljrrhina, Sorokin t876. 

Mycelium cylindrique remplissant Vhote et emettant des bran- 
ches perpendiculaireSy perforantes, cloisonnies en articles, 
formant autant de sporanges s'ouvrant laieralement, ou bien 
restant continues et alors se terminant par une grappe de 
quelques sporanges piriformes a long coL Spores tres mobiles, 
ciliees(P) CEuf inconnu, 

Pohjrhina multiformis Sorokin. {ffarposporium Angulllulse Lohde). 

Mjc^lium cylindrique, de 1 a 2, a rares cloisons, emettant k Text^rieiir 
des branches verticales sept^es dont chaque article forme un sporange 
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de 4 sur 6, ou restant indivises et minces, et alors termin^es par une grappe 
de denx a six sporanges de 4 a ^ aa col long et recourb^. Spores oblongues, 
cilices (?), tr^s agiles, de 0J5 [i. 

Trouve par Lohde (1875), dans des Anguillules, et nomme 
par lui Harposporium AnguilluUe. 

SoROKiN, qui a retrouve cet organisme en 1876, a fait voir 
que les pretendues « spores demi-lunaires » de Lohde 
etaient les cols sporangiaux. Les veritables spores (zoos- 
pores) qui permettent de rattacher ce genre aux Ghytridia- 
cees, n'avaient pas ete vues par ce dernier. 
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Acrasi6es (7), Vampsrrellacdes, Chjrtridiacdes. 
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Fig. 1. — Organisme (Acrasi^ ?) de la maUdie du Cyprin de la Chine ; a, frag- 
ment de Fenduit blanc givr^ (Gr.=:3) ; b, ^l^ments de cet enduit, 
colores au picrocarmin (Or.=500), [d'ap. Parize]. 

Haplococcua reticulatus, — Kyste (Gr.=900), [d*ap. Zopf]. 

Myxastrum radians, — Plaamode [d'ap. Detage, Zoologie concrete^ 
T. 1, p. 86J. 

Protomyxa aurantiaca. — Un aecteur du th&lle, avec kystes [d*ap. 

HiGCKEL]. 

Plaamodiophora Brassicm, — a, racine do Chou d^form^e par la 
fiernie (gv. nat.) ; b, son parenchyme parasite, montrant une cel- 
lule g^nte avec spores internes (Or. = 90); c, spore draettant une 
zoospore a un cil (Gr. = 660) ; d, myxamibe en mouvement 
(Gr.=660), [d»ap. Woronim]. 

Fig. 6. — Sp/iserila endogena. — a, zoospoi^ange, et 6, kyste dans des cadavres 
d^Euglefia ; c, zoospores libres (Gr.= 580), [d'ap. Dangeard]. 

Fig. 7. — Olpidium Sphasritse. — Deux sporanges, dont Tun 4met sea zoos- 
pores, dans un kyste de SphaBrita [d'ap. Dangeard]. 

Fig. 8. — Olpidium gregarium dans un oeuf de Hotateur ; Tun des deux indi- 
vidus ^met des zoospores ; a gauche, deux zoospores libres 
(Gr.= 400), [d'ap. Nowakowski]. 

Fig. 9. — Olpidium ArcgUas. — Zoosporange dans un test d'Arcella [d'ap. 
Sorokin]. 

Fig. 10. — Myzocytium proliferum dans une Anguillule. — Zoosporanges videa 
et cBuf(Gr.= 240), [d'ap. Zopf]. 

Fig. 11. — Achlyogeton entophytum. — Zoosporanges dans une Anguillule 
(Gr.=45U), [d'ap. Sorokin]. 

Fig. 12. — Achlyogeton roatratum. — Zoosporanges dans une Anguillule 
(Gr.=450), [d'ap. Sorokin]. 

Fig. 13. — Rhizophidium zoophthorum, — Zoosporanges (dont Tun ^met des 
zoospores) dans une carapace de Hotateur [d'ap. Dangeard]. 

Fig. 14. — Chytridium endogenum, — Zoosporanges dans un cadavre d'An- 
guillule (Gr.=450), [d'ap. Sorokin]. 

Fig. 15. — Catenaria Anguillulss, — a, moiti^ de thalle extrait d'une Anguil- 
lule (Gr.=^0) ; 6, zoosporange (Gr. = 580) ; c, zoospore libre 
(Gr.=580), [d'ap. Dangeard]. 



:hampignons parasites des animaux. 
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Acrasiees (?), Vampyrellacees^ Chytridiaceea 



CHAPITRE III. 



Mucorac6es ou Mucorin6es (Planches II et III). 

(Euf forme par isogamie. Spores endogenes (produites a 
Cinterieur d'un sporange). 



GARA.CTERES GENERAUX. — Les Mucorinees possedent un 
mycelium ramifie, ordinairement continu, rarement cloisonne 
(par exemple lorsque la plante vit en vegetation etouffee). 

Dans ce dernier cas, le mycelium se fragmente en articles 
elliptiques ou arrondis, nommes quelquefois oldies^ simulant 
des cellules de levure et pouvant dans certains cas produire, 
comme ces dernieres, la fermentation alcoolique des hydrates 
de carbone. Lorsque les conditions d'existence deviennent 
encore plus defavorables, beaucoup d'especes peuvent pro- 
duire des chlamydospores, sortes de kystes intercalaires a 
membrane epaisse dans lesquels le protoplasme se condense 
en attendant des conditions meilleures. 

A I'extremite d'un filament dresse du thalle, filament sim- 
ple ou ramifie, on observe la formation de sporanges globu- 
leux, piriformes ou claviformes, separes du pied par une 
cloison qui souvent se bombe vers Tinterieur du sporango 
dont ello forme alors la columelle, Le protoplasme du spo- 
range s'organise en un certain nombre de spores arroridies, 
ontourees d'unc membrane, et mises en libcrte par la dif- 
lluence partielle ou totale de Tenveloppe commune. 
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Chez quelques especes, certains rameaux du thalle portent 
a leur extremite an lieu d'un sporange, une sphere lisse 
ou echinulee, a membrane epaisse, appelee conidie, et sus- 
ceptible de germer en un thalle ou en un petit sporange. Ces 
conidies manquent dans beaucoup de Mucorinees ; piles sont 
constantes dans la tribu des Mortierellees. 

Dans certaines conditions mal determinees, mais qui 
paraissent varier avee chaque espece (epuisement du milieu 
nutritif, dessiccation, vie etouffee, abaissement de tempera- 
ture, etc.), deux branches contigues du mycelium envoient 
Tune vers Tautre un prolongement d'abord globuleux, puis 
en forme de mors de pince, et viennent en contact par leurs 
extre mites, entre lesquelles on observe une soudure, puis la 
formation d'un renflement qui bientdt se separe des filaments 
generateurs [suspenseurs) par une cloison. Ce renflement 
grossit, epaissit et colore sa membrane, qui parfois reste 
lisse, frequemment se rev^t de cr6tes, de mamelons oud'epines 
plus ou moins saillantes, ou m^me s'enveloppe d'un feutrage 
forme par des hyphes myceliennes ou m^me par def expan- 
sions cutinis^es et colorees des suspenseurs, et constitue un 
corps soit aerien, soit enfonce dans le substratum, et qui est 
Voeuf oxjl zygospore. Get oeuf, en germant, donne naissance 
soit a un filament mycelien, soit directement a un pedicelle 
sporangifere. 

Certaines Mucorinees, dont la conjugaison ne s'effectue pas, 
produisent des azygospores courtement pedicellees, atta- 
chees lateralement, et susceptibles de germer comme les zygos- 
pores. On pent les considerer comme des oeufs parthenoge- 
netiques. 

BiOLOGiE. — Les Mucorinees vivent le plus souvent en 
saprophytes surdes matieres vegetales ouanimales en decom- 
position, sur des matieres sucrees, des extraits pharmacen- 
tiques, etc. Quelques-unes sont parasites sur des vegetaux 
superieurs, ou meme sur d'autres Mucorinees. Enfin, il en 
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est qui croissent sur Phomme et les animaux, chez lesquels 
elles produisent les affections connues sous le nom de 
mucormycoses^ qu'il faut soigneusement distinguer des 
mycoses produites par les Ascomycetes, et que nous etu- 
dierons plus loin. 

Sur environ cent quarante especes connues de Mucorinees, 
il en est a peine dix dont le pouvoir pathogene soit bien 
demontre. Autant qu'il en resulte des experiences actuelle- 
ment publiees, il semblc que, pour qu'une Mucorinee puisse 
tHre pathogene a regard des animaux superieurs, elle doive 
remplir les conditions suivantes (G. Barthelat) : les spores 
doivent etre depetit calibre (^entre 2 et 6fi)^pluspelites que 
les hematics de Vanimal inocuU ; elles doivent se laisser 
mouiller facilement ; enfiuy leur optimum de croissance 
doit etre de'\'3T a + 40^ 

Les Mucorinees pathogenes se developpent soit dans les 
muscles (infections experimentales), soit le plus souvent dans 
les cavites naturelles (poumon, oreille, sinus faciaux). 

Technique generale. — Les Mucorinees se cultivent d'or- 
dinaire facilement sur des maceres, infuses on decoctes de 
substances vegetales, sur des decoctions de pain, de 
crottin, de matieresamylacees, surle liquide de Raulin sucre 
ou glucose, et en general sur les milieux nutritifs sucres et 
acides. Tousles liquides ci-dessus peuvent avantageusement 
^tre rendus solides par la gelatine, la gelose ou le carraga- 
heen. On obtient egalement de bons resultats avec les mi- 
lieux solides usuels, tels que pommes de terre, carottes, 
navets,topinambours, etc., cuits et sterilises. Bainier recom- 
mande Femploi de la racine de reglisse et de la farine de lin. 
On trouvera dans la these de Barthelat (1903) des rensei- 
gnements tres-detailles sur les milieux et les methodes i\ 
employer. 

Coloration. — Pour eviter la diffluence des sporanges 
qui se produit au contact de Teau, on devra examiner les 
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especes, soit a sec et directement au travers des pai*ois des 
boites ou des tubes de culture, en employant des objectifs u 
long foyer, soit apres dissociation dans I'alcool ammoniacal 
(alcool a 90® ou absolu, additionne de 1/10 en volume d'am- 
moniaque concentree). Les details (cloisons, etc.) seront 
ensuite etudies au bleu lactique (1). 

Pour examiner les lesions, les tissus, fixes par le sublime 
acetique, seront inclus dans la paraffine, et les coupes colorees 
par le carmin, le bleu d'aniline, la thionine (Gostantin et 
Lucet), la safranine anilinee puis le bleu de Loffler (Klissitch,, 
le bleu de toluidine avec coloration du fond a Teosine 
(Barthelat), et surtout le rouge de ruthenium, preconise par 
ce dernier comme superieur a tons autres colorants {loc. 
cit.j p. 111). 

Classification. — Le tableau suivant, omprunte au Sj/l- 
loge fungorum de Saccardo, resume la classification des 
Mucorinees en tribus : 

!a membrane diffluente 
en totalite ou pres- 
que Mucorees * 
a membrane diffluente 
en une zone annu- 
laire, a son inser- 
tion surle pied. . . . Pilobolees. 
V Sporange monospore... Chaetocladiees. 
Mycelium tenu, avec j Sporange spherique. Moptierell^es * 
des anastomoses. [ Sporanges cylindri- 
Sporange prive de , ques, groupes sur 
columelle; / un capitule com- 
des conidies. mun Syncephal6es. 

(I) Le bleu lactique se prepare en dissolvant a froid, au mortier, ciuq ceuti- 
grainmes de &/6U co^on dans 30 grammes d'acide lactique pur, et filtrant le 
liquide apres 24 heures.Gette solution se conserve indefiniraent. Pour s*enservir, 
on en depose une goutte sur un porte-objet, et Ton y dissocie I'objet a examiner, 
puis on chauffe la preparation jusqu'a apparition de vapeurs. 
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Deux tribus seuleraent, celle des Mucorees et celle des 
Mortierellees, renferment des especes parasites des animaux. 

Clef des Mucortes parasites. 

Genres 
Mycelium rameux, mais depourvu de rhizoides Mucor. 

I Stolons irrdguliers ; p^oncules spo- 
rangif^resramifi^ ; columelleovoi- 
de, r6tr6cie a la base Bhitommor, 

stolons poptant 5a et la / Stolons r^guliers ; p6doncules spo- 
des rhizoides en \ rangiferes simples, fascicules; 
bouquets. J columelle h^misph^rique, persis- 
tante en forme de massue ou de 
champignon Rhizopus. 

Genre Mucor, Linn^ 1764. 

Mycelium tres ramifie^ sans rhizoides, Sporange spheroidal, a 
columelle cylindrique. 

A). SPORAN6ES Mi>RS PARAISSANT PLUS OU MOINS COLOR^S. 

Mucor Mucedo L. (pro parte); Mucor vulgaris Micheli ; Mucor sphsBrocephalus 

Bulliard). 
Hyphes sporangiferes simples, dress^es, incolores ou jaunatres, de 3 a 10 
centimdtres. Sporanges globuleux, incrust^s de fines aiguilles d'oxalate de 
chauxy bruns ou gris-cendres, brun^tres a Tetat sec ; spores ellipsoides ou 
ovales-elliptiques, simples, lisses, jaunes-pales, de 6-9^3-4; columelle ovo'ide 
jaune-brunatre pale. Zygospores sph^riques, de 99 a 214, a membrane 
fixterne noirdtre parsem^e d'^minences d^hiquetees en cr6te. 

Ce Champignon est ordinairement saprophyte et s'obtient 
lacilement en abandonnant a 20-25®, dans une atmosphere 
humide, un peu de crottin de cheval. II para it avoir un r6le 
pathogene. Hiller (1874) [16] puis Furbringer (1876) [14] 
Tont signaledans deux cas de pneumomycose.; mais la deter- 
mination botanique de la moisissure n'a pas ete faite avec 
suffisamment de precision, dans Tun et Tautre cas, et les 
experiences recentes de Barthelat (1903) [2] ont demontre 
que le champignon n'avait aucunc action pathogeny* sur les 
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lapins et les cobayes, et vraisemblablement sur les animaux 
a sang chaud. U parait n'en 6tre pas de m^me pour les ani- 
maux inferieurs. Hoffmann [17] (1867) Ta signale sur des 
Poissons, associe a un Saprolegnia^ et reussit, dit-il, a 
inoculer une Carpe avec le M. Miicedo cultive. Hess (1887 
Pa observe sur des Abeilles, chez lesquelles il provoque une 
alFection mortelle appelee mucorine ou maladie de mai ; il 
s'y trouve en compagnie d'une de ses varietes, dont Hess 
fait une espece distinete sous le nora de Mucor melittO" 
phthorus [15], qui a ete retrouveepar Rerer associee an type 
[25 bis]. 

Mucor racemosus Fresenius (Pleurocystis Fresenii Bonorden; Chlamydomucor 
racentosus Brefeld). (Pig. 2). 
Mycelium dont la v^g^tation ^toufiKe produit des oidies en forme de levu- 
res. Hyphes sporangifferes septus, bifurqu^s ou irr^gulierement rameoses, 
hautes de 400 a 500. Sporanges terminauXf globuleux, de 40-60, jaunes-pales 
a peine visibles a Foeil nu, a columella ovale ; spores globuleuses-ovoides, 
de5-8»4-5, hyalines. Zygospores globuleuses,de 70-84, & membrane exteme 
fauve, orn^e de protuberances coniques brun-rougeatre. Chlamydospores 
abondantes tant dans le thalle que dans le sporophore, jauniitres, lisses^ 
sph^riques^ ellipsoi'des, ovoides ou en tonnelet, de 11-20 » 20-30. 

Saprophyte tres commuu sur les matieres amylacees et 
sucrees. Bail [1] (1867) fit avec ce Mucor Textraordinaire 
experience suivante : il Finocula a des Mouches, qui succom- 
berent avec des mouvements tc'itaniques des ailes et des 
jambes (!!). Bollinger [3] (1880) le signale dans les sacs 
aeriens des Oiseaux ; Zurn [29] le trouve dans les fosses 
nasales d'un Mouton ; Frank [12] 1890) Tobserve dans une 
tumeur chez un Cheval. Mais les essais recents d'inoculation, 
avec un Mucor racemosus type, sout denieures constam- 
ment negatifs. Les auteurs precitesont probablement commis 
des erreurs de determination. 

Mucor pusiilus Lindt (fig. 3). 

Hyphes sporangifdres dress^es, de 1 mlllim. au maximum, blanches puis 
jaunes-brunMres, gazonnantes,d'abord simples, puis muniesd'un oude deux 
rameaux lat^raux dont le sporange est^ plus petit que celui dc I'axe prin- 
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cipal. Sporanges globuleux, couverts de fines aiguilles d*oxalate de chaux, 
incolores puis gris-noir&tres, de 60 a 80, diffluents a vac collerette basilaire ; 
columelle ovoide, sphdrique ou claviforme, lisse, gris-jaunlitre puis brun- 
clair; spores sph^riqaes, lisses, incolores, de3 a 3,5. Zygospores inconnues. 

Groissait en saprophyte sur du pain mouille, a Berne. 
Inocule par Lindt (1886) et par Stange [29] (1892) a des 
Lapins, il se montra tres pathogene. II se developpe tres 
bien, a 45®, sur agar, pomme de terre, et sur eau pa nee 
gelosee, additionnee de peptone, de sucreet de sel marin, en 
donnant des cultures veloutees gris-souris. 

Mucor Regnieri Lucet et Coetantin (fig. 4). 

Mycelium gris brun&tre psile. Hyphes sporangifdres ramifiees en grappc 
corymbiforrae ou en ombelle tcrminale k rayons indgaux. P^dicelles renfl^s 
sous les sporanges, de roanidre a paraitre s^par^s de la columelle par un 
^tranglement. Sporanges giobuleux, de 30-38 au-dessous de -f )^0<», de 19 a 
+ 50o, grisatres, diffluents avec collerette basilaire peu marquee. Columelle 
ovoi'de, piriforme ou en toupie, brun-clair ainsi que le sommet du pied, et 
de ll, 23, 35 f*; spores ordinairement sph^riques, incolores, de 2,5, 3, 3,75, 
parfois ovales de 3,8 «» 5, 3,2 «^ 2,9, ou m^me poly^driques. Zygospores 
inconnues. 

Groissait en saprophyte sur des lesions teigneuses de la 
peau d'un Gheval. Inocule a des Lapins, il sc montra tres 
pathogene [10]. 

B). Sporanges hyalins a maturtt^. 

Mucor corymhifer Ferd. Cohn. (fig. 7). 

Mycelium d'abord blanc, puis gris-pdle. Hyphes sporangif(^.res rampantes, 
ramifides en grappes corymbiformes, portant de 2 a 12 sporanges ; sporanges 
hyalins, piriformes, de 10-20, 45-50, et jusqu'a 70 de diam., lisses, diffluents 
avec ou sans collerette basilaire ; columelle hemisph^rique, ^largie en d6me 
au sommet de 10 a 20, brunAtre, lisse ou verruqueuse ; spores elliptiques, 
hyalmes, de3»2 ou quelquefois de6,5«»4. Zygospores inconnues. 

Decouverte par Lichtheim a Berne en 1884 et decrite par 
Ferdinand Gohn, cette espece est pathogene pour Thomme. 
Paltauf [24] Fa rencontree dans un cas de mycose genera- 
lisee a Tappareil respiratoire, a Tintestin et au cerveau. 
SiEBENMANN [27, 28], HucKEL [18], Graham [14 bis] Font. 
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signalee dans divors(^s otomycos<»s ; Podack [25] I'a rotrouv«'H* 
dans le poumon. 

Obs. — Le Mucor ramosus Lindt (1886) (fig. 6) no 
parait pas differer de celui-ci, bien que la dimension indiquee 
pour ses spores soit en general un peu plus considerahle 
(3-4 » 5-6). Les M, Truchisi et Regnieri (voir p. 29 • appar- 
tiennent probablement au m^mc* stirpe. 

Mucor Truchisi Lucet et Gostantin (fig. 6). 

Mycelium gris-pale. Hypbes sporangififeres rainifi^es en grappe corymbi- 
forme ou en ombelle a rayons in^gaux. PMiceUes s^par^ de la columeUe 
par un ^tranglement. Sporanges sph^riques, a membrane incolore, lisse, de 
35, diffluents avec coUerette basilaire strangolante tres nette. Columelle 
piriforme de 4 a 30, moyenne 25 ; spores ovoidesy un peu allongdes, in- 
colores, de 4 «$2,5, parfois plus petites (3,75 ? 3,5) ou plus grosses (4,5^3). 
Zygospores inconnues. 

[10] Decouvert en meme temps que le Mucor Regnieri au- 
quel il etait associe. Pathogene pour le Lapin. 

De m^me que pour le J/wcor Regnieri des m^mesauteurs, 
les dimensions des sporanges et de la columelle sont d'autant 
moindres que la culture a ete faite a une plus haute tempe- 
rature: ce fait est peut-^tre general dans les JMucorinees. 
L'optimum du M. Truchisi parait 6tre voisin de -f-50®' H se 
cultive facilement sur pomme de terre, sur navet, etc., et le 
mycelium tres abondant ne tarde pas a remplir tout le tube. 

Genre RhiAomucor, Gostantin et Lucet 1900. 

Stolons et rhizo'ides irregulihrement disposis ; hyphes sporan- 
gif^res ramifiees, Sporange a difftuenee strangulantey avec 
coUerette decoupee ; columelle ovo'ide, 

Rhizmnucor parasiticus Gostantin et Lucet (fig. 8). 

Mycelium gazonnant, gris-souris puis brun-fauve. Hyphes sporangiferes 
souvent brunes, de 1 a 2 centimetres, ramifiees en grappe ou pirfois en 
corymbe, munies aleurbase de rhizoides irr^uliers. Sporanges sph^riques, 
de 35 a 80, a membrane brune parsemde de fines aiguilles cristallines, 
diffluents avec coUerette basilaire s6parant une columelle ovoide ou piri- 
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forme, toujours brunatre^ de 30-70 » 24-26. P^doncules lat^raux parfois 
ramifies a deux degr^s, et munis desporanges plus petits; spores rondes ou 
ovoides, hyalines, de 4 <i^ 2,5. Zygospores inconnues. 

Trouve [8] dans les crachats d'une femme atteinte d'une 
affection des voies respiratoires simulant la tuberculose ; 
cette espece existe certainement a Fetat saprophytique, car 
CosTANTiN et LucET Tont retrouvee en mettant en culture 
des poussieres provenant des poils d'une vache teigneuse. 
Ce chamjJignon est pathogene pour le Lapin, le Cobaye et la 
Poule, en injections intraveineuses ou intraperitoneales ; hon 
pathogene pour le Ghien. II pousse mieux sur les milieux 
glucoses que sur les milieux sucres. 

Son developpement no commence qu'a -f-22**, Toptimum 
etant vers + 38-40^ 

Rhizomucor septatus Costantin et Lucet {Mucor septatus von Bezold) ; 
Af. exitiosus Massee ? (fig. 9). 
Mycelium incolore. Hyphes sporangiferes brunes, ramifi^es en grappe ou 
parfois en ombelle, et prdsentant a leur base de petits rhizo'ides ; p^diceiles 
secondaires courts et sipards du pied par une cloison transversale. Spo- 
ranges spheriques, brun-grisAtre-pale, transparents, lisses ou l.^gerement 
muriformes, de 32. Columelle brune, spherique ou faiblement ovoide, de 
27. Spores jaune-clair ou brun pMe, liases, rondes ou legdrement ovales, de 
2,5 a 4. 

Rencontre par Siebenmann [27 et 28] dans le conduit auditif 
externe del'homme; nonsoumis a la culture. Peut-etre faut- 
il rapprocher cette plante du Mucor bifidus Fresenius {Bei- 
trage zur MykoL^ fasc. I, p. 10, pi. I, fig. 13-23), dont les 
spores sont cependant plus grosses (11-17 « 10-11). 

Le Mucor exitiosus Massee nous parait se confondre avec 
le Rhizomucor septatus, II possede un mycelium immerge, 
abondant, tres rameux, incolore, septe, de 10-25. Hyphes 
sporangiferes en corymbe ou en grappe, avec une cloison 
pres du point d'origine de chaque branche laterale; sporanges 
globuleux, noirs a maturite, a paroi gris d'acier a la lumiere 
transmise, incrustee de tres fines aiguilles d'oxalate de chaux, 
et de taille variable, en moyennede80; columelle large. 
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glolmlcMise oil ovale, incolorc; sporrs hyalines, ollipti(|urs, dc 
5,6 « 3,5 ou 4. 

Ce Mucor se developpe sur divers Criquets, notamment 
sur VAcridium piirpuriferum de la colonie du Cap et du 
Natal. Observe d'abord par Mac Alpine (1900; et pris par 
lui pour le Mucor racemosus, il fut <lecrit eoninie espece dis- 
tincte par Masses [23] qui Finocula avec succes a une Blatte 
[Periplaneta Australasiw . La planche qui accompagne lo 
memoire de Massee represente la base du pedoncule avee 
des crampons rhizoides irreguli(»rs \jrregularlif swollen 
portion) dont il n'est pas (piesti(»n dans Ic toxte. 

Genre Rhizopus, Ehrenberg 181K. 

Mycelium dabord blanc^ puis souvent brundtre^ a stolons ram- 
pants munis de distance en distance de crampons multi fides 
fascicules au-dessus desquels naissent des sporanges isoles ou 
en bouquet^ a pedoncules simples, droits ou incun^es au som- 
met, Sporanges globulenx : apophyse hemispherique^ s'affais- 
sant sUrle pied apres la dehiscence^ et simulant alors un cha- 
peau de champignon. Spores globuleuses^ lisses ou ornees, 
soui^ent colorees. 

RhizopU8 nigricans Ehrenberg (Mucor itolonifer Ehreoberg ; Ascophora 
Mucedo Tode ; Ascophora Cordana Bonorden ; Aseophora Coemansi 
Bonorden). (fig. 10, d). 

Hyphes sporangif&res dress^es, simples, fascicules par 3 a 10, tres rare- 
ment solitaires, continues, hautesde 2 a 3 millim., formant des. bouquets 
etal^s portant des rhizoides a la base, et r^partis de distance en distance sur 
des stolons myc^liens droits. Sporanges globuleux, granuleux, roirs u 
maturity, de 100 a 35(); columelle large, h^mispherique, affaissce en cham- 
pignon apres la dehiscence du sporange, et inesurant avec Tapophyse 
70-25 ^ 90-320. Spores arrondies, globuleuses ou elliptiques, de 6 « 17 ou 
14i»ll, gris-pAle. Zygospores globuleuses de 160-220, a membrane brun- 
noiratre, opaque, fix^es a des suspenseurs a peu pr^s aussi larges que la 
zygospore. Azygospores semblables, a un seul suspcnseur. 

Bien quo cotte espece soit uniquement saprophyte, nous 
croyons devoir la decrire comme stirpe probable de la sui- 
vante,qui n'en est peut-etre mem(» (pi'une simple forme, autant 
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qu'on pout on jugor par la (le^cription tros incomploto qui en 
a ide (lonneo. 

Rhizopus niger Gedoelsi {Mucor niger Ciagl. cl llewelke), (fig. 10, hd). 

Stolons Ibrmant un r^se&u blanc. llyphcs sporangiferes dresii^es^ sim- 
ples, fascicul^es par 3 a 6, continues, formant des bouquets de sporangcs 
munis de rhizoides ramifi^. Sporangcs globuleux, noirs k maturity. Colu- 
mellc d'abord cylindrique) deux a trois fois plus longue que large, puis en 
forme de calotte sph^rique, s'afTaissvut apr^s la dehiscence et alors en 
forme d'ombrelle ouverte. Spores ovales, Hsses, grises, noires lorsqu^elles 
sont vues en masse. 

Rencontre par Ciagunski et Hewelke (1893) [5] dans un 
cas de langue noire ; retrouve depuis par Sei^dziak [26], 
dans deux autres cas. II se cultive facilement sur pomme de 
terre et sur pain a -|-15'*, 25® et 27**; son developpement n'a 
pas lieu a -}- 37**. 

II nous semble utile de faire de fortes reserves sur la realite 
du r6le pathogene de eette espece, a Tinoculation de laquelle 
le Lapin, veritable reactif des Mucorinees pathogenes, s'est, 
montre Absolument refractaire, et dont Toptimum est d'ailleurs 
trop bas pour qu'il se developpe a la temperature du corps 
des Mammiferes. 

Rhizopus Cohni Berlese et de Toni {Mucor rhizopodiformis F. Cohn), (fig. 11). 
Mycelium d'abord d'un blanc de neige, puis gris-souris, ^mettant des 
stolons en arcades a rhizoides lerminaux. Hyphes sporangiferes brunatres, 
droites ou arqu^es a la base, Isoldes ou fascicul^es, simples, rarement bifur- 
quees, de 120 a 125, lisses, apophysees ; sporanges spheriques, d'abord 
blancs puis noir&tres, opaques, tres finement incrustes d*oxalate de ch%ux, 
de 60 a 110. Columelle ovo'ide ou en pilon, nettement tronquee a la base, 
largement apophys^e, brundtre, lisse, large de 50 a 75; spores subsph^riques 
ou spheriques, lisses, incolores, de 5 d 6. Zygospores et chlamydosporcs 
inconnues. 

Trouve par Lichtheim (1884) [271 sur du pain mouille, en 
meme temps que le Mucor corymbifer. Son optimum est de 
-|-37 a 38**, temperature critique -j- 45** ; les spores sont 
tuees a -f-68**. S'est montre tres pathogene pour le Lapin, en 
injections intraveineuses ou intraperitoneales. Ziegenhorn a 
vainement essaye de modifier par la culture Textr^me viru- 
lence de ses spores. 
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Rhuopui equinui CoBtanlin et Lucet (fig. 1:2 1. 

Hyphes sporangifires d'aborJ simples et d'ordinaire saDs rhizoides, droiles 
on courbesypuis plus tai*d groupies en bouquets fr^queinment (mats non tou- 
jours) pourvus de rhizoides. Pedicel les ocrac^ p&le, de 100, 200, 610, 665 
(moyenne 500, 200 et 100). Sporanges globuleux, noirs, de 115 (pouvant de<s- 
cendre jusqu^a SO); columelle globulease, lisse, jaune p&le, de 40«jO, 
31 «^ 45, sMnvaginant faiblement apres la dehiscence sur le pied l^^remenl 
apophys^. Spores arrondies ou parfois ua peu anga leases, grises, Itsses, de 
4. Chlamydospores limonirormes de 90 a 40 ' 25, oa arrondies de 20, inter- 
cal^ au mycelium ou parfois a la base d'un pMoncole. Zygospores 
inconnues. 

Ce champignon a vir n»ncunliv « snrun cheval » [11]. Son 
optimum parait voisin di» -)-.'^7*; sa lomperature critique 
est entre -f- 50 et -f-r>4**. Lcs s|>ores sunt tucos en 20 minutes 
a-j- 100** ichaleur liumide, ou en 30 minutes a 100* (chaleur 
seehe). En injections intra V(»ineuses, il tue ]o Lapin en trois a 
cinq jours. Fl est sans action sur la Poule. 

Genre Mortierella, Coemans 1863 (fig. 13). 

Mycelium ramifie dichotomiquementy anastomose^ garni de sty- 
lospores echinulees (conidies). Hyphes sporangiferes isolees ou 
fasciculees^ renflees a la base^ dresseeSy parfois rameuses, 
terminees par des sporanges volumineux^ spheriques, lisses, 
sans columelle. Rameaux secondaires dabord horizontanx, 
puis redresses, (ermines par un spo range et porteurs de spo- 
rangioles verticilles. Spores petites, globuleuses ou ellipsoides, 
inegales^ guttulees. Zygospores d courts suspenseurs et abon- 
damment cortiquees. 

La seule observation dans laquelle ait ete incrimine un 
Mortierella est celle de Neumann [7], qui rencontra dans la 
trachee d'un Chat ayant succombe a Tasphyxie un enduit 
mycelien entrem^le de spores echinulees de 18f*, dont plu- 
sieurs etaient en germination. Costantin, sur le vu de pre- 
parations microscopiques, considera ces spores comme des 
conidies de Mortierella. Malheureusement aucun essai de 
culture n'en put Mre tente. 
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Mucorindes — G. Mucor. 



Fig. 1. — Mucor Mucedo. — a, deui sporanges mdrs, dont Tun pU:s grossi en 

h ; c, formation d'uue zygospore ; d, zygospore mure [d'ap. 

Brefeld]. 
Fig. 2. — M, racemosus, — a, port de la plante ; b, fragment portant trois 

sporanges, dont deux soot mftrs ; c, mycelium dissocie en oldies ; 

d, chlamydospores [d*ap. Presemius]. 
Fig. 3. — M. pusillu*. — a, jeunes sporanges (Gr.rr 330) ; b, sporanges 

mtirs (Gr.= 470) [d*apr^ Lwdt]. 
Fig. 4. — If. Regnieri, — a, port de la plante ; b, sporange mur ; c, spores : 

d, columelle [d'ap. Costantin et Lucet]. 

Fig. 5. — If. Truchisi. — MSroes lettres que le M. Regnieri [d'ap. Costantin 

et Lucet]. 
Fig. 6. — M, ramonu, — a, sporanges d^hiscents (Gr.=:470) ; b, spores 

(Gr.= 800). [d'ap. LindtJ. 
Fig. 7. — Af. corxjmbifer. — a, port de la plante [d'ap. Lichtheim] ; &, un 

corymbe plus grossi ; c, sporange (Gr.=: 270) [d'ap. Huckel] ; d, 

e, columelles et spores (Gr.= 470) [d'ap. Lindt] ; /", g, chlamy- 
dospores [pseudozygospores] (Gr.= 270).[d'ap. Huckel]. 



HAMPIGNONS PARASITES DES ANIMAUX. 



Pl. II. 
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MucoRiNKES : Mucor, 
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PLANCHE 111. 



Mucorin^es <suite) — G. Rhizomucor^ Rfuzopus^ Moriierella, 



Fig. 8. — Rhizomxicwr parasiticus. — a, port de la planta ; 6, sporanges 
mftrs, a gmuche, et columelles, a droite ; c, spores ; d, sporaoge 
dehiscent, et deax columelles ; e, rhizoides [d*ap. Costamtin et 
Lucet]. 

Fig. 9. — Rhizom%Lcor septatus. — a, sporange mOr et deax columelles 
Or.= 270) ; 6, rhizoides (Gr.=: 270), [d'apres Siebenvann]. 

Fig. 10. — Rhixopus. — a, port do Rhizopus nigricans (fig. orig.) ; 6, RMzo- 
pus niger, sporanges miirs ; c, columelle de la m^me espece, 
plus grossie en d [d*ap. Oaglinski et HewelkeJ. 

Fig. 11. — Rhizopus Conhi, — a, port de la plante ; 6, sporaoges d^hiscents 
|d'ap. LicutheimJ. 

Fig. 12. — Rhizopus equinus. — a, b, deux foriaes de columelles persistanl 
api'^8 la dehiscence des sporanges ; c, sporange mur ; d, spores ; 
e, columelle avec une chlamydospore dans le pedicelle [d'ap. 

COSTANTIN et LuCETJ. 

Fig. 13. — Moriierella. — a, M. strangulata, sporange mur [d'ap. Van 
TieghemJ ; hf M. tuherosa, conidies ; c, chlamydosporcs de la 
mSme [d*ap. Van TieghemJ ; d, conidies d'un Mortierella (Gr.= 900) 
[d'ap. Brefeld] ; c, chlamjdospore de M. Rostafinskii (Gr.= 900) 
[d'ap. BrefeldJ. 
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PL. III. 




MuiiuRiNEKs : Hhizomucor^ WiizopuSy MorliereUa. 



CHAPITRE IV. 



Entomophthorac^es (Planches IV et V). 

CEiif forme par isogamie. Spores exogdnes, produites solitai- 
rement au sommet de conidiophores. 



Caracteres generaux. — Le thalle des Entomophthora- 
cees est forme de filaments myceliens de gros calibre, con- 
tinus ou coupes de rares cloisons, et se dissociant frequem- 
ment, dans le corps de Tinsecte envahi par le Champignon, 
en articles plus ou moins elliptiques ou arrondis, ressem- 
blant aux oidies de divers Miicor, 

Certains filaments du thalle, per^ant le corps de rh6te, se 
dressent dans Tair, puis, avec ou sans ramification preala- 
ble, se renflent en autant de massues renversees produi- 
sant a leur sommet chacune une grosse conidie, spherique, 
ovoide ou cylindro-conique, inseree sur une large base, 
frequemment pourvue d'une petite pointe a son sommet 
libre (ce qui la fait ressembler a une lampe a incandes- 
cence) et contenant souvent un ou plusieurs globules oleagi- 
neux. Cette conidie est projetee a quelques millimetres de 
distance ; si elle tombe sur un milieu favorable (corps d'un 
insecte en etat de receptivite), elle germe directement en un 
filament, qui penetre dans le corps de rh6te et y produit un 



iiotiveau tlialh* ; an contrairr, si cllr i^ciicoiiln* iiii iiiilifii 
iiiipropre a son ilr^velopponirnl, rllo gornu* en nne conidii* 
generalenient de nit^me fornn*, ma is un pen plus petite o( 
prosquo sessil<% elite conidie secondaire. Celle-ci peut a son 
Unw passer par les nK^mes phases et donnpr ene-nu*rae uiie 
conidie teriinire eneon» plus pelile. Les jjff'nerations sucees- 
sives tie eonidies Ibrnient ainsi autonr d*nn eadavre (rinsecti* 
plusieurs cercles eoneentri<|ues d'aspect pulverulent. 

Le mycelium de ees Champignons forme parfois, par 
condensation du protoplasme et secretion autour de eelui-ci 
d'une membrane epaisse, des chlamydospores susceptibles 
de germer ulterieurement. 

Dans certaines conditions, notamment durant Fhiver, deux 
fdaments ou deux portions continues d'un mt^me fdament 
emettent Fun vers Tautre deux tubes qui s'anastomosent en 
H. Puis sur Tun des rameaux de cepont se forme une sorte de 
hernie splierique qui est Varuf on zygospore (appele parfois 
ici spore tarichiale) qui s'entoure d'une membrane epaisse, 
et parait susceptible d'une germination ulterieure. Cette 
germination n*a pas ete, semble-t-il, observee d'une facon 
precise et incontestable. 

BiOLOGiE. — Comme Tindique leur nom, les Entomo- 
plithoracees vivent principalement sur les Insectes. Toutefois 
quelques-unes parasitent les v<'»gcHaux (Compleloria des 
prothalles de P'ougeres) ou ineme vivent (»n saprophytes 
{Basidiobolus des excrements de Batraciens, Boudierella 
de certaines zooglees bacteriennes). 

Les Entomophthoracees parasites des Insectes, et ce sent 
de beaucoup les plusnombreuses, envahissent tout Tinterieur 
du corps de ces animaux, penetrant jusque dans les pattes, 
les antennes et m^me les nervures principales des ailes. Lo 
thalle distend le corps de Tanimal et ne fait saillie exterieu- 
rement qut^ par ses conidiophores [Einpusa] ; ailleurs il eniet 
des hyphes qui enveloppent le cadfivre d'une sorte de suairo 



(*otonneiix on iiiemc eiivoient sur les corps voisins des 
crampons ramifies qui font adherer an substratum le corps 
momifie de Tanimal [Entomophthora), 

On pent faire germer dans Teau les conidies de quelques 
ospeces, mais la culture en milieux artificiels ne semble 
pas avoir etc realisec jusqu'a present. Le pouvoir germinatif 
parait d'ailleurs se perdre rapidement. Au dire de Bhefeld, 
les conidies A'Empusa Muscat et A*Emp. radicaiis ne 
germent plus apres huit jours ; il en est de m^me, d'apres 
GiARD, pour celles d*£. saccharina. II faut done se conten- 
ter d'observer les Insectes inlectes naturellement ou artifi- 
ciellement, et conserves dans de petites chambres humides 
(Tha,xter). Les inoculations elles-memes reussissent assez 
mal. Thaxter [43 bis], puis nous-m^me, avons constate que 
Ton n'arrive pas toujours a contaminer des Insectes d'une 
espece determinee, meme en leur faisant devorer le cadavre 
d'un de leurs congeneres ayant succombe aux atteintes du 
parasite. II est encore plus difficile d'infecter un animal avec 
un animal d\m genre ou m6me d'une espece differente, alor« 
m6me que dans la nature de champignon se developpe sur 
Fun et sur Tautre. On verra plus loin le resultat des expe- 
riences tentees dans ce sens. 

Technique generale. — L'examen microscopique peut 
s'operer directement, soit sur des materiaux frais, soit sur 
des echantillons d'herbier. On pourra egalement, apres 
fixation des animaux entiers par I'alcool formole ou bichlo- 
rure, les inclure a la paraffine, pratiquer des coupes au 
microtome, et traiter par les couleurs d'aniline. Les conidio- 
phores s'etudieront facilement apres fixation a Talcool absolu 
et coloration au bleu lactique. 

Classification. — On classe parfois les Entomophtho- 
racoef^ en deux tribus, les Entoinophthorf.es dont les conidies 



soul |)rojet(W\s par <l(HloiibleiiH>iit de la cloisoii basilairo, et 
!(»» Einpusies dont los ronidies sont lanceos par ruptun* 
du pedicello sous la cloisoii. OanH la pratique, il est plus 
couimode dc reeourir aux caraoteros j^fcinTiques, tols qu'ils 
sont exposes dans le tableau suivant : 

Genres. 
Mycelium contenu lout en tier dans Tinsecte, 

et souvent fragment^. Pas de crampons Empusa \ 

I I I I Mycelium d*abord niamenteuz, puis dissoci^. 
S I « ' Zygospores brunes, a surface orn^ (genre 

** ' J J provisoire ?) Tarichium*. 

fl I Mycelium toeUaut des hyphes exteraes mu- 
u I nies de crampons ; conidiopbores ordinai- 

rement rameuz Enlomophthora" (I). 



S 



C8 



^ I Gonidies verruqueuses. Mycelium d^pourvu de 



cu 



crampons Massospora * 






> 



Mycelium v^siculeuf avec zygospores intercalai- 

res. Vivent sur prothalles de Foug^re Compleloria. 

Mycelium ramifi^ ; conidiopbores en grosse v^i- 
cule. Zygospores ii^s par copulation entre 
2 articles contigus d'une mdme hypbe. Plante 
vivant sur excrements de Batraciens ou sur 

5 ( . Bact^ries B^isidiobolus [\9\. 

^ I Conidiopbores presque cylindriqoes. QCufs form^ 
par conjugaison entre plusieurs hyphes. Vit 
sur champignons sup^rieurs ou en saprophyte. Conidioholus. 
Gonidies secondaircs naiss<int sur toute la p^ri- 
cS I ph^rie de la conidie primaire. CEufinconnu. 
« I Saprophyte (?) (2) Boudierelta [H]. 



(1) Nous r^tablissons ici la distinction enire les genres Empusa et Enlomo- 
phthora, le premier elant d^pourvu de crampons. Les auteurs les plus r^cents 
ne tiennent pas sufVisamment compte de ce caractdre, qui communique cepen- 
dant aux animaux parasites par les Eniomophthora un aspect bien spdcial, ces 
derniers mourant lespattes ^tendues, tandis que les victimes des Empusa owi 
les pattes crisp^s autour du support. 

(2) Le Boudxe%*ella est peut-^tre parasite. Gostantin a recueilli son B. coro- 
nata sur des tubes de culture ensemenc^s avec divers Psalliotaf enlre les 
feuillets desquels existait probablement un Insecte mort. De plus, il a vu des 
Dipt^res (Sciara ingenua, Musca domestica, Calliphora vomiioria) p^rir en 
trois jours au contact de ces cultures. Toutetois les causes de la mort de ces ani- 
maux n'ont pas ^t^ bien stabiles. 
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Gf.nrk Exnpusa (I), F. Cohn 185.5. 

Mycelium contenu lout entier dans le corps de Iholej et depout s^u 
de crampons, Conidiophores incolores, simples^ clavi formes^ 
faisanl saillie hors des teguments du cadavre, Conidies lisses. 

Empusa Muttcss F. Cohn. (Enlomophlhora Muscsb Fresenius ; Myiophyton 
Cohni Lebert ; (?) Sporendonema Muscas Fries). 
Conidiophores d'abord elliptiques, puis clavi formes -dresses^ de 
9-11 » 20-28, simples, iiyalinSi se montrant d'abord entre les anneaux du 
corps de Tinsecte, puis envahissant toute la surface. Conidies primaires sab- 
globuleuses ou Mgerement ovoi'des, apiculees, de 16 «« 23, 20 » 33, 25 «> 30, 
hyalines, uniguUuldes. Conidies secondaires semblables, ou plus souvent 
subovoides el a sommet arrondi^ provenant du bourgeonnement dii-ect des 
premieres. Zygospores formdes Thiver k Textrdmit^ ou sur les ilancs des 
h3 plies, globuleuses, de 30 a 50, a membrane epaisse, hyaline, incolore. 
Cadavre fixd par la trompe. 

Tres commun sur les Mouches [Musca domestica, Lucilia 
Cdssar, Calliphora vomitoria^ etc.) et sur les Syrpha ; le 
Champignon tue a Tautomne ces animaux, que Ton trouve 
souvent iixes aux vitres mal tenues. Le cadavre est entoure 
d'un cercle poussiereux forme de conidies projetees. 

Signale d'abord par de Gekr (1872), d'ap. Brefeld ; 
etudie par F. Cohn [11] (1855), Lebert [27 bis], Brefeld [6], 
GiARD [24], Thaxter, etc. 

Empusa Grylli Nowakowski. {Enlomophlhora Grylli Fresenius ; Ento- 
mophihora Aulicae Reichhardt ; Enlomophlhora Calopteni Bessey)(fig. 2). 
Conidiophores simples, tendant parfois a se ramiiier, gazonnants, clavi- 
formes, faiblement brunissants au sommet, de 10 a 20. Pas de cyslidea 
(conidiophores st^riles). Conidies primaires ovoides ou piriformes, a large 
base papilliforme non apicul^e, de 30-40 «« 25-26, hyalines, uni ou plurigut- 
tuldes. Conidies secondaires semblables. CEufs terminaux ou lat^raux, pro- 
duits sans conjugaisoii (ou par pseadoconjugaisoti^ ou par conjugaison entre 
deux cellules cons^cutives d'ap. Thaxter), spheriques, incolores^ de 30 a 45. 
Cadavre fix6 par la contracture de ses pattes autour du support. 

Tres commun a la fin de Tete sur beaucoup de Lepidopteres 

(1) Les quatre genres Polyrrhhium Giard, Balisaria Giard, Epichlosa Giard, 
et Chramoslylium Giard, que Saccardo (Sylloge, IX, pp. 356-7, N»« 1497 a 
1500) range parmi les Entomophlhorac6es — avec quelque doute, il est vrai, 
pour les deux derniers — ne sont certainement pas des,Oomyc6tes. D'ailleurs 
Giard en fait des Muc6din6es. Nous les d^crivons plus loin comme tels. 4 
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{Arcticus, Orgya nova], d*()rthopteres (larves, pupes, insec- 
tes parfaits d'Acridiens ; imago de Ceutophilus) et peut-etre 
de Dipteres (Tipulidos). 

C'est peut-^tre avec cette cspeco que Ton a tente le plus 
graud nombre d'ossais d'inoculation ; en raison de son para- 
sitisme sur les Acridiens, il serait a desirer que Ton en 
connAt la biologie de fayon parfaite, de maniere a pouvoir la 
cultiver et s'en servir comme insecticide. Les inoculations ne 
sont pas faciles a reussir. Thaxter a presque constamment 
echoue dans ses tentatives d'insecte a insecte de genre ou 
d'espece differente, mais il a mioux reussi d'insecte a insecte 
de la m^me espece (1) ; ce qui nous semble demontrer qu'il 
y a, par suite de la vegetation du parasite sur une meme 
espece pendant plusieurs generations, production d'une race 
qui cesse d'etre pathogene pour les Insectes de genres voi- 
sins. Des faits de m^me ordre ontete constates pourd'autres 
Champignons (Uredinees, etc.) et pour des Bacteriacees. 
KuNCKEL D'Herculais [27] (1902) dit que 1'^. Grylli, multi- 
pliee dans les vallees humides sur Caloptenus italicus, 
pourra provoquer la disparition de ce Criquet. Chose singu- 
liere, le Champignon est sans action sur un autre Orthop- 
tere, le Pachytylus nigro - fasciatus, qui vit dans les 
mSmes localites que le premier. 

De Fautomne 1902 au printemps de 1903, j'ai tente a 
plusieurs reprises d'infecter, a Taide de conidies recoltees 
sur Caloptenus italicus (2), des Periplaneta orientalis^ qui 
out vecu pendant plus de vingt jours en contact avec les 
cadavres contamines, sans presenter le moindre signe 
d'infection. II en a ete de mdme pour les Mouches {Musca 
domestica, Calliphora vomitoria). Des larves de cette der- 
niere, nees dans le flacon m6me oil se faisait Texperience, 

(1) Gependant, trois CeutophiluB ont pu d^vorer impun^ment un de leurs 
cong^neres infests (Thaxter, 1. cit., p. 160). 

(2) Ces Caloptenus rn'avaient ^t^ adress^s de La Rochelie par M. Bernard^ 
pharmacien principal de I'arm^ en retraite. 
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ont pu devorer les Caloptenus sans paraitre offrir la plus 
legere trace de contamination par le Champignon, ni dans 
leur corps, ni mdmc sur leurs teguments. 

La germination des oeufs d'^. Grylli aurait ete observee 
par F. Heim (1893) en pla^ant dans une chambre humidc des 
insoctes « bourres de spores tarichialos ». La chose n\i pas 
ete confirmee par d'autros auteurs. 

Obs. — VEmpusa Aullcw Reichhardt serait, d*apres 
Thaxter [44] et Von Tubeuf, une forme de VE. Grylli. Ge der- 
nier a vu, en 1893, cet Empusa causer des epidemics consi- 
derables sur la Chenille du sapin ; il dit que le plus abondant 
developpement des conidies n'a lieu qu'apres la mort des 
chenilles. Ce botaniste a vu se former successivement des 
conidies teriiaires^ quaternaires ^eic^de plus en plus petites. 

Empusa conglomerata Thaxter {Entomophthora conglomerata Sorokin ; 
Emptisa Grylli Nowakowski, (fig. 4). 
Gonidiophores simples, gazonnants, claviformes. Conidies largement 
ovoides, uniguttul^s, de 22 y 25, 25 «^ 40, 2^ » 32. Conidies secondaires sem- 
blables. QEufs azygospor^s, produits sur des hyphes myc^iiennes globuleuses, 
ou port^ par une sorte de col de taille variable. Insectes flottant dans Teau 
ou sur les mousses de I'eau. 

Sur les Dipteres (larves et imagines). Espece tres voisine 
de r^. Grylli^ dont elle differe surtout par Thabitat et par 
Tabondance de ses azygospores. 

Empusa Tenthredinis Thaxter (Entomophthora Tenthredinis Fresenius). 

Conidiophores simples, gazonnants, claviformes- renfl^s, souvent tordus, 
composes de 1 a 6 ceUules, de 20 d'^paisseur, hrundtres ; conidies large- 
ment ovoides, uniguttuldes, l^g^rement enfonc^es dans le sommet du coni- 
diophore par leur base papilliforme, et de 25 s 35, 35 » 55, 35 » 62,5. Conidies 
secondaires semblables. (Eufs inconnus. Cadavre cramponn^ par les 
pattes. 

Trouve sur les larves de Tenthredines. Tres voisin, 
d'apres Thaxter (1. cit., p. 162), AeVE. Grylli^ dont il ne 
se distingue que par la papille basilaire plus delicate. Est-ce 
bien une espece ? 
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Etnpusa Planchoniana Thaxter {EtUomophthora Planchoniana Cornu), 

(fig. 3). 
Conidiophores simples, gazoDnaots par places. Conidies presque sph^riqu^s 
ou longuement ovoides, a papille ba&ilaire parfois arm^e d*une petite pointe, 
de 28-^ « 90-40. Conidies secondaires semblables. CEufs azygospor^, late- 
raux ou terminaux, plus comraon^ment iatercalaires (chlamydospores?), 
sph^riques ou ovoides s'ils soiit intercalaires, de 35 a 50. Cadavre iix^ par 
implantation de son rostre. 

Sur plusieurs genres d'Aphidiens. 

Ftnpu$a Caroliniana Thaxter (fig. 6). 

Conidiophores simples ou quelquefois furqu^s, emergents entre les 
segments thoraeiques, ins^r^ directement sur un mycelium spheroidal. 
Conidies ovoides, obhmgues ou en olivet a base iudistincte, sans guttules, 
de 10^26, ISfefiS, 14 8 37. Conidies secondaires semblables. Q£ufs azygos- 
por6s sph^riques hyalins, de 37, 45, 55. Cadavre fix6 par contracture des 
jambes. 

Sur Tipulides, Caroline du Nord. 

Empuaa Fresenii Thaxter (Triplosporium Fresenii Nowakowski), (fig. 5). 

Conidiophores simples, ^man^s de petites hyphes globuleuses jaunatres ; 
pas de cystides. Conidies presque sph^riques ou bri^vement ovoides, souvent 
munies d'une courte papille basilaire ; contenu granuleox, sans globules, 
l^g^rement fuligineux, 15 « 18, i8 ^ 20. Conidies secondairea de deux sortet : 
les unes semblables aux primaires, les autres en amande, et ins^r^es obli* 
quement sur des conidiophores filiformes. CEufs zygospores, elliptiques ou 
subovo'ides, d'abord jaunatres, puis fuligineux ou opaques, formes par la 
conjugaison de deux petites hyphes globuleuses s'unissant par de courts 
gametes qui s'enfient en un bourgeon allonge median, de 30 » 19. 

Sur Hemipteres {Aphis Mali et autres Aphides), en Europe 
et dans TAmerique du Nord. 

Obs. — Le genre Triplosporium avait ete cree pour cette 
espece a cause de la forme de ses zygospores qui ont avec 
leurs suspenseurs la forme d'une triple spore. 

Empusa {Triplosporium) lageniformis Thaxter (fig. 7). 

Conidiophores simples, parfois fascicules ou pseudodigites a Tetat jeune, 
et termines par une baside conique. Pas de cystides. Conidies legerement 
fuligineuses, en forme de matras, avec une base tronquee, un sommet 
arrondi etuncoatenu graauleux, de 20 <» 35, 30 « 38. Conidies secondaires 
semblables aux primaires, ou en amande obliquement inseree sur un fin 
conidiophore. CEufs inconnus. Cadavre fixe par implantation de son rostre. 
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Sur des Aphides du Betula populifolia en Amerique du 
Nord. 

Empusa Lampyridarum Thaxter. 

Conidiopfaores digitus (?) Ck>Didies r^guliires, ovoides, l^erement ogivales 
au sommet, a base obtusement papillee, a contenu granuleux, de 14^30, 
20^37, 15^35. Gonidies secondaires semblables, ou plus longaement 
cylindriques, arrondies a chaque p61e, et ins^rdes verticalement sur de fins 
conidiophores. CEufs inconDus. Cadavre appendu aux feuilles par ses man- 
dibules. 

Trouve en Nouvelle-Caroline sur un male de Chaulio- 
gnathus pensylvanicus (Lampyride). 

Empusa curvispora {Entomophthora curvispora Nowakowski). 

Conidiophores formant des gazons blanch&tres ; conidies allongees forte- 
ment recourb^es, arrondies aux deux pdles, dc 10-15^25-40. Conidies secon- 
daires sph^riques. (Eufs ins^r^s en bourgeon sur Tune des moities d'une 
anastomose en H, globuleux, lisses, guttul^s. 

Sur un Diptere [Simulia latipes). Thaxter dit que cette 
espece resst^mble beaucoup a son Entomophthora varia^ 
bills, 

Empusa ovispora (Entomophora ovispora Nowakowski). 

Conidiopliores semblables a ceux de \'E, caroliniana, Cystides tres 
grosses. Conidies ovoides allongees, avec papille basilaire et sommet 
arrondi, pluriguttul^es, 22 a 28 1:' 14. CEufs azygospor^s ius^r^s sur une anas- 
tomose en H, sph^riques, lisses, incolores, de 31. 

Sur Dipteres [Lonchxa vaginalis , Sapromyza, Syrphides, 
etc.). . 
Empusa (?) Phryganese {Entomophthora Phnjganeas Sorokin). 

Conidiophores en massue allong^e, uniseptes, u base rhizoide. Conidies 

rondes8»6-7. 

Espece mal connue, que Thaxter range dans les Empusa, 
Trouvee en AUemagne sur Phryganea graiidis. 

Empusa (?) pelliculosa. (Entomophthora pelliculOBa Sorokin. 

Uessemble a VEmpusa MuscsBj mais en differe essentiellernent par la 
pr^scnce^ autour du cadavre de Tinsecte, de plusieurs cercles concentriques 
de conidieSf revdtus d'une sorte de pellicule paraissant form^e lore de la des- 
sication du protoplasme du conidiophoi*e projete en meme temps que la 
conidie. 



Trouve sur un Diplere yAnthomya pagafia). Espece mal 
connue a rapproclier des Enthomophthora ? 

Empusa (f) rimosa {EntomophUtora rifnota Sorokin). 

Mycelium rameaz, de 8 a tl, formant sur le corps de Thote des filaments 
^pars. Conidiophores rameux, de 15 d'^paissenr ; pas de cystides. Conidies 
ovoides on piriformes, a petite papille, de 20-25^14-17. 

Sur Culex et Chironomus en Allemagne (Sorokin) et en 
France (Giahd). Espece incompletenient decrite, que No\va- 
KOWSKi rapproche de VEntomophtora Culicis, 

Empusa Plusim {Kntonwphthora Phuim Giard). 

Conidiophores rameu, formant des toaffes inhales envahissant tout 
rinsecte. Ck)nidies irrdgulierement ovuides, verddtres, pluriguttul^s, de 
15 « 30. OSufs inconnus. Cadavre fiz^ par la contraction de ses pattes mem- 
braneuses. 

Sur chenille de Plusia Gamma (Lepidopteres). La pullula- 
tion de ce champignon extr^mement virulent, d'apres Giard, 
est favorisee par la presence d'un Acarien parasite des 
Chenilles. En se dessechaut, le champignon devieut brun- 
rose. Comme les chenilles de Plusia Gamma ont plusieurs 
generations dans une meme saison, il est possible que les 
(Buis n^apparaissent qu'a Tautomne. Cette espece parait u 
Giard voisine de VEntomophthora virescens Tliaxter; 
cependant, Tauteur dit qu'elle n'a pas de rhizoides. 
Empusa Pachyrrhin» F.-M. Webster (1894). [46]. 

Sur Pachyrrhina sp ? 

Genre Bntomophthora, F. Cohn i855. 

Mycelium forme (thyphes cylindriques ou plus ou moins globu- 
leusesy emettant autour du corps de Vhote des filaments 
indisfis termines par des crampons qui fixent rinsecte an 
support, Conidiophores souvent rameux. 

Enlomophthora Culicis Fresenius (Empusa Culicis Al. Brauu ; Lamia Culicin 
Nowakowski ; Enlomophthora ripnosa Sorokin, nee Schnpter ;(?) Saprolegnia 
minor Kutzing), (fig. 8). 

Conidiophores simples on tendant a se ramifier, claviformas-dresses, 3,5 a 
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6,5)^ 12, formant par leur reunion une masse glauque. Des cystides. Conidies 
priinaires pi*esque spheriques, a base largement tronqu^e, a sommet 
apicuM, de8«>10, 15 <^ t6, lijb^l2, hyalines ou Mgerement verddtres, ordi- 
nairement unigatlulees, et suivies lors de leur expulsion par une partie du 
protoplasme du conidiophore (1). Conidies secondaircs semblables aux 
premieres, ou ovo'ides sans apex. (£afs azygospor^s, terminaux ou lat^raux, 
sph^riques, incolores, de 25. Cadavre fix^ au support par des crampons 
myc^liens [d*apres Thaxter]. 

Sur les Dipteres (divers Culex, Simuliuin molestum, 
nombreuses petites Mouches), pendant tout Tete. 

Entomophthora (?) Jassi. F. Gohn. {Entomophthora Jassi Winter). 
Gonidiophores gazonnants; conidies globuleuses de 20/x* 

Trouve par Cohn (1870), sur des Cigales, et sur Jassus 
sexnotatus (Lepidopteres), en mai-juin. Espece incomplefe- 
ment connue. 

Entomophthora apiculata {Emptisa apiculata Thaxter). . 

Gonidiophores simples, tendant parfois a se digiter, innovant directement 
ou indirectement d'hyphes sph^riques. Gonidies presque spheriques, sans 
apex, incolores, avec une papille basale proeminente bridvement apiculee, 
28 ^ 30, dO «^ 37, 30 s 35. Gonidies secondaires semblables.CEufs azygospor^s ou 
zygospores (?), terminaux ou lat^raux, sph^riques, hyalins, de 30-45. Cada- 
vre fixe par quelques crampons irr^guli^rement discoides. 

Sur Lepidopteres (chenille A^Hyphantria textoVy papillon 
de Tortrix sp. et Petrophora sp.), sur Dipteres (nombreux 
Cousins et petites Mouches), sur Hemipteres (imago de 
Typhlocyba), La var. major : conidies sensiblement sphe- 
riques, plus grosses, de 38 » 45, 55 « 60, a papille basilaire 
proportionnellement plus reduite, se trouve sur Coleopteres 
(imago de Ptilodactyla serricollis), 

Entomophthora papillata (Empusa papillata Thaxter) (fig. 9). 

Gonidiophores renfl^s, simples. Gonidies largement ovoides, parfois gio- 
bu leuses, avec tres graude papille linguiforme legerement tronqu^e, nette- 
ment s^par^e de la conidie par un petit ^paulement saillant, de 35^50, 
50^75. Conidies secondaires semblables. (£ufs azygospor^s (?) sph^riques, 
legerement brunatres, de 45-55. Cadavre fix^ par quelques longs rhizoides 
termines par une expansion digit^e. 

(i) C'est cette expulsion du protoplasme, due a la rupture du p^dicelle sous 
la cloison de separation de la conidie, qui a servi de base a la classification des 
Entomophthorac^es en tribus. 
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Tr(mv<*« <»ii Caroiitu*, siir qiiolqiies potits Diptores. 

Eniomophthora geometralia {Empusa geome trails Thaxter) (fig. 10). 

Conidiophores digites, coalescents. Pas de cystides. Conidies bri^vement 
elliptiques ou ovoides, de 15-32» lO-iS, a contenu finement granuleux et 
corps nucl^iforme .hyalin. Conidies seconlaires semblables, ou bien en 
tbrme d'amande obliquement ins^r^e sur an fin conidiophore. CEuf:* azygos- 
por^s lateraux oa terminaux, sur courtds hyphcs (comme dans VE. sphm- 
ro8perma}t sph^riques, incolores^ de 30 a 35. Cadavre fixe par de nombreux 
crampons sortant de TabdomeD presque au mdme niveau, et eii paitie coa- 
lescents. 

Trouve dans le Maine (E. V.) sur des Papillons de la 
tribu desGeometrines. [Petrophora^ Eupithecia, Thera, etc. 

Eniomophthora occidentalu Thaxter. 

Conidiophores in^galement digites, r^unis en une masse legcrement jao- 
natre ; cystides acuminte?. Conidies (du type sphaerosperma), Idgerement 
fusiformes, souvent acumindes au sommet avec une large papille basilaire 
ronde, de 35 » 10 a 45«tf 12, a contenu finement granuleux, qaelquefois pluri- 
guttul^. Conidies secondaires soit semblables aux primaires, soit en amande 
obliquement ins^r^e sur un fin conidiophore. G*)uf zygospore ou azygos- 
pord (?), lateral ou terminal-boa rgeonnaut, sph^rique, de 20 a 35. Cadavre 
fiz^ par de nombreux crampons. 

Sur des Hemipteres (Pucerons du Betula populifolia ,, 
Maine et Massachusets. 

Entomophthora sphmrosperma Thaxter {Empusa sphaerosperma Fresenios ; 
Tarichium sphaeroapermum F. Cohn ; Empusa radicana Brefeld ; Ento- 
mophthora rodicans Brefeld ; Entomophthora Phytonomi ^rlhur) (fig. 11). 
Conidiophores diprit^s, tres ramifies, el confluents sur le corps de Thote en 
une masse fioconneuse blanchatre ou d'un vert gai. Cyslides acuminees 
pcu abondantes. Conidies elliptiques, nllong^es ou presque cylindriques, 
papillees a la base et tres legerement acuminees au sommet, de l5-26«5 — 
8, 20«55, a contenu finement granuleux, avec un corps nucl^iforme ovale. 
\ Conidies secondaires semblables, ou en amande obliquement inseree sur un 
conidiophore capillaire. (Eufs azygospores ou zy((ospores (?), lat(§i*aux ou 
termioaux, sph^riques, de 20 a 25 ou 35, hyalins ou faiblement jaunatres. 
Cadavre fix^ par des rhizoi'des. 

Sur Orthoptere^(larve, pupe et imago d'un Thrips du 
Solidago ; Nevropteres (imago d'un Limnophilus ?); Hemip- 
teres {Aphis, Typhlocyba, larve et imago) ; Coleopteres 
(larve de Phytononuis punctatus, imago de Lampyris^ : 
Dipteres ^Mouehe doniesti([ue r{ autres, nombreux ])etits 
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Gulicides, Mycetophilides, TipuHdes, etc.) ; Hymenopteres 
(Ichneumonides, petite AbeiUe voisine des Halictus) ; Lepi- 
dopteres (papillon de C olios philodicey chenille de Pieris). 

Cette espece tres ubiquiste provoque de frequentes epi- 
demies (Brefeld, Thaxter). Elle a permis a Brefeld [9] de 
realiser facilemcnt, a Taide de sa forme conidienne, dos infec- 
tions dela chenille du Chou [Pieris Brassiae)^ tandis que les 
memes tentatives faites avec les zygospores ont constamment 
echoue. 

Entomophthora Aphidis Thaxter. {Empusa Aphidis Hoffmann ; Tarichium 
Aphidis F. Cohn ; Entomophthora ferruginea Phillips) (fig. 12). 
Conidiophores digites ou parfois simples, innovant d'hyphes spheriques 
bourgeonnant de toutes parts. Cystides minces, acumin^es. Conidiea 
ovo'ilesi elliptiques ou sabfus^formes, souvent asyraetriqoes et de forme tres 
variable, a papille basilaire, plariguttut^es, de 25«tfi2, 16««40. Conidies 
secondaires semblables aux primaires, ou brievement ovo'ides-uniguttulees. 
(Eufs sph^ilqueb, de 33 a 35, terminaux ou lateraux. Cadavre fix^ par quel- 
qiies rhizoides habituellement terminus par uue expansion disciforme. 

Sur nombreux Aphides, Europe et Amerique. 
Thaxter (1. cit.) en fait le synonyme de VEnt. ferruginea, 
decrit par Phillips en 1886. 

Entomophtliora dipterigena Thaxter {Empusa dipterigena Thaxter). 

'Conidiophores digitus, coalescents en une masse blanche ou rarement ver- 
doyante ; Cystides droites, acumin^es. Conidies de forme vari^e, ovo'ides, 
oblongues ou subfusiformes. souvent recourbees, pluriguttul^es, 11«^22, 
15 » 30. Conidies secondaires semblables ou largement ovo'ides. (Eufs zygos- 
pores (?) produits exterieurement en grappetty spheriques, do 20 k 40, hya- 
lins. Cadavre fixe par de larges crampons discoides. 

Sur Dipteres (petits Tipulides et Mycetophilides), Ameri- 
que du Nord. 

Entomophthora tnon^ana Thaxter {Empusa montana Thaxter). 

Conidiophores digites, coalescents en une masse livido, et innovant direc- 
tement d'hyphes sphdriques. Cystides acumioees ou arrondies, plas grosses 
que les conidiophores. Conidies ovoides ou turbinees, a sommet acumine ou 
attenue, de li»18, 15^^25, multiguttulees. Conidies secondaires semblables, 
ou brievement ovoides. CEufs inconnus. Cadavre fixe par de nombreux 
crampons. 
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Sur Dipteres du g. Chironomus^ dans le New-Hamp- 
shire. 

Eniamophthora echino$pora Tfaaxter [Empusa echino9pora Thaxter). 

Gonidiophores digits, formani un Upis jauae-rooille. Pas de cyatides. 
Conidies ovoide8,a papiUe basitaire, souvent presqucsym^triques, 2D-25«10- 
14, plurigvUul^es. Conidies s«condaires semblables aax primaires oa pres- 
que semblables. (Euf« lygosporfe, sph^riques, dO-4'J, epinmix, internes ou 
externee, et dans ce dernier cas, retenus a maturity par an fin cordon myce- 
lien. Cadavre fixd par des rhizoides qui entourefU Vabdomen cTun tapi$ de 
comdUfphores. 

Sur Dipteres [Sapromyza longipennis et autres Dipteres 
plus petits), dans le New-Hampshire, le Maine, la Caroline 
du Nord. 

Eniamophthora sepulchralia Thaxter (Empuaa sepulchralis Thaxter). 

Gonidiophores digites, innovant de grosses hyphes sph^riques de 60[x 
et formant sur le cadavre une masse blanche. Cystides enormes C^O-SO de 
diam.}, droites ou eouvent furquee$. Conidies ovoides, elliptiques, ou sub- 
fusiformes, arrondies au sommet, a papille basilaire, sou vent un peu recoiir- 
btes, hyalines, multiguttul^es, de 3548 » 10-15, maximum I5«^55. Conidies 
i^econdaires semblables ou bri^vement ovoides. Olufs zygospores^ sphdriques, 
hyalins, de 35-50, ins^r^ en bourgeon sur Tune des moiti^ d'une anasto- 
mose en H. Cadavre fix^ par de nombreux crampoos. 

Trouve dans le Tennessee et la Caroline du Nord sur des 
Tipules. Le nom de sepulchralis vient de Tepaisse coii- 
che de conidiophores et de cystides, qui enveloppent comme 
d'un suaire I'abdomen de Tinseete. 

Entomophthora variab'iUe Thaxter {Empusa variabilis Thaxter). 

Conidiophores digitus, olivdtres vus en masse ; cystides rares, legerement 
acumin^es, plus grosses que les conidiophores. Conidies de taille diverse 
suivant le moment de leur expulsion, les premieres ^tant ovoides, courtes 
et trapues, a papille basilaire et i sommet largement arrondi de 15^11, les 
dernieres allong^es, ovoides, de 18-30^7-9, 25 « 8. Conidies secondaircs sem- 
blables aux primaires, et aussi de deux sortes. QEufs inconnus. Cadavre fixe 
par de nombrenx crampons. 

Sur differents petits Dipteres, dans la Caroline du Nord. 

Entomophthora rhizospora Tliaxter (Empu«a rhizospora Thaxter) (lig. 14). 

Conidiophores digitus, formant sur Tinsecte une masse livide. Cystides peu 
nombreuses, grandes, Mg^rement acumin^es. Conidies allongdes, en crois- 
sant ou en amande irr^gulidre, plus ou moins acuminoes au sommet, a 
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base etiree en col et papilliforme, pluiigattul^es, de 30-35 « 8-10, atteignant 
parfois 42 de long. Conidies secondaires semblables, ou sph^iiques, avec 
base abrupte d^Iicatement papilliforme. CEufs zygospores, Bph^riques, tou- 
jours ext^rieurs a rhdte, de 40-50, bnin^tres, ins^r^s en bourgeon snr Tune 
des moiti^s d*une anastomose en H, et finalement entourds de rhizoides 
digitds appliqudsj innovant de leur base, qui acquierent une consUtance 
cornee et Venveloppent d'une mcMse spongieuse brun chocolaL Cadavre 
fix^ par de nombreux crampons. 

Sur plusieurs Nevropteres-Phryganides, Maine et Caroline 
du Nord. 

Entomophthora grtudlis Thaxter {Empuaa gracilis Thaxter). 

Conidiophores digitus, coalescents en masse blanche ; cystides rares, 
arrondis au sommet. Conidies ^troites, subfusiformes, Mgdrement courbes, 
avec une base r^trecie papilla, et un sommet longuement acumin^ et attd- 
nu^, pluriguttal^s, de 7-9 «$ 30-45, 40«>8. Conidies secondaires semblables 
ou queiquefois sph^riques-papill^s. (Eufs inconnus. Cadavre fix^ par des 
crampons. 

Sur Culex en Nouvelle-Caroline. Souvent associe a YEnt. 
variabilis^ et paraissant rare. 

Entomop/Uhora conica Nowalcowski {Empusa conica Thaxter) (Hg. 13). 

Conidiophores digites, innovant d'hyphes subsph^riques, et entourant 
rinsecte d'une masse blanche. Cystides k sommet arrondi, plus grosses que 
les conidiophores. Conidies tongues, ^troites, coniqueSf acuminees, souvent 
fortement arqudes avec une papille basilaire arrondie, de 25-80 « 10-14. 
Conidies secondaires semblables ou largement ovo'ides, rarement mucro- 
neea. CEufs zygospores, insures en bourgeon sur Tune des moiti^s d'une 
anastomose en H, sph^riques, incolores, de 30 a 50. Cadavre fix^ par de 
nombreax crampons. 

Sur Dipteres [Chironomus a Tetat parfait), Europe et 
Amerique du Nord. 

Enlomophihora muacivora Schrceter {Entomophthora Callipharai Giard). 

Mycelium cylindrique, rameux, de 24 de diam^tre. Conidiophores rameux 
brun-fauve, de 13 de large. Conidies ovales, a papille obtuse, de 20-24 « 11-13. 
CEufs (azygospor^s ?) lateraux, globuleux, a membrane dpaisse, lisse, brun^ 
cJiocolat, Cadavre fix6 par de nombreux crampons. 

Sur Dipteres du g. Calliphora. 

Obs. — V Entomophthora Calliphorai Giard, (decrite et 
liguree dans le Bull. Scientifique du Nord de la France^ 
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1889, pi. 4; para It correiipondre (>xactoment a la description 
ci-dessus par Thabitat et les dimensions ; les conidiophores 
n'y ont pas etc observes. Des experiences d'inoculation 
ont (He faites par Giard a Taide de cette espece (1888) en 
faisant devorer a des larves de Calliphora des spores tari- 
chiales (oeufs) d(» ce Champignon, et en mettant en contact 
des Calliphora adultes avec ces mtimes spores ; les resultats 
ont ete constamment negatifs. L'auteur pense qu'il aurait 
probablement mieux reussi avec des conidies. De son c6te, 
Ch. Brongniart [10] [C. H.y Nov. 1888) dit avoir fait germer 
les zygospores de cette espece en les semant sur « une che- 
nille de Sphinx, une Guc^pe, une Abeille, et une larve de 
Tenebrio moUtor ». Les formes conidieimes ainsi obtenues 
« variaient un peu de forme siiivant Tinsecte ». (jIArd [Bull. 
N, de la France 1889, p. 207), ayant trouve beaucoup de 
Calliphora parasitees dans Testomac d(» Rainettes (Hyla 
arborea)^ on a vu les (jeufs de cette Entomophthoracee ger- 
mer dans le tube digestif des Batraciens, et donner sur 
les excrements de la Rainette des hyphes et des conidies, 
ainsi qu\m petit nombre d'hypnospores chlamydospores ?). 
Les Calliphora se reinfecteraient en se nourrissant des 
excrements de Grenouilles. 

Enlomophthora virescens Thaxter [Empusa virescens Thaxtor). 

Conidiophores digitus, innovant indirectement d'hyphes spheriques qui 
germent de toutes parts en donnant des filaments d*abord steriles, puis fer- 
tiles. Cystides non observees. Conidies ovoi'des ou obloogues, variables, a 
base et sommet arrondis, indistincts dans la conidie isolee, pluriguttulees, 
vert-jaunatre (sur les ^chantillons sees), delO»20, 16^96, moyenne 14»30. 
Conidies secondaires semblables. CEufs inconnus. Cadavre fix^ par des cram- 
pons (?). 

Sur Lepidopteres (chenilles dWgrotis fennica)^ Ottawa, 
Ontario. 
Enlomophthora Carpenlieri GtidccA., nom. nud. (Luphorhiza Carpeniieri (iiurd). 

Sur Agriotes spectator et sur Elater (Coleopteres). 

« Les inscctes sont collds sur les heibes la tSte en bas^ par une petite 
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«r toufie de rUizo'ides tres soHdes, qui Emergent en des points determinds de 
« la surface ventrale, surtout a Tarticulation entre le prothorax et le m^o- 
« thorax. Une seconde touffe existe sou vent en arriSre des hanches de la 
« paire de pattes 'm^tathoraciques ». 

Cette localisation enleve aux Elater la faculte de sauter et 
de marcher. La presence des touffes de rhizoides decrites 
plus haut semble suffisante a Giard pour faire de cette 
espece le type d'un nouveau sous-genre Lophorhiza, [22]. 

Enlomophthora (?) arrenoctona Giard. 

Gonidiophores ^mergeant entre les anneaux sous forme de lignes bUn- 
chatres, fortement dpaissis au sommet, blanc-jaun&tre, parallMes. Conidies 
irr^gulierement ovoides. 

Siir Tipula paludosa^ dont il parasite oxclusivement 
les males, d'ou son nom specifique. Giard [22] pense que 
rinfection pourrait avoir lieu des la larve, ce qui produirait, 
par le fait meme du parasitisme, uno exageration du nombrc 
des males analogue a celle qu'on observe cliez les Insectes 
et m^me les Batraciens anoures mal nourris. Un fait analo- 
gue a ete signale par Witlaczil en 1884 sur les Pucerons 
des roseaux [Hyalopterus Ariindinis Fabricius) envahis par 
le Sporozoaire Neozygites Aphidis Witlaczil. 
Enlomophthora Syrphi Giard (nom. uud.). [22]. 

S\xr Melanostoina mellina et Syrphus gracilis (Syrphides) 
de Tun et de Tautre sexe. Parait commun en France (Giard). 
Les insectes etaient « attaches aux fleurs du Plantago 
lanceolata^ de Molinia^ etc. » ce qui laisse supposer qu'il y 
avait des crampons. Vuillemin [45] (1895) a fait I'observa- 
tion suivante. La miellee (mucilage conidien) du Claviceps 
microcephalUy champignon parasite du Molinia caerulea, 
attire nt les Syrphus qui, les uns etant sains, les autres 
etant infectes par une Entomophthoracee, se contamineraient 
ainsi les uns les autres. II pense que Ton pourrait utiliser 
certains appats converts de cadavres d'insectes tues par les 
Empusa^ pour attirer d'autres insectes qui seraient conta- 
mines a leur tour. Vuillemin rappelle que Giard avait vu 



— 62 -- 

un fait analogue se pi-oduire pour des CalUphora vomitoria 
attires par des Phallus^ et ainsi contamines de proche en 
proche par VEntom. Calliphorae, 
Entomophthora scatophaga Giard. [22]. 

«. Ressemble beaucoup a VEmpusa Miisca.% mais en differe 
« paree que ses spores sont plus grosses, d'une couleur 
« jaune assez vive, et de plus ne se disseminent pas aussi 
« largement autour du Diptere infest e. » Le cadavre est fixe 
« par les pattes et Tabdomen », et non par la trompe comme 
dans le cas de VEmpusa Musc/e ; c'est ce qui nous fait 
supposer la presence de rhizoides. 

Trouve sur Dipteres [Scatophaga nierdaria)^ a Valen- 
ciennes. 

Entomophthora Tipulm Fresenius. [19]. 

Cooidiophores subseptul^, bran-verdMre, vacaolis^, de 10 » 11,7, ; 
Conidies ovoides, k base courte, large et arrondie, de 33««40, brun-ver- 
datre. H6te adherent (par des crampons ?). 

Sur Dipteres (grande Tipulel. Espece incompletement 
connue. 

Entomophthora (?) glceospora Yuillemin. 

Mycelium form^ de filaments allonges, gk et la enflds-germants.'Conidio- 
phores cylindriques. Conidies ovoides, de 18 ^ 12, a papille basilaire, inser^es 
sur une baside acumin^e, pourvues d'une zone g^latineuse entre T^pispore 
et Tendospore, excepts an niveau de la papille. (Eufs inconnus. 

Trouve par Yuillemin a Nancy sur un Diptere du g. 
Simulia. Depuis lors, F. Ludwig (1890) Ta vu produire 
une epidemic sur des Mouches qui vivaient sur divers 
Champignons [Boletus felleus, Lactarius necator^ plusieurs 
Russula). D'apres cet observateur, le parasite semble passer 
rhiver a la face inferieure des feuilles de diverses plantes, 
ouTon retrouve aussi les memes Mouches mortes [28, 29]. 

Entomophthora (?) saccharina Giard. [22]. 

Gonidiophores simples, coalescents, de 7-10 d'dpaisseur. Conidies primaires 
ovoTdes ou piriformes, a papille basilaire^ arrondies au sommet, de 
17-18 «^12-2i, hyalines, ordinairement uniguttul^es. Conidies secondaires 
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sembUbles, mais inoins regalieres. CEafs zygospoi'^s irrdguU^rement sph^- 
riques, hyalins^ de 21, a parol ^paisse, opaque, uniguttulds. 

Parasite sur les Bruches de VEuchelia Jacoboea. Figure 
par GiARD [Bull, du N. de la France^ 1889, pi. 3). 

EntornopfUhora f?) Farficulas Giard. [22], 

Gonidiophores courts, peu ramifies, faisant saillie k toutes les articulations 
des pieces chitineuses de Thote. Gonidies oblongues ou longnement ellip- 
so'ides, arrondies aux deux extrdmit^s, sans guttules, de 20-25 sur 6-8, 
moyenne 22 « 7. CEufs inconnus. 

SuT For ficula auricularia {Oriho^pieTes). Giard rapproche 
cette espece de VEnt. Caroliniana Thaxter. II ne peut 
affirmer I'existence de rhizoides. 

Eniomophthora (?) CyrtoneursB Giacd. [22]. 

(( Forme sur les bords des derniers somites abdomiuaux des croAtes d'un 
ft jaunc plus clair que la teinte rouille d'Ent. Calliphorvs. A Tint^rieur des 
« insectes infest^s, on trouve trds peu de filaments mjcdliaux et presque 
« exclusivement des hypnospores [chktmydosporea] qui diffi&rent de celles de 
c r^. Callip?iorsB par leur taille plus petite, 14 a 20 u* » 

Trouve a Ivry-le-Temple (Oise) sur des Dipteres [Cyrto- 
neura hortorum), 

Ges insectes etaient fixes « par la face inferieure de 
rabdomen a des graines d'Ombelliferes et avaient garde 
« leur posture naturelle ». 

Entomophthora Aphrophorss {Empusa Aphrophorm Rostrup.). 

Hyphes myc^liennes de 8-10 de diamdtre, ^paisses, guttul^es. Gonidio- 
phores ^paissis au soromet. Gonidies fasiformes-oblongues, de 16-18 « 7-8, 
hyalines et brun-clair, uniguttul^es. CEufs inconnus. Gadavre fix6 par de 
longs rhizoides ramenx. 

Trouve en Danemark sur Aphrophora spumaria. 
Genre (?) Tarlchium, F. Gohn 1875. 

Mycilium inclus dans le corps de Fhote, dabord sous forme 
d'une courte cellule as^ec une vesicule simple ou subsimple^ 
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puis ramifle a plusieura reprises, Conidies inconniies. (En ft (?) 
formes an sommet d'un filament mycelien globuleux\ et munis 
(Tune membrane epaisse et brune, 

[Ce genre ne parait etre que Tetat azygospore d'un Empusa. 
II est done appele a disparaitre], 

Tarichiummeaaspernmm F. C,o\iKk{Eniomophthoraniega9perma Winter (fig.15). 

Myc^liam d'abord cylindrique, contina ou subcoiitinu, de 5-25, hyalin ou 

fuligineux, poorvu de rameauz continus. CEufs (?) solitaires ou groupes par 

deux et trois, globuleuz ou oblongs de' 36-55, ou de 100 » 90^ a < nveloppe 

brun-noiratredont la surface est vennlculde. 

Trouve par F. Cohn [12] (1875) sur des larves A'Agrotis 
(ver gris de la Betterave) que le champignon tue et momifie, 
causant ainsi Taffection appelee muscardine noire. Giard 
(1889) a propose de sc servir de ce champignon pour infecter 
les Chenilles. Malheureusement on ne connait pas la forme 
conidienne du Tarichium^ et les zygospores paraissent im- 
propres aux experiences d'inoculation : Brefeld a echoue, 
du moins, dans scs essais de germination des oeufs A^Entom. 
sphssrosperma ; Thaxter, ainsi que Giard, n'ont pas reussi 
davantage,le premier avec divers Empusa ei Entomophthora , 
le second avec YEnt. Calliphone. II faudrait decouvrir un 
milieu sur lequel les champignons a experimenter puissent 
vivre en saprophytes ; Giard pense que Ton pourrait essay er 
a ce point de vue les excrements de Batraciens, faciles a se 
procurer et sur lesquels croissent normalement les Basi- 
diobolus [24]. 

Tarichium uvella Krassiltschik (Tarichia uvella KrassiltschiJi ; Sorosporella 

uvella Sorokia ; Massospora Staritzii Krassiltgcihk, [d*ap, Giard].) 

O^ufs (?) en grappes d'un rouge brique, globuleux, munis de papilles, el a 

membrane peu epaisse, diam6tre 8 a iO. Germent en quatre jours en pro- 

duisant des hypbes septees qui apresune semainedonnent des conidiophores 

dresses, a une seule conidie cylindrique, incolore, de 9»3 [%]. 

Trouve a plusieurs reprises sur divers Insectes, notamment 
le Cleomis punctiventris de la Betterave. 
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Thaxter (1. c, p. 190; pense que eette forme est a 
rapprocher des Massospora^ bien qu'en ral)sence de toute 
figure on ne puisse, dit-il, se pronoucer dune inaniere for- 
melle. Giard [25] confond avec eette espece le Massospora 
Staritzii Krassiltschik, ainsi que If Sorosporclla Agrotidis, 
que SoROKiN deerivit en 1889 eomme parasite de la Chenille 
de la betteravp. Le ver gris ravag(?ait les cultures de 
botterave du gouvernement de Kazan; Sorokix, examinant 
les cadavres de quelques-uns de ces vers, y reeolta une 
poudre rouge formee de spores (ceuls d'une Entomophtho- 
racee) ; mais la penurie de materiaux TeMnpeeha de proceder 
a des essais d'infestation [43], 

Genre Massospora (I), Peck 1879. 

Conidies ovoides verruqueiises ; ceufs reticules. Pas de rhizoides. 

Massospora cicadina Peck. (fig. 16). 

Conidies (?) n^es sur de courtes hyphes a Vinterieur de rinsecte, presque 
sph^riques ou faiblement ovoides, avec une petite papille basilaire, lisses ou 
orn^es de verrues h^misph^riques, 10 » 18 a 18^25, formantune masse jau- 
natre cohdrente emplissant la cavity g^n^rale, et mise a nu par la chute 
des segments abdominaux. (Eufs (?) sph^riques, l^gerement color^s, nette- 
ment reticules, de 38 a 50. Pas de rhizoides, 

Trouve sur Cicada septemdecem (larve, nyinphe, imago), 
Amerique du Nord. 

Obs. — Ce Champignon, que Peck [30] avait place au voi- 
sinage du g. Protomyces dans les Mueedinees, a ete consi- 
dere simultanement par Forbes (in Psyche, V, 1888) et par 
Thaxter {Eiitom. des Etats^Unis, p. 190) comme une Ento- 
mophthoracee ; ce dernier a etudie des echantillons sees 
recoltes dans le Michigan (par L. O. Howard) et dans' le 
Texas (Herbier Farlow). L'assimilation faite par Forbes et 
Thaxter parait absolument justifiee ; Saccardo Fa adoptee 
dans le Sylloge, 

(1) Le Massospora Staritzii Krassiltschik est le Tarichium uvella, d'apr^s 
Giard (1803). 5 
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Mas809pora Hichteri Staritz ct Bresadola. 

Cooidies (?)formant uiie masse de couleui* chair, subglobuIeuse«. de7, on 
de 9-ii «* 7-9, avec de rares et fines pro6iiiinences. 

Massospora de Danysz et Wize. 

Ces auteurs {Ann. Inst, Past,, 1903, p. 431) ont signal^ sur le Cleonus 
puncHventris deux Massospora nouveaux, Tun « a spores oran^^es echinu- 
l^es », I'autre a « spores rouges cloisonnees t. lis n'en ont pas fourni de 
diagnose. 
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PLANCHE IV. 



Entomophthoracdes — Gbnre Empusa, 

[Toutes les figures, sauf indication contraire, sont emprunt^es a Thaxter] . 



Fig. 1. •— Empusa Muscsr. — a, Mouche domestique tuee pwrVEmpusaf dont 
les coDidiophores forment sur Je cadavre des anneaux blancs 
[d*ap. F. Cohn]; &f deux conidiophores (Gr. = 230); c, un coni- 
diophore pius grossi (Gr. r= 435) ; d, conidic libre; e^ conidic 
gerinant sur le corps de la mouche [d'ap. F. Cohn], (Or. = 400) ; 
fj conidie primaire ^mettant une conidie secondaire (Gr. = 435). 

Fic. 2. — E.GryUi. — a, aspect du cadavre (Gr. nat.) ; 6, conidiophores 
(Or. = 230) ; e, conidie pr^te a dtre lanc^e ; d, soromet du coni- 
diophore (columelie) apres I'expulsion de la conidie; c, conidie 
primaire ^mettant une conidie secondaire ; f, conjugaison (?) ; g, 
h, I, oeufs azygospores (les fig. c it grossies 435 fois). 

Fig. 3. — E, Planchoniana (?). — a, conidie; 6, chlamydospore (Gr. = 435). 

Fig. 4. — E, conglomerata. — a, cooidies; 6, formation d'une conidie secon- 
daire (Gr. =435). 

Fig. 5. — E. Fresenii. — a, sommet d'un conidiophore ; 6, conidie libre; f, 
formation d'une conidie secondaire ; d-g, pliases successives de la 
formation de Toeuf ; A, oeuf mur (Gr. = 435). 

Fig. 6. — E. caroliniana, — a, conidiophores ^mis par une hyphe globuleuse 
(Gr. = 230); 6, c, conidies primaires ; rf, formation d* une conidie 
secondaire ; e, conidie secondaire libre ; f, chlamydospores ; g^ 
oeuf(dasr, Gr. = 435). 

Fig. 7. — E.ldgeniformis, — a, conidiophores jeunes (Gr.= 230) ; b, coni- 
diophore isol^ ; c, deux conidies ; d, formation d*une conidie se- 
condaire ; e, ceuf germant {b k eGr = 435). 
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Entomophthoragees : Empusa. 



I'LANCIIE V. 



Entomophthorao^es (suite;: G. Entomophthora, TarichiuMy 

Massospora. 

[Toutes les figures, sauf la fig. 15, soiit empruntto a TiiikXTER]. 



Fig. 8. — Entomophthora Culicis. —a, conidiophore« ; 6, conidies; c, for- 
mation dune conidie secondaire ; d, chlamydospore (toutes ces 
fig. Gr. = 435) ; e, craropon (Gr. = 230). 

Fig. 9. — Ent. papillata. — a, conidie primaire; 'b, crampon (Gr. = 435). 

Fig. 10. — Ent. geometralis. — a, cadavre fix^ par Textremit^ de Tabdomen 
(Gr. nat.) ; b, conidie primaire ; c, formation d'une conidie secon- 
daire; By conidie sccon<laire libre (6 d dy Gr. = 435). 

Fig. 11. — Enl. splimrosperma. — a, cadavre de Colias parasitd (Gr. nat.); 6, 
conidiophore? ; c, conidies primaires , d, formation d'une conidie 
secondaire ; e, OBuf germant (b a e, Gr. = 435). 

Fig. 1'2. — Ent. Aphidis. — a, cooidiophores ; 6, cystide (Gr. = 230); c, 
conidie primaire; d, formation d*une conidie secondaire 
(Gr. = 435). 

Fkj. 13. — Ent. conica. — a, conidie primaire; 6, formation d'une conidie 
secondaire; c, deuxieme forme de conidie secondaire; d. wuf 
(Gr. ^ 435). 

Fig. 14. — Ent, rhizospora. — a, conidiophores (Gr. -.= 230) ; &, conidies pri- 
maires ; c, formation d'une conidie secondaire ; rf, a»uf mur re- 
couverl de rhizoides mycc^liens (b a rf, Gr. =435). 

Fig. 15. — TaHchium megaspermum. — a, chenille d'Agrolis envaliie par ie 
champignon et a demi morte ; b, la m^me, a Tetat de cadavre noir 
etmomifi6(gr.nat.); c,oouf(?) murissant, etcf, ojuf miir(Gr.=400); 
e, CEufsg6min6s (?) [Doppelspore], (Gr. = 400), [d'ap. F. Coiin|. 

Fig. 16. — Massoapora cicadina. — a, hyphe ayant produit une conidie ; 6, 
liyphes dont Tune commence a former une conidie ; c, conidies 
verruqueuses, dont Tunc est vuo en coupe optique; d, conidies 
lisses(Gr. =435). 
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l^NTOMOPiiTHORACEES : Entomophlhovat Tarichiumy Massospora. 



CHAPITRE V. 



Saprol6gniac6es (Excl. Monoblepharidies) (Planche VI). 
(Euf forme par heterogamie, Des zoospores. 



Caracteres generaux. — Le thalle des Saprolegniacees 
offre Taspect de gazons incolores plus ou moins fournis, 
vegetant sur des matieres animates ou vegetales plongees 
dans Teau, et formes de tubes rameux d'abord continus, puis 
munis parfois d'etranglemants ou de cloisons plus ou moins 
regulierement espacees. 

Au sommet ou sur les flancs de ces filaments naissent des 
sortes de renflements claviformes, separes du reste du thalle 
par une cloison, et dont le protoplasme se divise en zoospo- 
res a deux oils ^mieYiewT^ {zoospores de premiere formation). 
Gelles-ci, apres avoir nage pendant quelques minutes, s'en- 
tourent d'une membrane et se transforment en zoospores 
reniformes a deux oils inseres dans la concavite (zoospores 
de seconde formation) ; ces dernieres,en germant, produisent 
un nouveau thalle. 

Lorsque le milieu nutritif commence a s'epuiser, la plante 
produit qk et la des renflements spheroidaux plus ou moins 
pedicelles, solitaires ou groupes en grappe ; ces renflements 
isoles par une cloison basilaire, etdont la membrane est fre- 
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f|ii(*iiiiii('iit imiiiio (l(* |ierr4)rati4)ns ;1 , sont dos oogones. Lour 
coiiU'riii s\>rganiH(» en uno on ]>Iusi<*urs masses spheriquos, 
iu>inin(W*s oospheres, 

D'autn* part, dos filanuMits pfn*l(»s dii thalio, iu'»s soit aii 
voisiiiaf^p d<»s rainoaux jmrlours c1V»oji^oih»s, soil sur des 
pieds dilJi'Toiils, isolent par n\w (doisoii lour extromilr 
olaviformo rofring(»iitf», puis so roeourbont el s'appliquont 
sur un oogone ; chaoune de cos massues, ou antheridies, 
eniet un ou plusiours proloiigenionts (ilanionteux qui, pene- 
trant <'liaeun par Tune d(»s perforations oogoniales, s'ouvre 
au eontaot do I'un dos oospheres el dev(»rse dans cello-ci 
son protoplasme. L'oospliere ainsi foeondee se contracto, 
s'enloure d'une nionihraiR' ot forme alors un ccuf qui so 
developpera en un nouveau t hallo. 

Dans un certain nomhn* de eas, les antheridies manquent. 
Les o'ufs se dev(»loppent alors -apogamiciuement ; il y a 
partlienogenes(\ 

f^LASSiFiCATioN. — D'apros le nombre <les oospheres que 
renferme ohaqiu' oogone, on pent divisor les Saprolegniacoes 
en deux tril)us : 

j Oogone contenant plusieurs oospheres = SaproIegniees* 
I — — une seule oosphere=Pythiees* 

HroLOGiE. — Los Sa[)rolegniaeees vivent, soit en sapro- 
phytes, soil en parasites sur dos plantes ou des animaux. 
Aucune d'clles ne parait etre un parasite necessaire, ot 
la meni(» (»spece, eomme nous le verrons,peut etre soit sapro- 
phyte sur matieros vegetates, soit parasite sur vegetaux ou 
animaux. Cos Champignons habitent de preference les eaux 
courantes. 

Les especos normalement zoophiles sont peu nombreusos. 

(I) CoRNU a montr^ le premier que la membnine, aalonr de ces perforations, 
poss^dait des reactions particulieres (bleuit souvent par le chloroiodure de zinc). 
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On les rencontre frequemment sur les Poissons et les Ecre- 
visses, principalement sur ceux de ces animaux qui vivent 
dans les cours d'eau contamines par des matieres vegetales 
ou animales (dechets des usines de papeterie, de corroie- 
rie, etc.) ou dans des aquariums mal tenus. 11 ne semble pas 
que Taction nocive du parasite soit due a sa penetration 
dans les tissus de rh6te, mais seulement a une action meca- 
nique ; la plante forme en effet sur les ouies et les brau- 
chies un voile qui s'oppose a la libre circulation de Teau 
autour de ces organes. En vegetant dans le mucus qui 
recouvre le corps de Tanimal, elle enveloppe celui-ci d'un 
revetement flottant qui gene ses mouvements de natation. 
Lorsqu'on suit attentivement sur un Poisson les progres du 
mal, on remarque que renvahissement commence par le 
pourtour de la bouche, puis gagnele pharynx etles branchies 
ot enfin s'etend siir les teguments, specialemenl dans la 
partie retrecie du corps, de Fanus a la nageoire caudate. 

Technique generale. — Les Saprolegniacees se culti- 
vent facilement sur de§ cadavres d'Insectes (mouclies, che- 
nilles, vers de farine, etc.) mis a macerer dans Teau. La 
germination des oeufs au contact de pattes de mouches pour- 
rissantes fut ainsi observee pour la premiere fois par 
Pringshkim. De Bary [1], Murray [20] recommandent dans 
le m6me but les larves de mouches ; Gornu [5] a recours 
aux pucerons, aux vers de farine ; Fischer [9] emploie les 
larves d'ephemeres. 

Les observations microscopiques se font en deposant le 
cadavre sur un porte-objet excave ou dans un petit verre de 
montre, avec de Teau bien propre. Dans Tintervalle des 
observations, il est necessaire, d'apres Gornu (Monogr. des 
Saprolegniacees, passim)^ de remettre Tobjet dans un 
aquarium. On pent quelquefois avoir recours, comme milieu 
de culture, a des miettes de pain ou de, biscuit de munition 
(Gornu) dont on enleve avec des aiguilles un tres petit 
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fragment portant le champignon, ce qui permot de realiser 
des cultures en cliambre humide. 

On a recommande aussi le liquide obienu en broyant des 
raouches dans Teau commune, que Ton filtre ensuite a la 
bougie (Trow). Maurizio [17] preconise un eei*tain nombro 
de milieux artificiels (decocte prepare avec un ver de farine 
et lOO"' d'eau ; decocte de iarves de fourmis ; solution 
a 5 7o d'extrait Liebig additionne d'egale proportion de 
peptone ; bouillon de viande ; solution de gelatine ; eaii 
albumineuse a 5 ou 15 7o» eoagulee'. Radais [22] se 
sert de morceaux de viande de b<puf ou de veau places 
dans Feau courante, ou bien de pomme de terre cuite, ou 
de plaques de porcelaine jK)reuse imbibees de solu- 
tion nutritive (bouillon peptonise a 10 7oi «tendu de son 
volume d'eau, puis additionne de V gouttes d'aeide lactique 
pour 10 centimetres cubes, cette acidification ayant pour but 
de g^nev le developpement des Bacteries;. Pour obtenir la 
formation des oogones, il ne faut pas se servir de milieux 
trop riches en matieres nutritives ; Temploi de bouillons 
tres etendus ou la culture prolottgee sur tres petits insec- 
tes paraissent tout indiques. 

La fixation en vue des etudes morphologiques ou cytologi- 
ques pourra se faire au sublime corrosif, au picroformol, au 
Flemming fort. Marcus Hartog (Congres de Bot. de Paris, 
Aoiit i8S9/mBull. Soc. Bot. Fr., XXXVI, 1889, p. CCVIII 
fixe les materiaux au sublime corrosif, puis lave a Teau et a 
Talcool absolu. II colore au carmin boracique de Naples et 
decolore par Talcool acidule par Tacide acetique ; on reussit 
mieux, dit-il, en traitant prealablement par une solution de 
nigrosine tres faiblement acidulee. On monte les prepara- 
tions dans un melange a parties egales de sulfophenate de 
zinc et de glycerine, ou dans le baume, ou dans Tessence de 
santal citrin. Radais (commun. verbale) a obtenu les meil- 
leurs resultats, connue diflferenciation et comme conserva- 
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tion, dcs teinluivs uu rougo r.oiigo. Kniiii nous avons 
constate que, pour de siuqiles etud(»s morphologiqu(»s, Texji- 
men dans le bleu laeti(jue donnait d*aussi hons resultals que 
])Our la generalite dos Champignons. 



Clef des Saprol6gniactes parasites des animaux 

Oogones a plusieurs I Zoosporanges claviformes lerminant 

filaments Achhja 



les filaments Saprolegnia, 

oospheres : ^ Zoosporanges claviformes ou fusifor- 

Saprol^ffniees / '"®^' appendus lateralement aux 

f filaments 



Unc sculc oosph^ro: 

Pythium, 

Psrthiees | Lithopythium ? 

Ostracohlahe ? 



Genre Saprolegnia, Nees ab Esenb. 1823. 

Mycilium filamenteux ramifie. Zoosporanges claviformes ter^ 
minauXy dans Vaxe desquels continue a s'accroitre le filament 
sou&'jacent de maniere a former plusieurs sporanges emboU 
tes (i). Oogones a plusieurs oospheres, rarement a une seule, 
portees sur des filaments speciaux du thalle. Antheridies 
petites, ovales ou clanformesy depeloppees au sommet de 
rameaux grdles. 

Saprolegnia monoica Pringsheim (fig. iK 

Plante gazonnante d'environ i «■» de hauteur, dont Textrdmit^ des filaments 
atteint 15 a d*^paisseur. Antheridies en massue courbe de 4 a 6, dont Textr^- 
mite recourb^e s*applique sur Toogone. Oogones sph^riques de 40-80, dont la 
paroi est munie de perforations arrondies regulierement dispos^es ; ceufs 
sph^riques, de 16-22, lisses, centriques^ exceplionnellement solitaires, ordi- 
nairement rSunis au nombre de cinq a diz, quelquefois trente dans le m^me 
oogone, et germant en court filament termini par un zoosporange, apres un 
repos de 68 a 145 jours. 

Cette plante vit normalemont (»n sapropliyle sur los eada- 

(!) Ce c.raclere se relrouvc dans plusieurs auhvs j»onrrs do la momo fami'lo 
et dans les Monoblepharidees. «; 
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vres d'Insectes lonihes dans Teau, d'Ecrevisses, de Poissons. 
EUe a aussi ete i^ignalec a diverses reprises comme parasite 
des Poissons et des Grustaces. Walentowicz (1885) [35] I'a 
observee sur les Carpes en compagnie de VAchlya 
Nowickii Raciborski (V. pi. loin). Les essais d'inoculation, 
tentes par Raciborski [21] sur des Poissons sains, ne reussi- 
rent pas. Huxley a decrit une epideinie produite par ce 
Saprolegnia sur de jeunes Salmonides [14]. 

Saprolegnia ferax Nees. (Ccnferva ferax Gruithuisen ; Leptomiitu clavatus 
et ferax Agardh ; Achlya proUfera Pringsbeim nee Nees ; Saprolegnia di- 
oica SchroBter ; Saprolegnia Thurgli de Bary). (lig. 2). 

Plante gazonnante d*environ le«5 de hautear, dont Textr^mit^ des fila- 
ments atteint 75 ^. Anth^ridies .absentes ou fornixes sur des branches sp6- 
ciales. Oogones terminaux, en grappe, sph^riques, de 40 k 80, on ovales, 
limoniformesy cylindriques-arrondis, a parol lisse marquee de nombreuses 
perforations ; oeafs sph^riques, lisses, centriques, de 20 a 27, r^unis parfois 
au nombre de 40 ou 50 dans le m6me oogone, parfois isol^ dans des oogones 
nains, et germant en mycelium ou en zoosporanges, apr^ un repos de 
45-92 jours. 

Cette Saprolegniacee a ete frequemment indiquee comme 
parasite de Grustaces, et surtout de Poissons. Schrank [27] 
(1789) la decrit le premier sous le nomde Conferva piscium. 
Laurent [15] (1839) Ta vue croitre sur des pontes de Limax 
stagnalis. Unger [32] (1843),rayant inoculee a des Poissons 
avec une lance tte, en m^me temps que VAchlya proUfera^ 
pbtint en quarante-huit heures des resultats positifs. 
W.-G. Smith [24] (1878) a vu le Saprolegnia ferax sevir 
epidemiquement sur de jeunes Saumons des fleuves de la 
Nouvelle-Galles ; une observation analogue fut faite par 
Gerard [10] (1878). G. IMurray [20] (1885) reussit a inoculer 
a des Poissons des cultures faites sur des cadavres de 
Mouches plonges dans Peau; de tres nombreuxobservateurs, 
Schnetzler [25] (1887), Blanc [2] (1887), Maurizio (1895 et 
1897) ont obtenu des resultats identiques. IVIaurizio [17] 
(1896) cultiva purement ce Saprolegnia et plusieurs autres 
plantes voisines sur des milieux artificiels. 
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J'ai egalement observe, au mois d'oclohre 1903, iiiie epi- 
demic produite vraisemblablement par ce champignon sur 
divers poissons [Acerina cerniia, Gasterosteus aciileatus), 
eleves dans un m^me aquarium ; Tenvahissement des animaux 
commen^ait par les narines et le pourtour de la bouche, qui 
presentaient de petits flocons d'abord peu visibles, mais 
s'accroissant rapidement. II est probable que Tanimal, qui 
ne parait d'abord nuUement incommode, ne commence a 
deperir que lorsque le parasite envahit les branchies. 

Quoiqu'il en soit, le champignon gagne successivement 
(fig. 5) la face, les yeux, puis toute la partie posterieure 
retrecie du corps, qui parait enveloppee d'un enduit glaireux; 
le poisson ne tarde pas a succomber, et parait mourir ton* 
jours en extension. En observant T-animal dans Teau a Taide 
d\m faible objectif, on voit qu'il est entoure de nombreux 
filaments termines par les sporanges claviformes caracteris- 
tiques. Sur aucun des deux specimens que j'ai pu etudier, je 
n'ai rencontre d'oogones, ce qui m'emp^che d'etre tout a fait 
affirmatif quant a Tespece du 5a/?ro/eg^/?ta observe. Le cham- 
pignon parait 6tre apporte par les Vers rouges dont on 
nourrit les poissons, et qui sont egalement reconverts du 
meme Saprolegnia. 

Genre Achlya, Nees 1823. 

Plantes presentant V aspect general des Saprolegnia. Zoospo- 
ranges clanformes ou fasiformes, groupes en sympodes le 
long (tun filament^ et renfermant de nombreuses zoospores 
disposees sans ordre (zoospores de premiere formation)^ quU 
sorties du zoosporange^ produisent des zoospores de seconde 
formation. Oogones toujours a plusieurs oospheres, 

Achlya prolifera Nees (nee Pringsheim). {Saprolegnia capilulifeva Al. Braun) 

(fig. 4). 
Gazon m^diocrement fourni, de Ic^jS de haul, a filaments de 25 a 75 de 
diametre, et groupes sympodiquement le long du filament. AnMieridics noes 



sui* des filaments qui s^enroulent autour du pied allonge deToogone, lequel 
est soQvent envelopp<'' de nombreuses anth^ridies intercalaires. Oogones 
disposes sans ordre lelong d*un filament axillaire, spheriques, lisses, inco* 
lores, a membrane munie de perforations nettes, et port^s chacun sur ua 
pied dgalant deux k trois fois le diam^tre de I'oogone ; ceufs spheriqaes, 
lisses, excentriques, de 20-26, nombreox, germant apres an repos de 200 
jours environ. 

Cette plante a ete rencontree fort souvont sur divers ani- 
maux aquatiques. Carus (1823) [4] a vu se developper, sur 
des Salamandres terrestres mortes dans Feau, un champi- 
gnon que Neks rapporte a son Achlya prolifera, Hannover 
[11] (1839) retrouve ce parasite sur les pattes et le corps d'un 
Triton punctatus vivant, epingle a un liege dans une 
cuvette a dissection, et reussit a inoculer cet Achlya par 
voie de scarifications. Stilling [29] (1841) observe de nou- 
veau V Achlya sur des Gi'cnouilles vivantes, mais le prend 
pour une production de nature animale (! !) Valentin [33] (1841) 
voit se developper le m6me champignon sur des ceufs de 
Lymnmus stagnalis, d'Alytes obstetricans^ de divers 
Poissons, et sur des plaies du Cyprinus nasus. 

Les productions vegetales signalees par Carl Vogt [34] 
(1842), sur de jeunes Salmonides, sont rapportees par Ch. 
Robin a V Achlya prolifera. En 1851, Davaine [6] presente 
a la Societe de Biologic une Carpe parasitee par ce meme 
champignon, qui a envahi les branchies et la nageoire cau- 
dale de Tanimal ; ce sont la des regions qu'il affectionne par- 
ticulierement. 

Achlya racemosa Hildebrand. {Achlya Hgnicola Hildeb. ; A. colorata 
Pringsheim) (fig. 3). 
Gazon fourni, de l** de haut, avec des branches rigides de 80 d'^paisseur. 
Sporanges cylindro-claviformes, de grande taille, 610 » 64, 340.«21, 166 » 28, 
n^s par bourgeonnement r^pM, et disposes en rang^es plus ou moins dis- 
tinctes ; zoospores en forme de feve. Anth^ridies (souvent absentes), en 
forme de quille renvers^e, appliquees isol^ment ou au nombre de deux au 
pole sup^rieur de Toogone. Oogoned terminaux, en grappe, spheriques, de 
50-75, a membrane brunatre ou jaunatre, sans perforations, mais marquee 
de depressions internes plu$ ou moins verruciformes. (£ufs ordinairement 
au nombre d'un a six (raremeDt douze) par oogone, spheriques, a membrane 
epaisse, lisse, centriques, de 20 a 30, germant en un filament ou en un 
zoosporange. 
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Cette plante comporte de nombreuses varietes, qui ont ete 
souvent regardees comme especes distinctes. Citons la var. 
lignicola Cornu (Achlya lignicola Hildeb.), peu distincte du 
type, d^apres Cornu ; la var. stelligera Cornu, dont les 
oogones sont fortement echinules. La var. spinosa Cornu 
[Achlya spinosa de Bary), differe du type par sa taille con- 
siderable (gazons de 2 a 3"" de hauteur), ses sporanges cylin- 
driques, de meme calibre que les filaments, ses oeufs au 
nombre de deux ou trois par oogone. 

U Achlya racemosa pousse normalement en saprophyte 
sur des debris vegetaux. G'est a cette espece qu'il nous 
parait vraisemblable de rattacher Torganisme figure [12] par 
Hoffmann (1867) comme parasite de Poissons, et que Tau- 
teur ne denomme pas. On voit, en eflfet, sur la planche qui 
accompagne son memoire, une antheridie munie lateralement 
d'un petit bourgeon digitiforme, tres semblable a celui que 
Pringsheim represente sur \A. racemosa^ et un oogone a 
neuf oospheres. 

Achlya Nowickii Raciborski. 

Anth^ridies abscntes. Oogones sph^riquesou limoniformes, dontla mem- 
brane est orn^e de fortes depressions coniques^ arrondies au sommet ; oeufs 
d'ordinaire au nombre de huit a seize par oogone, parfbis jusqu'a trente, 
quelquefois solitaires. 

Cette espece est consideree par Alf. Fischer (in Raben- 
horst's Krypt. Flora) comme tres voisine de VA. spinosa de 
Bary, qui n'est elle-meme^ pour Cornu, qu'une variete de 
r^. racemosa. Elle a ete decrite par Raciborski [21], sur 
des echantillons de Walentowicz, qui Tavait trouvee, en 
compagnie du Saprolegnia nwnoica, sur dos Poissons de la 
riviere Bialka, contaminee par des debris de papier et des 
dechets d'usines ; les essais d'inoculation demeurerent sans 
re suit at. 

Genre Pjrthium, Pringsheim 1858. 

Mycelium simple ou ramifie^ non cloisonne, Zoosporanges 
formes cTune hernie du protoplasme, qui se recouvre ensuite 
cTune delicate membrane se rompant pour remission de 
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zoospores lines, (hj^ones a itn sen! wnf hyaUn, orne finale- 
men I de cretes suiUunles, 

Pylfiium Anguillulte aceti Saddjeck. 

Mycelium An, contiau, tres raraifie, emplissant soavent le corps de Thote. 
Pas de zoosporanges ; des conidies rarement solitaires, frequemment en 
files de qaatre a cinq, sph^riques, de 6 environ, incolores et lisses, germaDt 
en royc^linm oo rarement en zoospores. Oogones nombreux, renfemiant 
chacun un ceuf petit, sph^rique, de 6 au plus, gerroant en un filament 

Trouve par Sadebegk [23] sur des Anguillules du vinaigre, 
ou la plante vivait « a la fois en saprophyte et en parasite ». 
Les conidies s'observent dans le vinaigre a 4 ou 5 0/0 
d'acide acetique. Avec une concentration plus grande, la 
vegetation subit un temps d'arr^t, et Ton voit se former des 
oeufs capables de germer plus tard. 

Pythium AciinosphsBrii K. Brandt. — Trouv^ par Brandt, sur le Foraminifere 
AcUno8p!itRnum Eichhomii Brandt [23]. 

Genre Xiithopsrthium, Bornet et Plahault 1889. 

My cilium fin ^ droit oufiexueux^ rami fie par places^ et portant 
quelques dilatations ampulli formes, oi^ales ou spheriques^ 
isolees ou rapprochees par trois a six. 

Lithopythium gangliifoi'ineBorn. et Flah. 

FilameDts de 1,75 a 3,5, droits ou flexueux, ramifies pa et la, et portant 
des dilatations a proloplasme jaun&tre, spumeux. 

Trouve sur diverses coquilles marines, au milieu d'AIgues 
perforantes. Les auteurs en font une Saprolegniacee. 

Genre Ostraooblabe, Bornet et Flahault 1889. 

Mycelium continu^ simple ou abondamment ramifie a angle 
droits avec des renflements fusiformes ou globuleux. 

Ostracohlahe implexa Born, et Flah. 

Filament continu, simple ou abondamment ramifi^ a angle droit, portant 
dc place en pLice des dilatations rusiformes dc 3 a 5, ou parfois globu- 
lenses de 8 a 12. 
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Trouve dans repaisseur de ooquilles marines. Avec le 
Lithopythium^ VOstracoblabe forme sur les ooquilles les 
perforations signalees par Duncan (Proceed, of the Roy. Soc. 
of London, 1876-77, p. 238), par Lacaze-DuthIers [Histoire 
de Vorganis, et dii divel. du Dentale^ et par Quekett 
[Lectures on Histology^ fig. 163). 

Appendice.— Parasites des 8aprol6gniac6es. 

(Planche VI). 

11 arrive cjuelquefois que les Saprolegniacees sont 
envahies par d'autres Oomycetes, qui penetrent soit dans 
leurs filaments, soit dans leurs oogones. Ces parasites appar- 
tiennent pour la plupart aux Ghytridiacees. lis sont d'ailleurs 
tres peu communs, au dire de Counu [Monogr. des SaproL^ 
p. 112) ; beaucoup meme n'ont ete vus qu'une seule fois, 
Malgre leur rarete, il nous semble utile de les decriro, car 
d'eminents observateurs, tels que Nageli, Gienkowski, 
Braun, Pringsheim, les ontpris pour des organes particuliers 
dela plante nourriciero. Ces erreurs sont d'autant plus faciles 
a commettre que, par la presence de lours zoosporanges ou 
de leurs oeufs dans le thalle ou les oogones des Saprole- 
gniacees, ces parasites les deforment considerablement, et 
communiquent a la plante-support des aspects singuliers, 
pour Tetude desquels nous ne pouvons que rcnvoyer a 
Tadmirable memoire de Gornu [Moiiographie des Sapro- 
legniacees, Ann. Sc. Nat., 1872, pi. 3 a 7). 

Nous ne decrirons ici que les especes qui envahissent les 
Saprolegniacees parasites des animaux. 

Olpidiwn Borzianum Morini. 

Zoosporanges sph^riques, jaunes-roses, dc 48 a 57 ; zoospores piriformes 
ou ovoldes; roses, de 4 a 5,5 « 4,5, a un seul cil ; ceufs in^galemcnt globu- 
leux, losses, de 29-34, a membrane brunatre et a contenu fauve. 

Trouve a Bologne, « dans les hyphes anormalement ren- 
ileos d'un Saproleguia ». 



-88- ' 

l^seiulolpidiwn Sapiroletjniic Alf. Fischer {Chytridium Saprolegniai Al. 

Braun, pro parte : Otpidiiun Saprolegnits Al. Brauo, pro parte ; Olpidioptis 

Saprolegniw Cornu, pro parte ; Olpidiopsia Saprolegniss Schrceter) (fig. 6}. 

Sporanges le plus souvent isolds, parfois r^unis au nombre d*ane cin- 

quantaine dans des renflements balloon^ des Saprofeffnia ; claviformes 

^largis ou cllipsoides, de 7 a 140, a membrane incolore et lisse. Zoospores 

iacolores, de 2 « 4, ovoides, a membrane bruo-verddtre couverte d'^pines 

scrr^es, et gcrmant en zoospores k deux cils, mises en liberty an sommet 

d'un col cylindriquc. 

Dans les iilaments de ilivers Saprolegnia^ Achlya, 
AphanomyceSy Pythitim. 

Pseudolpidium fusiforme Alf. Fischer. (Olpidiopsis fusiformis Cornu, p. 

parte ; Olpidiop9i$ fuHformie Alf. Fischer) (6g. 9). 

Sporanges solitaires ou groap^s dans des renflements ampulliformes du 

thalle des Aehlya ; ellipsoides-allong^ ou cylindriques, de ?,8»1, lisses 

et incolores. Zoospores comme dans Tesptee pr^cMente. (Eufs globoleui, 

hyalins, orn^ d'^pines coniques. 

Dans les filaments de divers Aehlya. 

Olpidiopsis Saprolegnm Cornu (Chytridiwfn Saprolegnia Al. Braun, Diph- 
phyea Saprolegnm Schroter). 
Sporanges solitaires ou parfois jusqa*a cinquante dans le m^me article, 
claviformes oa OTales'^arrondis, de taille varite^ s*ouvrant par un col cylin- 
drique plus ou moins long. Zoospores a deux cils, Tun apical, Tautre lateral, 
et de 4 « 2. (Eufs semblables aux zoosporanges, entour^ d*une membrane 
brune orn^ d'aiguillons. 

Dans les hyphes de divers Saprolegnia. 

OlpidiopaiB minor Alf. Fischer (in Rabenh. I, 4, p. 39) {Ol^ndiopsis fuaiformis 
Cornu, p. parte) (fig. 7). 
Sporanges petits, globuleux. (Eufs globuleux, h^riss^s de longues epines 
coniques, et renferment de grosses gouttes d*huile. (Termination inconnue. 

Sur divers Aehlya. Se distingue de VO. fusiformis Cornu 
par les oeufs qui, dans ce dernier, sont decrits corame 
ovoides-elliptiques. 

Olfndiopsie Index Cornu (fig. 8). 

Sporanges elliptiques, de grande taille, isoles ou r^unis a plusieurs dans 
un m6me article, a membrane munic de pointes courtes et fines, et renfer- 
mant une guttule centrale. Cellule accessoire globuleuse, ornee de fines 
eminences pcu saillautes, obtuses. 

« Sur un Aehlya ». 



— 89 — 



Gknre Woronina, Cornu 1872. 

A mas de spovanges spheriques^ libres entre euXj entonres par 
la membrane de Vh6te, Zoospores a deux oils, 

Woronina elegans Alf. Fischer (Cfujtridium elegans Perroncito). 

Araas sporangiaux sph^riques ou ^toiles, rose-rouge, de 60 a 110, composes 
de huit a vingt sporanges. Sporanges ovoKdes ou piriformes, de 20 a 90 sur 
50 a 100 et 3-4 d'^paisseur. Zoospores rougeitres, allong^es, de 2-3-4 « 4-5, 
a deux longs cils, r^unies par 30-50 dans chaque sporange. (Eufs inconnus. 

Troiive par Pekroncito dans des Rotatours [Philodina 
roseola) dans les thermes de Vinardio et de Valdieri. 

Woronina polycystia Cornu (flg. 10). 

Amas sporangiaux de 104 «^ 90; sporanges globuleuz d'environ 14; 
zoospores ovo'ides de 4 «» 2, a deux oils. CEufs groupds en amas de grosseur 
Tariable, souvent accumul^s dans une bosselure de Thote, comprim^s par 
pression r^ciproque. 

« Dans des filaments de Saprolegnia ». 

Genre Rozella, Cornu 1872. 

Sporanges cylindriques se moulant exactement sur^les parois 
internes de la cellule de Vhote ; zoospores a deux cils, s'echap- 
pant par une ouverture laterale commune a I'hoie et au 
sporange. (Eufs spheriques^ brundtres, epineuXy formes (sole- 
ment dans un appendice spero'idal du filament de Vhdte, 

Rozella sepHgena Cornu (fig. 11). 

Zoosporanges emplissant totalementla cellule m^re,qu'ils semblent diviser 
en articles bri^vement cylindriques, arrivant successivement a maturite. 
Zoospores a deux cils. G^lufs sph^riques, bruns, converts d'^pines courtes et 
serr^es, solitaires au centre d'un renflement sph^rique, a p^icelle form^ par 
la cellule de I'hote. 

Sur filaments d^Achlya et d'autres Saprolegniacees. Nous 
avons eu Toccasion d'observer (Janvier 1904) dans des reii- 
flements des hyphes d'une Saprolegniacee qui avait 
envalii les branchies d'un Axolotl, au Museum de Paris, des 
corps epineux qui etaient des (Pufs de ce Rozella, 
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Rozella simulaM Alf. Fischer ( Jahresb. f. Wiss. Dot. XIH, 18d2, p. 50). 
Espece peu di(Krenlede la pr^cMente. 

Parasite sur Achlya. 

Genre Rhixophidiam, Alf. Fischer 1882. 

Sporange globuleujc^ implante sur Vhote par des rhizoides, 
et depourvu de col. 

Wtizaphidium carpophilum Alf. Fischer (Rkizidium earpophilum Zopf.) 

Zoosporanges globuleux ou l^gerement piriformes, avec un rhizoide basi- 
laire perforant, peu ramlfie, et ^mettant par una ouverture apicaie des 
zoospores globuleuses, de 7, a grosse guttule huileuse accompagnee de 
deux plus petitesy et d^pourvues de cils (?). 

« Dans Irs oogoiies A'Achlya polyandra ». 

Genrk Rhisidiomyoes, Alf. Fischer 1882. 

Sporange globuleux^ implante par des rkiioides rameu.i^ et 
poiuvu dun long col s^ouvrant an sommet. 

Rhizidiomyces apophyaaiua Alf. Fischer (fig. 12). 

Zoosporange globuleux, avec un rhizoide form^ d'une v^icule perforante 
emettant de longs filaineats ramifi^, et s^ouvrant au sommet d'un long col 
cylindrique. Zoospores pirifoimes, granuleuses, de 7-8 » 4-5,. avec un cil 
onduleux. 

tt Dans les oogones tV Achlya racemosa ». 
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Saprol^gniactes at laurs Chytridiac^es parasites. 



(N.-B. — La pianche a ite rMuite de l/Q ao cUchage. Les grossissements 
iodiqo^s sont ceuz des figures originales]. 



KiiJ 


1. 


Fuj 


2. 


Kui. 


3. 


Fic^ 


4. 



- Saprolegnia monoica, — Oogone mftr (Gr.=350) [d*ap. Pringshdv]. 

- Saprolegnia ferax (S. Thureti). — a, le champignon cultiv^ sur uQe 
Mouche (Gr. nat.) ; by sporange ^mettant des zoospores a deax cils 
(Gr.=330) [d'ap. Thuret] ; c, oogones apogames a paroi epaUse et 
munie de perforations (Gr.= 180) [d*ap. Pringsheih]. 

• Arhlya racemosa, — a, oogone a deux oosph^res (Or.= 225) (d'ap. 

CoRNu] ; 6, zoosporanges (Gr.= 80) [d'ap. PRfNGSHEiM]. 
Achlya proliftva, — a, oogone f^cond^ par des autheridies nombreu- 

Hfs et ramifi^es k leur sommet (Gr.=375) [d'ap. de Bary] ; &, opuf 

mftr (Gr.=:600) [d'ap. de Bary|. 
Pio. 5. ^ Qr^millo (Acerifia cernua) tu^e par un Saprolegnia ; I'opercule a 

M onlevd pour moutrer les branchies envahies par le parasite ; a, 

oriAce anal (figure originale, gr. nat.) 
Ki«. ti, — OlpiJiopais Saprolegnite, — (Gr.= 300) |d'ap. Alf. Fischer). 
Fi«, 7. — Olpiiiiopsia minor, — (Gr.= 550) [dap. A. Fischer]. 
Fiu, 8, — Otpidiopaia Index. — (Gr.= 170) |d'ap. Cornu]. 
Fiu, U, — V*endolpUUum fusi forme, — (Gr.=350) [d'ap. Pringsheim]. 
Fit^ 10, — UoiYinina polyvyelie, — a, aroas de sporanges (Gr.= 350) : 6, ouver- 

tar« d'un sporange (Gr.=675) (d'ap. Pringsheim]. 
Fui^ U — i(o;<»l/«i sept iff ena, — a, zoosporanges dans un sporange de Sapro- 

h\ma {ih\ :- 170) : 6, une loospore (G.=r550) ; c, groupes d'cBufs 

dans un Si^v^^fegma vGr.= 170^ ; d, i*un de ces oeufs plus grossi 

^Ur,= aUlK Tout<» ct*s llgurt^ d'apres CORM'. 
F^Ox 14, HhiU%iik^m*h^9 fi|M|i/M/,«atM« sur oogone dMr A /ya (Gr.= 540) [<!>• 



AMPIGNONS PARASITES DES ANIMAUX. 



PL. VI. 




F Gu^uen, sc. 



Saprolegniac^es et leurs Ghytridiac^es parasites. 



— 98 — 

reaction du champignon contre un corps etranger qu'iin 
parasitisme du vegetal vis-a-vis de Pinsecte. 

Le seul Basidiomyceto vraiment entomogene signale jus- 
qu'ici est une Glavariee decrite par Patouillard et apparte- 
nant au 

Genre Hirsutella, Patouillard 1892 [3j. 

a Hymenomychtes monobasidies^ en forme de Cla^aires, simples 
« on rameux, dresses, rigides, presque coriaces, Hymenium 
a amphigene, disjoint ; basides sessiles on presque sessiles ; 
€ sous'hymenium nul. Sterigmates i-2, siibules, tres allonges, 
« spores incolores ». 

Hirsutella entomophila Patouillard. 

«c M^c4iium ^mergeant du corps de I'insecte sous forme de filaments 
« gr^les (2-3|ui) entreiac^s en un tomeotum gris-cendre. Clavules nom- 
« breuses, petites (3-5 "»™ de haut), grdles, rigides, simples, cylindracees, 
a aigues et steriies au sommet, d'un gris violace, blaDchatre a Textr^mite. 
a Basides sessiles ou subsessiles, ovoides (8-10 «« 5-6^) ; st^rigmaie unique, 
« subul^, tr^s allong^, un peu renfl^ a sa partie infi^rieure, et mesurant 
« 30-45 /[A de longueur. Spores hyalines, citriformes, de 8»6pL,apicuIeesaux 
« deux extr^mites ». 

Recolte dans TEquateur par de Lagerheim, sur un 
Goleoptere analogue aux Chrysomeles, dont le cadavre etait 
fixe par le mycelium a la face inferieure d'une feuille d'arbro. 
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QUATRIEME PARTIE. 



Ordre des A8COMYCETE8 

Champignons a thalle cloisonne, se reproduisant a Vaide de 
spores formees a Vinterieur dune cellule nommee asque. 



Le tableau ci-dessous, reproduisant avec quelques modifications la classifica- 
tion de Ph. Van Tieghem, rAmme les principaux caraotdres des families de cet 
or J re : 



^ OB 



o 
3 a> 

453 



Asques isoles, ou rduiiis les uns aux au- 
tres par des articles myceliens interca- 

laires 

, ; de consistance suWreuse ou go- 
's I riace, cupuliforme 

r I de consistance corn^e, s'ouvrant 
•« ] par un couvcrcle ou des fentes. 
gelalineux, d'abord clos. puis lar- 
gement ouvert; asques pro^mi- 

nents a maturity 

charnu, toujours ouvert ; asques 

non proeminents 

Asques proteges par un lissu feu- 
tre, mais ni resistant ni com- 
pact 

Asques proteges par | Pedicell^e. 

une coque dure ] .. 

» sessile. ... 

Asques noy^s dans un tubercule a 

vie souterraine 

P6rith6ce en / des anth^ridies 



2 S 

60 a 



|i 



'o 



U 



«2J 



o -e 

2 o 

a a 

lit" 



forme de 

bouteille ou 

de matras 

isol^ 

P^ritheces 
groupes -son- 
des sur un 
substratum 
commun 
ou stroma 



pas d'anth^ridies. . 

pddicelld, charnu, 
jaune ou rouge.. 

p6dicell6, cartilagi- 
neux ou ligneux, 
noiratre 

en lame ou en cu- 
pule, corn^, noi- 
ratre 



Exoasc^es * 

Patellari^es. 

Hyst6riac6es. 

Ascobol^es. 
P^zizes * 



Gymnoasc^es * 
Onyg^n^es. 

P6risporiac6es * 

Tub^rac^es. 
Laboulb^niac^es ' 



Sph^riac^es * 
Nectri6es * 

Xylarides. 

Valsdes. 



CHAPITRE 1. 



DiscomycMes (PL VII). 

Asques exposes a Vair libre^ soil isoles^ soil groupes a la 
surface (tun receptacle cupuliforme. 



Dans la famille des Discomycetes, dont nous avons doiine 
plus haut la classification basee sur la maniere d'etre des 
asques, ainsi que sur la forme et la consistance du support 
commun de ces organes,la tribu des Exoasgees semble a peu 
pres exclusivement fournir les ospeces parasites des ani- 
maux. A cette tribu appartiennent (ui effet le muguet, dont 
les travaux de Vuillemin paraissent avoir etabli d'une ma- 
niere definitive les veritables affinites, et les levilres patlio- 
genes, dont le r6le dans Tetiologie de certaines tumeurs a 
fait Tobjet d'un si grand nombre de recents travaux. Les 
leviires pathogenes, improprement designees par Frank (1) 
sous la denomination de blastomycetes, presentent avec la 
forme parasitaire du muguet les plus grandes analogies mor- 
phologiques et biologiques, et sont justiciables des memos 
procedes d'etude. Aussi resumerons-nous ici la technique dos 
Exoascees pathogenes. 

(1) In LeuniSj t. Ill, p. 595. 

Le terme de Blastomycetes avail d6ja 616 employ^ ancieaneraent par Corda 
(In Opjz, Beilrage, p. 637), qui I'appliquait aux Ur6din6es voisines du g. 
Caeoma. II existe 6galement un genre Blastomyces Costantin et Holland 1889, 
qui est probablement une forme conidienne de Gymnoasc6e. 
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Recherche dans les tissus. — Elle doit se faire a la fois 
par la methode des coupes appliquees aux tissus prealable- 
ment fixes, et par les semis aseptiques de ces memes tissus 
dans les milieux dont il sera parle plus loin. 

Les materiaux, fixes par Falcool ou lo sublime acetique, 
seront inclus, suivant leurnature et leur consistance, dans la 
paraffine ou le collodion. La coloration des coupes pent fort 
bien se faire par les methodes ordinairos de recherche des 
microbes dans les tissus ; on pent egalement recourir a Tune 
des nombreuses methodes preconisees dans ce Imt special, 
et dont nous donnons ici un bref resume. 

BussE [14] colore a Thematoxyline, lave a Teau, recolore 
dans la fuchsine pheniquee tres etendue pendant 30 minutes 
a 24 hcures, puis passe a Talcool, xylene, baume. J. Raum 
[Zeitschr, f, Hyg,^ X, 1891) colore au bleu de methylene 
puis a la vesuvine. Russell iBrit, MecLJoiiru,^ 1890) emploie 
suecessivement la fuchsinci pheniquee (dix minutes, puis 
lavage a Teau), Talcool absolu pour dilFerencier, et enfin le 
vert d'iode phenique a 2 0/0, suivi d'alcool, girofle, baume. 
Curtis [35] coloi'e au picro-lithium de Orlh, suivi de violet 
de methylene potassique ; il decolore a Tacide pyrogallique, 
a Talcool et lave a Teau, puis monte au glucose de Brun. 
San Felice [101] colore au violet de gentiane d'Ehrlich, puis 
a la safranine. Erich Corn [32], a la suite de Plimmer [78] 
et de NossKE [72], se sert de bleu de methylene et de magenta, 
ou d'hematoxyline-safranine. 

La culture des Exoascees pathogenes reussit en general 
sur tons les milieux usuels (bouillon, pomme de terre, carotte, 
navet, etc.), la reaction acide etant en general favorable 
(liquide de Raulin). Casagrandi [22] (1897) a propose le 
serum gelose, et le liquide suivant: infuse de pomme de 
terre 1000, extrait de Liebig 20, p(q)tone 10, glucose 100, 
acide tartrique 5 a 10. Pour forcer les levures a donner des 
ascospores, le mieux est de soumettre brusquement a Tinaui- 
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tioii, siir Woes dc* plalrc* on papier buvard imlnhes d'eau dis- 
tillee, des elements en voie d'actif developpement pris dans 
une culture licjuide, jeune et llorissante ; Tabaissement de 
temperature, la submersion, la dessiccation, etc., peuvent 
egalement reussir dans quelques cas. 

L'identification d'organismes aussi voisins les uns des 
ant res comme forme et comme dimensions (pie le sont cer 
taines levures est souvent fort difficile ; la comparaison des 
caracteres fournis par leurs cultures sur dilFerents milieux, 
ainsi que leur action fermentative sur les matieres sucrees, 
peuvent a ce point de vue donner d'utiles indications. Nous 
renvoyons, pour les metliodesa employer, au travail que nous 
avons public avec Lutz dans les Actes du Congres Interna- 
tional de Botanique de 1900, p. 415; les details de la tech- 
nique a employer pour Tetude biochimique des microorga- 
nismes en general out ete recemment exposes dans Timportant 
memoire de Grimbeht [Diagnostic des bacteries par leurs 
fonctions biochimiques^ in Archives de Parasitologic, VII, 
2, 1903, pp. 237-304). 

Genre Monospora (1), Metschnikoff 1884. 

Articles ovo'ides bourgeonnants^ dont quelques-iins s'allongent 
en nn asque produisant a son interienr une tongue spore aci- 
culaire non cloisonnee. 

Monospora cuspidata Metschnikoff (Ag. 1). 

Caracteres du genre. Spore germant lat^ralement en un prolongementdigi- 
tiforme dont le sommet bourgeonne en articles ovoides dissocids. 

Trouve par E. Metschnikoff [69] sur de petits Grustaces 
du g. Daphnia, Les spores, avalees par les Daphnies, per- 
cent rintestin et tombent dans la cavite generale du corps, 
ou elles ne tardent pas a bourgeonner en provoquant la mort 

( I) U importe de ne pas confondre ce genre avec le g. Monosporium cre6 par 
BONORDEN, pour des Muc^din^cs voisines des Sporotrichum, 
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(le ranimal. L'auteur a pu, grace a la transparence du corps 
et des appendices de ces petits Crustaces, suivre dans tous 
ses details le processus de la phagocytose operee sur ces 
spores. 

Aux Monospora nous rattacherons, avec Zopf [Die Pilze^ 
p. 239), les cellules bourgeonnantes decrites par Butschli 
(1876) dans le noyau du Paramcrcium huvsaria, infusoire 
cilie, ainsi que dans le corps de certains Anguillulides [Tylen- 
chus pellucidus), 

Peut-6tre faut-il considerer aussi comme des cellules bour- 
geonnantes de Monospora les « spores de champignons » 
decrites depuis longtemps chez divers Crustaces (Leydig 
[58], dans le Daphnia rectirostris ; Claus [31], dans le 
sang du Moiua brachiata\ Weisma>n [112], dans le Daph- 
nia piilex). 

Genre Saccharomyces, Meyen 1838 (emend. Yuillemin). 

Thalle forme d' articles isoles, gemmipares. Bourgeons (conidies) 
catenules-rameux, dissocies, Asques subglobuleux ou elli- 
pso'ides, le plus souvent tetraspores. Spores globuleuses, tres 
rarement sub re ni formes, continues^ hyalines, 

Saccharomyces angiuiB Yuillemin (lig. 2). 

In situ : Cellules ovoidcs de 8a9*5-6, isol^es ou groupees par huit ou 
dix, souvent bourgeonnantes a I'un des poles. — En cultures : Caracteres 
identiques; certaines cellules (asques) produisentquatre spores^ en tetrade 
ou en file, arrondies de 2 fA. 

Caracteres biologiques. — Sur gelatine en plaques, colonies superii- 
cielles blanc-grisatre, lisses; colonies profondes brunatres et spheriques ; 
pas de liquefaction. Sur gre'ioae etsur carotte, culture ^paisse, bombee, 
coherente, gris-rose. Sur eaude louraillons acide, a -j- 20«, trouble au bout 
de 24 heures, se resolvant le troisieme jour en un sediment glutineux bru- 
natre. Fait fermenter le saccharose. Ne cultive plus si Tacidite d^passe 3 O/q 
d'acide tartrique. 

Trouve en 1893 par Achalme et Troisier [109] dans une 
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aiiji^ine L'voluaiit cliiiiqiienuMit roiiime le miiguet. C'est la pre- 
miere levilre pathogeue doiit Texistence ait ete constatee 
chez rHomme. 

Saccharomyces iumefaciens Bussc (Saccharomyces subcutaneus iumefaciem 

Curtis), (fig. 3). 
In sUu : Cellules parfois ovoides, gen^ralement sph^riques, bourgeon- 
nautes, de 40, comprenant un protoplasme granuleux de 16 k 20, una enve- 
loppe de 0,5, et une capsule g^lifi^ de 8 a 10. — En cuUures : Cellules 
ovo'ides irr^gulieres de 3 a 6, avec nn ou deux granules r^fringents, sans 
capsule, bourgeonnantes ou en chalnettes de trois a quatre Elements, 
devenant avec r^e semblables a ceux in iitu; finalement spores spheriques, 
une a quatre par cellule. 

Caract£res biologiques. — Sur gelatine en piqtSire, trainee blanche 
aprds 48 heures ; eastrie, tache cr^meuse saillante ; pas de liquefaction. Sur 
bouillon, culture maigre, d^pot floconneux l^ger. Sur eau de iouraiUon 
acidef sur moiit de biere, culture abondante, pas de voile. Sur gilose, pe- 
tites colonies punctiforraes, bientdt fusionndes en strie epaisse. Sur pomme 
de lerre ordinaire, strie continue, s^che, d'abord blanche, puis brunatre. 
Sur pomme de terre glycerinee, culture rapide, enduit blanc-crdmeux assez 
abondant. Sur sdrum aanguin, aucun d^veloppement. Fait fermenter le 
saccharose, non le maltose et le lactose. Optimum vers + 37*. 

Observe par Curtis [35] (1895) dans une tumeur myxoma- 
tiforme de la hanehe, et dans un abces lombaire. Pathogene 
localement pour le Rat et la Souris blanche, localement et 
parfois generalement pour les Souris grises et le Chien. Sans 
tion sur le Cobaye, sauf apros renforcement de la virulence 
par la culture dans un diverticulum operatoire du peritoine, 
d'apres Vlaeff [116]. 

Soccharomyces granulatus Vaillemin et Legrain (fig. 4). 

In situ et en culture. — Cellules ovales ou elliptiques, parfois globuleu- 
ses ou allong^es de 2 a 10 (moyenne 4 a 5) sur 3 a 4, a membrane omee de 
granulations isoldes ou diapoaSes en files regulieres ; cellules formant un, 
rarement deux ou trois bourgeons, et renfermant des gouttelettes huileuses 
rushes, colorant les cultures en vermilion pdlissant a la longue, Ceilules- 
asques a membrane plus mince, lisse, contenant 2 a 4 spores sph^riquesou 
elliptiques. 

CARACTfeRES BIOLOGIQUES. — Sur bouillon ct tniUeux liquides glucoses^ 
pas de voile, mais sediment rose, peu adherent, p&teux, facilementemulsion- 
nafele, et dense. Sur gelatine enpiqnre, lente formation de colonics puncti- 
formes ; pas de liquefaction. Sur gilat. en strie, trainee saillante. Sur 
gelose, carotle, betterave, chou, enduit lisse, brillanJ, humide, souvent 
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coulant. Sur pomme de terre^ couche seche, efllorescenle surtout au 
80inmet de la culture. 

Trouve par Vuillemin et Legrain [111] dans des hema- 
tomes du maxillaire inferieur. Peu pathogene pour le Lapin 
en inj. peritoneales et hypodermiques, plus active en inj. 
intra veineuses. Parait secreter unc toxine, car des ampoules 
de collodion pleines de culture, introduites dans le peritoine du 
Lapin, le cachectisent au bout de 8 a 10 jours. 

Saccharomycea eUipnoideus Reess. 

Cellules elliptiques, la plupart de 6 de long, solitaires ou associees en 
petites colonies rameuses. Asques ordinairement isoles^ a deux ou quatre 
spores de 3 i 3,5. 

Levure de la fermentation spontanee des vins. A ete ren- 
contree par Maggiora et Gradenigo [04] dans un cas d'otite 
moyenne chronique ; elle etait associee a divers microbes et 
a une autre leviire que les auteursnomment, sans la decrire, 
Saccharomyces roseus. L'action pathogene semble ici devoir 
etre rapportee aux microorganismes bacleriens plut6t qu'aux 
levures elles-memes. 

Saccharomyces de Blanch ard, Schwartz et Binot. 

Insiiu . CeUules sph^riques, d'un diam^tre de 1,5 ii 15 et 20, a proto- 
plasme clair, a peine granuleux, Idg^rement verd^tre, sans noyau apparent, 
et a membrane epaisse, entour^e d*une zone claire ou capsule mucilagineuse 
aussi epaisse que la largeur de la cellule ; elements bourgeonnants souvent 
gemines dans une capsule commune. — En culture (g^lose sucr^e 
a + 22*) : Cellules d*abord comme pr^c^demment, puis en chapelet, 
et se transformant presque toutes en asques spWriques, fragiles, avec 
spores diam. 3 (nombre?). — En inoculation (rein du Lapin) : formes 
bourgeonnantes tres volumiaeuses, irreguli^res, en massue ou en citron, 
encapsul^es, isol^es puis en chapelcts de plus de trente. 

CARACTfeRES BiOLOGiQUES. — Sur houHlon d -\- 37«», grumcaux apr^s 3 ou 
^']Ours. Sur bouillon sucrd J grumeaux plus precoccs et plus abondants, 
sans d^gagement gazeux. Sup gelatine en strie, trace blanc-grisalre, mu- 
queuse, homog^ne, a bords souvent festonn^s, liquefaction lenle, en euton- 
noir. Sur gelatine en plaque, colonic plus blanche, festonn^e ou arrondie, 
vern'iAsee, Sur gelose en strie, cuMurc Epaisse, blanc-jaunatre, irr(^gulierc- 
ment chagrinde^ non festonn^e. Gelose en plaque, laches lenticulaires 
opaques, grenues ou chagriui^es, a bordsncts et sur^lev^s, blanc-jaunatie ou 
gris-clair, puis brunes a la fm ; ou taches vcrnissoes, stri6es-radides, parfois 
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oinbiliquceri aboinls atl^nuds. Sur pommede terre, eiiduit d'abord muqueux 
ctbianc-jaunatre, puis verniqueux ef brun-clair, ratatinant le substratum. 
Hur pomme de tet^e gl ycerin^e, cuhure plus rapide, homogene, gelatineuse 
et « blanc-jaune-clair ». 8ur caroUet culture abondante, visqueusc. Sur 
8^rnm coagul^, culture a peu pres nulle. 

Trouve par Schwahtz [8] dans unc* masse glaireuse non 
nuoplasiquo du peritoint* (run Homme gueri apres I'opera- 
tion. (]nltur(»s pathogenes pour le Lapin et surtcmt pour le 
Rat (»t la Souris, peu aetives a Tegard de la Marmotte ; 
iiu^rtes a Tegai'd du Cobay<\ 

Obs. — Les auttiurs estinient ([uv eet organisme ne peut 
etn» si'irenient identifie avee l(»s leviires pathogenies dej<i 
deerites (1 . II s(»mble, malgre la presence des spores, qu'on 
puisse le rapproelier du Cryptococcus de Gotti et Brazzola 
yS . pi. loin) dont il ne eonstitu<* peut-etre qu'une race 
sporogen(\ 

Genre. Cryptococcus Kiitzing (g. provisoire). 

[Nous avons cru devoir, a Texemple de Vuillemin, main- 
t(*nir ee genre pour les Saecharomycetes dans lesquels la 
presence d'asques n'a pas encore* ete const atee. On devra 
done, a Tavenir, faire passer dans le genre Saccharomyces 
toutes les especes de Cryptococcus dont on sera parvenu a 
ohtenir la sporulation]. 

Cryptococcus gutfulalus Ch. Hobin {SiiccharomycesguUulatusWmtev) (fig. 5). 
In silH : Cellules clliptique.s ou ovales-allong^es de 15 a 20 sur 6 a 8, 
brun-noir£itres, rousses, ou a reflets fauves ou rougesitres, vacuolisees, con- 
tenant deux a quatre gutlules hyalines s^par^cs les unes des autres. Cellules 
g^min^es, ou bien attachees par deux ou trois au somraet ou aux deux extre- 
^mites de Tune d'entre elles. — En cultures : Cellules plus pelites, ovales 
et courtos sur gelose, tres longues et bourgeonnantes sur les autres 
milieux. 

(1) Les auteurs annoncent qu'ils publieront ult^rieurement, dans les Archives 
de Parasitologies des ligures de cet organisme. 
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Garactiires biologiques. — Se cultive facilemenl sur tous les milieux 
usuels; rerment alcoolique. 

Rencontre par Remak (1845) dans le mucus intestinal nor- 
mal du Lapin,du Bceuf, du Mouton, du Pore, ainsi que dans 
celui des Oiseaux et des Reptiles, ce champignon a ete re- 
trouve depuis, chez les memes animaux, par Plrkinje, 
BfEHM, MiTSCHERLiCH (1845), ctc. Ch. Robin {Vdgetuux 
parasites^ 1853, p. 326) en a donne une bonne description ; 
d'apres cet auteur, la levure serait sans action eur les ani- 
maux qui la portent. Depuis, elle a ete reetudiee par Casa- 
GRANDi et BuscALioNi [25] qui ont constate son pouvoir patho- 
gene, en injections sous-cutanees ou intramammaires, pour 
le Cobaye (15 a 20 jours), le Rat (10 a 16 jours), le Lapin (15 
a 30 jours), ainsi que pour la Poule lorsqu'on Tinjecte dans 
les barbillons. Etudiee apresces auteurs par Wilhelmi [43]. 

Cryptococcus degenerans Vuillemin {Blastomyces vitro simile degenerans 

Roncali), (fig. 6). 
In situ : Cellules arrondies, raremcnt ovalesou r^niformes, a membrane 
d'abord mince, puis ^paisse ; protoplasme d'abord r^fringent et homogene, 
iinalement vacuolis^, pauvre en granulations. — En cultures : Cellules 
elliptiques rectangulaires ou arrondies, melees de filaments. Optimum 
37o (?). 

CARACTfiRES BIOLOGIQUES. — Sur bouHlon, d^pot pulverulent form6 de 
cellules et de filaments. Sur liquides acides et sucres, voile de cellules et de 
mycelium. Sur gelatine en plaque, colonies superficielles irr^gulieres, gris- 
jaunatres et granuleuses; colonies profon^esplus petites,arrondies,grisAtres; 
pas de liquefaction. Sur gelatine en strie, couche s^che blanc de lait^d^chi- 
quet^e. Sur gelose, mAmes caract6res, avec en plus hyphes p6riph6riques 
radiaires visibles au microscope. Sur pomme de terre, saillie terne, seche, 
blanc-grisdtre, dechiquet^e, ondulee. Cellules de dimensions plus que doubles 
de celles produites sur les autres milieux. La levure ne fait pas fermenter le 
saccharose. 

Trouve par Roncali [92] dans un ganglion de Taisselle 
chez une femme atteinte d'un cancer du sein, dans un adeno- 
carcinome de Tovaire, dans un adenocarcinome du colon 
transverse, et dansun epithelioma de lalangue ; les parasites 
etaient extra ou intracollulaires, et dans ce dernier cas au 



— 108 — 

nombiv d'un a huit par cellule. Patliogene pour le Cobaye 
30 jours, injections intra peritoneales a hautes doses), avec 
presence, dans les lesions, de cellules en degenerescencr 
vit reuse. 

Megmn [68] rattaclie a eette espece Ivi^ corps arrondis 
bourgeonnants qu'il a signales dans d(»s papillomes de la 
levre des Agneaux (fig. 14). 

Crypiococcus Gilchristi Vuillerain [Oidium sp.? Gilchrist et Stokes) (fig. 7). 

In situ : cellules rondcs ou l^gerement ovalesi de 16, a membrane d'en- 
viroii 3, munies d'ane vacuole et bourgonnaiites. — En cuUure : cclluies 
sans capsule, plus alloiig^es et mdl^es d'articles myc^liens courts. 

Caracteres biologiqi!ES. — Sur bouillon glucose, lactose ou sucre^ pas 
de voile, pas de fermentation alcoolique ni de d^gagement gazeux. Sur gela- 
line, pas de liqucraction. Sur gelose ghjcerinee, apres sept jours, colonies 
blanc-grisatre, devenant finalcment opaques puis 4chinul4es, radices, enlou- 
r^es de filaments deHcats. Sur pomme de lerre, culture blanche, epaisse et 
coofluente, c semblable a un morceau de peau de rat blanc », d'apres Gil- 
christ et Stokes. Toutes les cultures soot tr^s adh^rentcs au substratum. 

Trouve par Gilchrist [44] dans un cas de scrofuloderma- 
tite chronique, et par Oilchrist et Stokes dans un cas de 
pseudolupus vulgaire [45] ; cet organisme, en injections hypo- 
dermiques, n'est pas patliogene vis-a-vis de la Souris blan- 
che, du Cobaye, du Lapin.Parla voie intraveineuse, ilproduit 
apres deux mois des nodules jaunes sous-pleuraux. II semble 
devenir pathogene pour le Clieval et le Cobaye apres passage 
cliez le Chien. Malgre la litterature copieuse dont il fait 
Tobjet, cet organisme est insuffisamment caractt3rise. 

Cryptococcus Tokishigei Vuillemin. {Saccharomyces sp. ?Toki8hige) (fig. 8). 
In situ : Cellules ovoides acumin^es aux deux poles, isol^es, rareinent 
bourgeonnantes au fommet, de 3,7 a 4 sur 2-4 a 3,6, h membrane de 1, avec 
contenu granuleux et corps central nuclei forme. — En culture : cellules 
globuleuses de 6,7 a 12,5, s'allongeant en ampoules, bourgeonnant lente- 
ment, et contenant des corpusculcs refringents. 

Caracteres biologiques — Sur bouillon-peptone, flocons blanchalres 
tombant au fond. Sur gelatine, apres 56 jours, petites colonies jaunatres 
d'un a trois millimetres dediametre ; pas de liquefaction. Sur gelose, apres 
un mois, petites goutlelettes grisatres d'un a trois millimetres, confluentes 
.'ipres plusieurs mois en masses cerebriformes tres adlicrentes. Sur jjoinme 



' — 109 — 

de terre, colonies bnin^tres, ^volaant un peu plus rapidement que sur les 
autres milieux. 

Organisme signale par Tokishige [108] comme produisant, 
ail Japon, le farcin des Ghevaux, et trouve dans les ganglions, 
les testicules et les produits du jetage de ces animaux. Cul- 
tures pathogenes pour le Cheval (et le Boeuf ?) inactives a 
regard du Gobaye et du Pore. 

Cryptococcus fareiminosua Rivolta et Micellone. {Saceharomyces equi Mar- 
cone ; Cryptococcus RivoUsB Fermi et Aruch) (fig. 9). 
In situ et en cultures : Cellules arrondies ou ovales, parfois acumin^ 
aux deux pdles, sou vent bonrgeonnantes, de diam^tre variable, g^n^rale- 
ment voisin de 3 a 4, a membrane tan tot mince, tantot ^paisse et contenu 
frequemment granuleux. 

Caract£res biologiques. — Culture difficile sur tons les milieux. Sur 
gilose, developpement rare et p^nible. Sur potnme de terre^ colonies arron- 
dies, surelev^es, blanc sale, a surface unie et terne (Fermi et Aruch.) Sur 
sirum de cheval glucose^ sucre et glycMni, petites colonies grisAtres 
(Marcone). 

Organisme reconnu par Rivolta (1873) comme Tagent de 
la suppuration cutanee connue sous le nom de farcin de 
rivikre ou farcin d*Afrique (lymphangite epizootique du 
Cheval et du Mulet). Etudie depuis par Rivolta et Micellone 
(1883), Marcone [67], Fermi et Aruch [39]. Pathogene pour 
le Cheval, le Mulet et FAne (par inoculation de pus),et pour 
le Lapin (par inoculation de cultures dans le testicule, apres 
avoir rendu prealablement Tanimal plus receptif (!) par injec- 
tion d'acide lactique et de glucose). 

Cryptococcus hominis Vuillemin. {Saccharomyces sp. ? Busse) (fig. 10). 

In situ : Cellules arrondies ou parfois ovales, a membrane ^paisse, dont 
le contenu homog^ne entoure un ou deux granules tres refringents, bour- 
geonnantes et souvent r^unies par deux ou trois. — En culture : Oellules 
arrondies, a membrane s'^paississant avec Tdge, a contenu granuleux, bour- 
geonnantes. 

CARAcri:RES biologiques — Cullure facile sur tous les milieux, entre 
+ 15° et 4-38», les cultures restant vivantes trois a cinq mois. Sur &out2ion, 
d^pot epais, muqueux, blanchdtre. Sur dScocte de pruneaux, d^pot sem- 
blable^ puis voile gris-sale. Sur gSlatine en piqurCf petites colonies blan- 
ches, brillantcs, suporficielles, pas de liquefaction. Sur gelatine en strie, 
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colonies blanches, brillantes, arrondies au bout de ^ heures, puis proeiai- 
uentes. Sur agar, idem. Sur serum coagule, colonies transparentes. Sur 
pomme de terre, colonies rapidement confluentes en une couche ^paisse 
d'un blanc sale. 

Trouve par Busse [ir>] dans uue periostite chronique du 
tibia, av(»c osteite purul(Mitc» t(»rnunee par une infection gene- 
ralisee. Pus inorteIleni(»nt patliogene pour le Lapin, non mor- 
tellement pour le Cliien. Cultures mortelles en 4-10 jours pour 
la Souris blanehe, non mort(»lles pour le Lapin et le Chien. 

Cryptococcua lingux-pilosas VuHlemin. (Saccharomyces HngusB-pilossR Lucct) 

(fig. 11). 
Tn situ : Cellules ovoides de 3 a C, a membrane mince et protopiasme 
hyalin avec granules rerringents. — En euUuye : Cellules arrondies, ovoiJes 
OQ allong^es, longues de 4, 8, 12, 15, 17 et plus, sur une largeur moyenne 
de 6 ; a protopiasme homogene ou finement granuleux, vacuolis^, hour- 
geonnantes avec separation iinm^diates ou reslant unies en disposition 
rayonnante pseudomycelienne. Optimum -f 25« a 35*; critiques + 10" et + 
43". 

Caractkrks biologiques.— Sur bouillon^ cultures m^diocrcs. Sur bouil- 
lon glycerinif glucosi o\\ Uvuhsd et acide, et principalement sur decodes 
de planteB (pomme de terre. carotte, asperge, moiit de biere, fruits), ainsi 
que sur Haulin ylucosef Cohn glucose, voile blanchatre apres 10 heures a 
-h37o, puis trouble. Vers' le 10« jour, le liquide s'eclaircit, le voile s'epaissit, 
devient grisMre ou roux, pliss^, grimpant, avec d^gagement gazeux, odeur 
alcoolique et augmentation d'acidit^. Sur gelatine neutre ou alcaline, cou- 
che muqueuse blanche, brillante, in^gale, a bords d^chiquetes, filamen- 
teuse-tomenteuse dans la profondeur. Sur gelatine acide et sucree, culture 
plus abondante, tomenteuse sur les deux (aces. Sur gelose ordinaire et 
alcaline, enduit l^ger, blanc, biillant, humide, muqueux, a surface inegale, 
u bords d^chiquet^s. Sur gdlose acide et sucr^e, developpement comme ci- 
dessus. 9i\xr pomme de terre, couche mince, brune, mate, s6che, a pigment 
diffusaot dans le substratum. Fait fermenter ie glucose et le levulose. 

Signalo par Raynaud et par divers auteurs dans la langue 
noire pileuse ; bien etudie par Lucet [03], qui n'a pu repro- 
duire experimentalement la langue noire. Sans action sur la 
Poule, le Cobaye et le Lapin, soit en injection intraveineuse, 
soit en inoculations dans le peritoine ; mortellement patlio- 
gene pour la Souris blanche. Emery et Nicolau (1903) con- 
siderent la maladie de la langue noire comme produite par uii 
Leptothrix (Algue\ agissant mecaniquement. 
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Cryptoccocus lithogenes Vuillemia {Saccharomyces lithogenes San Felice) 

(fig. 12). 
In situ : Cellules g^neralement arrondies, de forme et de dimension 
variables, a membrane plus ou moins ^paisse, parfois entourde d'une cap- 
sule hyaline, et contenant soil des corpuscules brillants, soit des masses 
arrondies ou anguleuses d'apparence calcaire. En culture : Petites cellules 
a membrane delicate, a contenu homogene, mSl^es de grandes cellules bour- 
geonnantes a membrane plus ^paissc, contenant des ^l^ments r^fringents 
composes d'une partie annulaire, semi-lunaire, arrondie ou fragmeot^e, 
suspendue au centre d*un plasma hyalin. 

CARACTfeRES BiOLOGiQUES. — Sur bouUlon glucosd ou tartriqueyde^di abon- 
dant et fr^quemment voil^. Sur gelatine en plaque, colonies superficiellea 
rondes, blanches, en t^te d'^pingle ; colonies profondes plus petites et jau- 
natres. Sur gelatine en piqurt*, couche blanche, humide, et trainee pro- 
fonde de petites et nombreuses colonies ; pas de liquefaction. Sur geloae, 
caract^res scmblables ; le centre des cultures jaunit et se plisse a la tongue. 
Sur pomme de terre, aspect caract^ristique : fine pellicule d'abord peu 
apparente^ puis epaisse, seche, pro^minente, verruqueuse, boursoufl^e, 
abrupte aux bords, et d'un brun fonce. 

I sole par San Felice [98] des ganglions lymphatiques d'un 
Boeuf mort de carcinomatose generalisee. Mortellement 
pathogene pour le Cobaye (2mois), pour la Souris(une semai- 
ne), non mortelle pour le ^louton. Tons ces animaux presen- 
tent dans leur organisme des nodules calcaires. 

Cette espece rappelle par quelques caracteres le Crypto- 
coccus degenerans decrit plus haut. 

Cryplococcus granulomatogenes Vuillemin {Saccharomyces granulomatogenea 

San Felice). 

Cellules arrondies ou I^gercment ovo'ides, de taUle variable, a contenu 
soit homogene, soit vacuolaire avec granule central brillant, bourgeon- 
nantes. 

Caract£res BIOLOGIQUES. — Se d^veloppe sur milieux neutres, acides, ou 
alcalins. Sur bouillon glucose, trouble rapide, puis voile. Sur gelatine en 
plaque, colonies rondes, blanches, les superficielles plus larges. Sur gela- 
tine en piqure, couche blanche un peu sur^lev^e, accompagnee dans la 
piqure d*une trainee de nombreuses petites colonies jaunatres ; pas de lique- 
faction. Sur gelose en plaque, m^mes caracteres que sur gelatine. Sur 
gelose en strie, couche blanche, humide. Sur pomme de terre, culture sur- 
eiev^e, leg^rement grisdtre. Sur miel et sur poire, production d'un pigment 
rose. 

Observe par San Felice [100] dans des nodules du poumon 
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(I'un Pore. L'inoculation intra-pulmonairo do ces nodulos fiit 
mortelle pour le Pore, I'inoculation sous-cutanee fut suivie 
(IVffets seulement locaux; intra-peritoneale, elle demeura 
sans action. Le Cobaye se montra refractaire. Les cultures 
ne sont pas pathogt^nes (Chien, Lapin, Cobaye, Rat blanc, 
Souris, Poule). 

Cryptoccocus niger Vuillemin {Saccharomyces sp.? Maffucci et Sirleo). 

In situ : Cellules arrondies ou ovoides a plus grosses que les leucocytes 
da cobaye «, a membrane assez ^paisse et plasma central muni d*un corps 
nucl^iforme d*aspect variable ; ^l^ments bourgeonnants et reslant unis par 
deux ou Irois. — En culture, mdme aspect. 

CARACitRES BiOLOGiQUES. — Suf boutUon et milieux liquides, surtout glu- 
coses, sediment blanc, pas de voile. Sur gelatine en itrie, iaible couche 
lactescente. Sur gelatine en piqure, culture blanche en clou aigu^ ou ombi- 
liqu^e ; pas de liquefaction. Sur g^lo8B glucoiie ou glycerinee, mdmes 
caracteres (en piqure, d^veloppement p^nible). Sur pomme de terre, colo- 
nies brun-chocolat, tendant a s'^largir. Sur «e>*tim coagule, developpement 
mediocre. Sur lail,ju3de citron et d'orange^ bon d^veloppement. Sur 
mout de biere, alcool et acide carbonique. Optimum entre +20* et +37* ; 
critiques -f 45« et -f 40>. Fait fermenter le maltose. 

Trouve par Maffucci et Sirleo [65] dans un myxome 
pulmonaire d'un Cobaye inocule avec le foie d'un embryon 
provenant d'une mere tuberculeuse. Pathogene a longiie 
echeance pour le Chien, le Lapin, le Cobaye, la Poule. Les 
cultures sterilisees par la chaleur intoxiquent 1(» Cobaye par 
voie hypodermique. Ce Cryptococcus^ tres sensible a Tac- 
tion de la lumiere, resiste longtemps a la chaleur seche 
(1 heure a -(- 60®, 5 minutes a -f- 70®) et m^me humide (1 h. 
a -j- 45^-55®, 5 minutes a +60®). 11 survit a six mois de 
dessiccation. 

Cryplococcus Plitnmeri Costantin. 

In situ : Cellules arrondies de 4 a 40 ou plus, avec membrane a double 
contour et zone hyaline p^riph^rique, bourgeonnantes, libres ou intracellu- 
laires, solitaires ou au nombre de deux a soixante. 

CARACTfeRES BiOLOGiQUES. — Sur bouUlon de cancer neutralist, puis 
additionn^ de 2 ^/o de glucose et 1 V^ d'acide tartrique, et en vie ana^robie, 
PuMMER a obtenu un trouble sedimentant au bout de quelques jours. Sur 
gelatine faite avec ce bouillon, developpemeiit m6di>cre ; pas de liqu^fac- 
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tioQ. Sur gdlose faite avec le m^me liquide, petites colonies Isoldes, arron- 
dies, d'abord blanches, puis jaunes. Sur pomme de tei*re, coache ^paisse 
blanche, d'un brun jaune en vieillissant. 

Ces elements ont etc rencontres par Plimmer i^1899) dans 
des cancers. Les cultures se sont montrees pathogenes pour 
le Gobaye, mais seuleinent en injeclions intraperitoneales et 
sous-duremeriennes (!). [77 et 78]. 

Obs. — Sur 1278 cas de carcinome etudies par lui, Plim- 
MER dit avoir trouve 1130 fois ces corpuscuies toujours iden- 
tiques, alors que les autres experimentateurs rencontrent 
fort rarement dans les tumeurs (et d'autant moins souvent 
qu'ils operent avec plus de soin) des levures toujours diffe- 
rentes. Nous pensons qu'il ne faut accepter les resultats de 
Plimmer qu'avec les plus expresses reserves, attendu qu'il 
ne s'agit peut-etre que d'impuretes de I'air du lahoratoire ou 
de la surface des carcinomes (?) ; on sait que Maffucci et 
SiRLEO, exposant aux poussieres atmospheriques des plaques 
de gelatine, y ont vu se developper des formes-levilres sem- 
blables a celles que Ton extrait de temps a autre des 
tumeurs. 

Crijplococcus de Gotti et Brazzola (fig. 13). 

In situ el en cult. : Cellules de dimensions variables, spheriques ou l^e- 
rement ovales, a contenu granuleux entour^ d'une membrane a double con- 
tour tr6s net et d'une capsule hyaline g^latineuse, homog^ne ou stratifiee. 

Caragt. biologiques. — Sur bouilUm, rares grumeaux. Sur gilatine 
neutre (ou mieux acidifi^e) enpiqure, trains grumeleuse a bordsdentel^s. 
Sur gelatine en plaque, colonies blanc de nacre, grisjaun&tre a la fin ; la 
gelatine acide et glucosee est seule liquefide. Sur gSlose glycirinee, culture 
cr^raeuse a bords dentel^s. Sur sii*um de cheval coaguley culture presque 
nulle. Sur pomme de terre, couche ^paisse, cr^meuse, d'abord blanche, 
puis blanc-grisMre, puis brune, finalement raboteuse. Optimum entre + ^25° 
et -f-33o, critique supi^ + 38°. 

Trouve par Gotti et Brazzoj-a [10] dans le jetage mu- 
queux d'une Jument atteinte d'un mj^xos^rcome des fosses 
nasales. Pathogene pour le Gobaye (mort en deux a six mois), 
non pathogene pour le Rat blanc, le Lapin,le Cliien, le Mou- 
ton, TAne, le Gheval. 

8 
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CrypiococcM (?) P$oria8i$ RivolU. {Saceharomyce$ (?) PBaria9i$ Cattaneo). 
Cellules mrrondies de 28 & 90, a dovble membrane, boargeotinantes en 
chainettes de six a halt. 

Rencontre par Rivolta dans un cas de dermite. 

Obs. — A c6te de cette espece, Sagcardo [Sylloge^ VIII, 
p. 921) decrit un Saccharomyces Capillitii Oudemans et 
Pekblharing [cellules spheriques de 2,5 a 8, a contenu homo- 
gene et a membrane epaisse, parfois bourgeonnantes]. Get 
organisme reetudie a plusieurs reprises, et considere comme 
agent Aa pityriasis capitis^ possederait des pseudopodes re- 
tractilee et des zoospores. R. BLANCHARD(in Traiti de Path 
ginAe Bouchard, t. II, p. 824) le considere comme tin Oomy- 
cete. II nous parait plut6t se rapprocher des Algues (g. Tri- 
chophilus et Cyanoderma), Nous en dirons autant du 

Cryptococcus (f) owUi$ Biziosero. {Saccharomyces ovalU Bizsozero). 

Cellules OTOides petites, de 3,8 k 3,5 « 2,3 k 2,6, k membrane mince, con- 
tenant un granule briliant et souvent bourgeonnantes. 

Get organisme a ete trouve en compagnie de Tespecc 
prec^dente, Saooharomyoes Capillitii, dont il serait peut- 
^tre une forme, d'apres Sagcardo (1. cit.). 

Cryptococcus de Gostantin (Saccharomyces hominis Gostantin). 

« Cellules rondes ». Se distingue du Cryptococcus lUhogenes (San 
Felice) Vuillemin en ce que ses cultures ne brumssent pas en yieillisant, et 
du Saccharomyces tumefacions (Busse) Curtis par ce tsii que ses mem- 
branes ne s'^paississent jamais dans les milieux ordinaires. Get organisme 
a ^t^ extrait par Gostantin d'une tnmenr canc^reuse du sein. 

Cryptococcus Kleinii Erich Cohn (fig. 15). 

In situ : Cellules globuleuses, de 2 a 6, a contenu homogdne finement 
granuleux, avec membrane mince entour^ d'une capsule hyaline occupant 
a pen pr^ le quart du diamitre total.— En culture (sur moiit de bi^re aga- 
ris^) : cellules de dimensions plus uniformes, environ 3, k capsule tres 
rMuite. 

CARAGTfiRES BIOLOOIQUES. — Se cultive bieu sur agar au moAt de bi^re. 
Ne iait fermenter ni le dextrose, ni le maltose, ni le lactose ; non liqu^ 
fiant. 

Klein avait decrit un organisme diiF^rant seulement de 
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celui-ci par quelques caracteres, et principalement par la 
presence d'articles allonges ou piriformes en voie de boiir- 
geonnement, non presents dans les cultures. Forme-levilre 
trouvee dans un la it en compagnie de divers microorga- 
nismes pathogenes, qui rondaient ce liquide raortel pour les 
petits animaux de laboratoire. Patliogene en cultures pour 
le Lapin, le Cobaye et le Cliien. [32], 

Cryptococcus Anobii (fig. 16). 

In situ : Cellules piriformes ou en inassue, ile i,5 sur 3 environ (?), a 
contenu protoplasmique pourvu de plusieurs gros granules r^fringents grou- 
p^s autour d'une vacuole centrale, et bourgeonnant par leur extr^mit^ 
effilee. — En culture : cellules d'abord semblables a celles in situ, puis for- 
mant un faux mycelium k cellules en boudin con tenant k chaque pole un 
gros globule. 

Caract£:res biologiques. -— La culture r^ussit dans una solution de 
saccharose au centi^me, liquide ou solidifi^e par Tagar ou la gelatine. Sur 
gelatine, colonies arrondies ; pas de sponilation ni de liquefaction. Les 
cultures sur moi!it de bi^re n'ont pas ^X6 essayees. 

Trouve par Escherich [38 bis] dans les cellules de la 
paroi intestinale des larves de VAnobium paniceum, ou 
elles paraissent vivre normalement. L'existence de ces 
corpuscules avait deja ete observee par W. Karawaiew 
[Ueber Anatomie und Metamorphosen des Darmkanals der 
Larve von Anobium paniceum, in Biolog. Ctblatt, 1889, 
N*>' 4 a 6). 

Cryptococcus parasitaris {Saccharomyces (?) parasitaris Trabut). 

Cellules arrondies, de 3 k i, pourvues de gouttelettes r^fringentes et 
bourgeonnantes. Ne font pas fermenter le glucose. 

Trouve par Trabut (1891) sur les Acridium peregrinum^ 
m^le aux conidies du Lachnidium (Botrytis) Acrldiorum (1), 
dont on les isole par des cultures en gelatine-peptone. 



A la suite de ces formes-levures, il y en aurait a signaler 

(1) C.Roumegu£re {Emploi de la levure de biere contre le Doryphora, in Revue 
mycol., II, 1880, p. 73) cite un travail de Hagen qui rappelle une experience 
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beaucoup d'autres, decrites comme pathogenes par de nom- 
breux auteurs. Mais la plupart de ceux qui ont ecrit sur les 
levilres pathogenes ont oublie d'en donner une diagnose, 
qui permettrait de les comparer aux formes deja connues. 
Aussi ne pouvons-nous que renvoyer aux tres nombreuses 
publications faites sur le sujet. 

A la suite des travaux de San Felice [96-101], de Roncali 
[85 a 93], de Rossi-Doria [94], d*AiEvoLi [1], de Plimmer 
[77-78], etc., les levAres furent considerees comme jouant un 
un r(Me des plus importants dans Tetiologie des tumeurs neo- 
plasiques. II semble que Ton ait beaucoup exagere leur 
r6le pathogene. S'il est indeniable que des observateurs 
distingues ont observe des tumeurs contenant des levures, 
on est porte a croire que la plupart des recherches de ce 
genre (examens microscopiques et surtout cultures) n'ont 
peut-^tre pas ete conduites avec toute la rigueur desirable, 
car on trouve d*autant moins souvent des leviires dans les 
tumeurs que Ton opere plus soigneusement. Certains auteurs 
paraissent s'^tre servis, pour leurs examens et leurs cultures, 
de neoplasmes ulceres, ou bien manipules plus ou moins 
aseptiquement au sortir des mains du chirurgien. Les resul- 
tats des recherches de Plimmer operees sur 1278 tumeurs (!) 
ne resistent pas a Texamen, tant a cause des impossibilites 
materielles auxquelles on se heurte pour effectuer rigoureu- 
sement une aussi longue serie de recherches sur des neoplas- 
mes de toutes provenances, que de la Constance veritablement 
trop grande des resultats (V. plus haut). 

II ne faudrait pas oublier, non plus, que toutes les tumeurs 
ne sont pas des malignomes, et que, si les tentatives d'ino- 
culation aux animaux ont parfois reussi, elles sont frequein- 
ment restees de nul effet. Que penser du pouvoir pathogene 

de J. Burns (?) dans laquelle les Doryphora arros^s de levure de bi^re diluee 
p^rirent du huiti^rae au douzieme jour, avec des cellules de levure dans les 
vaisseaux des ailes (I). Cette experience nous parait a rapprocher de celles de 
Bail sur Tinoculation des Mouches par le Mucor racemosus (V. pi. haut, p. 28). 
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d'une leviire qui ne reussit a tuer les cobayes qu'en injection 
sous-duremerienne, comme c'est le cas pour le Cryptococcus 
Pliimneri ? Peut-etre la leviire de biere en ferait-elle tout 
autant. 

Une objection des plus serieuses touchant la nature saccha- 
romycetienne des tumeurs a ete faite par Borhel ; cet auteur 
fait observer avec raison qu'il est difficile de s'expliquer la 
penetration d'une leviire dans Tinterieur d'une cellule epi- 
theliale. 

D'apres ce qui precede, on voit qu'il convient de n'accepter 
(ju'avec reserve les observations sur les tumeurs a leviires, 
lorsque les auteurs, au cours de leurs recherches, ne parais- 
sent pas s'^tre entoures de toutes les precautions de la tech- 
nique la plus rigoureuse. 



Genre Eindomyces, Reess 18'/0 (Emend.)* 

Thalle forme (t articles ramifies hoiirgeonnants. Asques suhsoli^ 
taires a Vextremile des rameaux, et renfermant quatre spores 
hemispheriques on reniformeSy hyalines. Chlamydospores ter- 
minales. 

Endomyces albicans Vuillemin {AphtaphyteOsrxkhj^ Oidium albicansCh. Robin; 

Syringospora Rohini Quinquaad ; Saccharomyces albicans Reess ; Monilia 

albicans Zopf) (Hg. 17). 

In situ : Amas irreguliers, pseuddmembraneux, blanch^tres puis gris- 
jaunatres, pen adherents, formes de filaments myc^liens droits ou incurv^, 
de 3 a 5 sur 50 a 600, cloisonnes en articles de 30 a 50, arrondis aux extr^- 
mit^s, et de plus en plus courts vers la periph^i ie ; portant ^a et la au niveau 
des cloisons des articles globuleux de Sa 7, se dissociant, ou des rameaux 
cloisonnes simples oueux-mSmes rMftiftte. — Em cuUures: MSmes caractires 
g^n^raux ; clilatnydospores sph^riqiies, de 10 4 %» ^ membrane ^paisse ct 
contour refringent riche en glycogene, lateralis ou le plus souvent solitaires 
4>u par deux au sommet des rameaux, et germ^Ukten^plQsieurs points. Endo- 
conidies globuleusM a membrane mince, align^ts |mr deux, trais et plus 
dans la cavity d'un filament qu'elles empHssent, ou lateralement appepdues 
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par un ^trao|^leiuent. Asque>(l} form^ Ul^ralemenl ou sur un article isole, 
ovoides ou olliptiqued de 4 a 5 a membrane epaisse contenant quatre spores 
aplaties, fajblein^nt r^iiironnas, de ?,8 a 3,5 sar 1,75 & Set 1,2 i 1,4, i mem- 
brane epaisse bientdt disparaissante. 

Caract. BIOLOGIQUES. — A^robie, caltivant entre + 90 et + 99*, et crois- 
sant le mieux sar milieux solides et 1^6rement acides. Milieux liquidei 
(bouillon, ddcoct^ de fruits, etc.), deveioppement maigre, d^pot pulvdrulent 
on floconnoux, pas de voile. Gelatine en plaques, colonies arrondies blan- 
ches, cr^meases on peri^es, de 4 4 5 millimetres ; pas de liquefaction. Gela- 
tine en'piqure, vdg4tation saperficielle, maigre. Gelose, trainee blanche, 
humide, s*4paissis8ant en couche cr^meose, d*abord lisse, puis gaufr^e. 
Pomme de terre, petites colonies saillantes, blanc-sale, parfois noir4tres. 
Caroiie (milieu de choix), culture eitr6mement rapide, blanche, cremeuse, 
d'abord uniepuis plisa^e, stationnaire apres cinq jours. Betterave, mdmes 
caract^res. Serutn coaguUy tetes d*epingle blanches, a centre opaque, avec 
alveole radiante translucide* Lat/, culture mediocre ; oagulation du 90* au 
90* jour. SaIim, aucun d6veloppement. 

La complication du thalle crolt avec le poids moieculaire (complication de 
la struct, chimique) de Taliment. 

Parasitt» provoquaiit raffection eonnue sous le nom de Mu- 
{fiiet. Observe d'abord par Berg, de Stockholm (cite par 
J. MuLLKH, Arch, f\ Anat. u. Physiol.^ 1842. Reetudie suc- 
eessivemeiit par Gkuby ^1842), Vogkl (1842), puis par Ch. 
Robin [V^g^t. parasites ^ 1853, pp. 488-5131 qui le premier 
en donna una diagnose. Son etude a ete reprise plusieurs fois 
de nos jours, au point de vue botaniquepar Plaut (1885) [76], 
LiNossiEHet Roux (1890' [62], Vuillkmin (1899)[110bis]qui 
en decouvrit la forme parfaite dans des cultures agees sur 
betterave, Mile Daireuva (1899 [37], Guilliermond (1902 
qui en lit Tetude cytologique, et enfin Sallet (These de 
Bordeaux, 1903). Au point de vue clinique, ce champignon a 
fait Tobjet d'une multitude de publications. II a ete observe 
un tres grand nombre de fois, dans la bouche et Toesophage 
(Damasghino, Wagner, Bompard, etc.), Testomac (Zalesky, 
Parrot) ; Tanus et la vulve ^Giunim\ le vagin des femmes 

(1) D'autres auteurs n*ont pas obleuu daus leurs cultures la forme ascosporee 
d^crite par Vuillemin. Cela tient vraisemblablement a ce qu'il existe plusieurs 
races de Muguet, les unes sporogi^nes, les autres asporogenes, correspondant ou 
non a diverses formes cliniques. 
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enceintes (Haussmann), sur le sein des nourrices (Gublek, 
Mignot). II pent m^me produire une infection generalisee, 
lorsqu'il est introduit accidentellement dans le torrent circula- 
toire (RiBBERT [82], Zengker, Schmorl [103], Heller, 
MoNNiER, etc.). On Ta observe chez le Poulain (nombr. 
aut.), le Veau, les Oiseaux (chez la Poule, Eberth ; chez le 
Dindon, Martin). 

En inoculation, il s'est montre pathogene pour le Lapin 
(Klemperer, Roux et Linossier [61], Stoos, Charrin et 
OsTRowsKY [30], Stein er). 

Les cultures renferment des produits toxiques (Charrin 
et OsTRowsKY [30], Roger [83]), qui prennent leur origine 
dans le protoplasme du champignon (Concetti). II n'existe 
pas, dans les cultures, de produits immunisants, mais des 
substances vaccinantes qui produisent des antitoxines chez 
les animaux injectes. On pent ainsi vacciner les animaux par 
des injections successives de cultures peu virulentes (Charrin 
et Ostrowsky) ou par des injections intraveineuses a doses 
croissantes (Roger). Dans ce dernier cas, le sang des ani- 
maux immunises possede des proprietes agglutinantes vis-a- 
vis des cultures. 
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PL\NCHE Yir. 



Exoasc6es. 

Fio. i. — )iono8pora eutpicUila. — a^ asque moaospore ; by germioation 

d*utie spore en articles boargeonnants ; c, appareil Yeg^tatif [d'ap. 

Metscnhikoff]. 
Fig. 2. — Saccharomyces angiwe. ^ a, globules bourgeonnants ; b, asques 

[d'ap. Troisier et Achalme]. 
Fig. 3. — Saech. tumefa^iens, — a, un globule encapsul^, tel qu'il se pr^nte 

dans la tnmeur ; fr, culture sur agar (48 h. a + 37«) [d'ap. 

Curtis]. 
Fig. 4. -- Saech, granulatua, — a, appareil v^^tatif ; b, asque ; r, chlamy- 

dospore [d*ap. Vuillemin]. 
Fig. 5. -- Cryptococcus gutlulatus. — [D'ap, Ch. Robin]. (Gr. =580). 
Fig. 6. — Cry p. degeneran$. — Dans r^pith^Hum de rcv^lement d'un kyste 

de Tad^nocarcinome : n, noyau de la cellule; p, parasite [d'apres 

RONCALl], 

Fig. 7. — Cryp. Gilchristi, — En voie de bourgeonnement [d'ap. Gilchrist]. 

Fig. 8, — Crt/p. Tokishigei, — a, dans les globules dii pusd'un abces ; &, en 
culture de deux semaines sur agar; formes bourgeonnantes con- 
tenant des granulations [d'ap. TokishigEj. 

Fig. 9. •— Cryp, farciminosus, -^ a, dans les cellules des tumeurs; b, un 
globule isol^ [d'ap. Marcone]. 

Fig. 10. — Cryp, hominis. -^ Group^s dans une capsule commune [d'apres 

BUSSE]. 

Fig. 11. — Cryp, lingum-pilosas. — Pris dans Tenduit lingual: a, colore par le 
Gram ; 6, apr^s gonflement par la potasse (Gr. = 672) [d'apres 
Lucet]. 

Fig. 12. — Ciyp. liihoyenea. —a, globules normaux et yivants ; b, corpuscales 
ayant subi un commencement de d^g^n^rescence calcaire [d'ap. 
San Felice). 

Fic. 13. — Cryp, de Gotti«« Brazzola. — Dans le jetage d'une Jument [d'ap. 
GoTTi et Brazzola]. 

Fig. 14. — Cryptococcus du papillome de la levre des Agneaux {Crypt, de- 
generans ?) [d*ap. M^gnin]. 

Fig. 15. — Cryp. Kleinii. — a, daiis le corps d'une Souris ; 6, cuUiv6 sur 
mofit agaris^ (examine a rim m. homog. 1}12 Leitz, apr^s colora- 
tion au Gram et a la safranine) [d'ap. Erich Cohn]. 

Fig. 16. — Cryp. Anobii,— o, in situ; 6, culture de 48 h. a H-37o, dans 
Teau sucr^e a 1 O/q [d*ap. Escherich]. 

Fig. 17. — Endomyces albicans. — a, forme Oidium dans une plaque de Mu- 
guet (Gr. =550) [d'ap. Robin] ; b, filaments dans une plaque de 
Muguet ; c, formation d'enconidies et de globules externes ; rf, ger- 
mination de Tune des chlamydospores donton volt un groupe ener 
fy asque mAr ; g, asque d^hiscent^ avec les spores encore engluees 
par r^piplasme ; hy un article a membrane ^paissie, ^mettant deux 
asques dont I'un est dejit mflr [d'ap. Vdillemin]. 



:hampignons parasites des animaux. 
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P6zizes. 

Les Pezizes sont caraeterisees par la presence d'un recep- 
tacle ou p^rithece^ de consistance charnue ou ceracee, gene- 
ralement en forme de coupelle a bords plus ou moins eleves, 
dont la concavite est tapissee d'asques serres, cylindriques 
ou claviformes, entremeles de paraphyses (ou iilaments ste- 
riles) aussi hautes qu'eux ; ces paraphyses contiennent sou- 
vent des substances colorantes qui comniuniquent une couleur 
particuliere a Tinterieur du receptacle. Le perithece peutdtre 
simple, c'est-a-dire forme d'une seule cupule, ou compose de 
plusieurs parties concaves groupees [Morille)^ et dans les 
deux cas il pent etre sessile ou pedicelle. D'autres fois les 
asques sont inseres sur une surface convexe et sessile {Rhi- 
zina) ou pedicellee {Verpa)^ spathuliforme [Geoglossum) ou 
en tete arrondie [Leotia), Certaines Pezizes sont de taille 
microscopique ; d'autres atteignent de grandes dimensions, 
et constituent frequemment des comestibles apprecies 
[Motdlle), 

Les Pezizes sont ordinairement saprophytes ; quelques- 
unes sont parasites sur les vegetaux. 

Le seul exemple de Pezize zoophile que nous ayions releve 
dans la litterature mycologique est le cas cite par Garo- 
VAGLio (1872) (1). Get auteur, enetudiantun bouchon cerumi- 
neux extrait de Toreille d'une femme atteinte d'otite aigue, 
et soignee par G. Gattanko, a Thdpital de Pavie, y trouva 
un groupe de petites Pezizes dont il ne donne pas de des- 
cription, bien qu'il pense avoir affaire a une espece nouvelle. 
(11 dit en note, 1. cit. p. 465, qu'il la decrira dans Tannuaire 
de son laboratoire. Nous n'avons pu retrouver aucun travail 
ulterieur sur cet interessant Ghampignon). 

(1) S. Garovaglio. — Sulla scoperta di un Diacomicete trovata nel cerame 
delVorecchio umano (Rendiconti del Instit. R. Lombardo, V, 10, 16 mai 1872) 
Analyst in Ntiovo Giorn, Bot. Ital., IV, 1872, p. 297). 



CHAPITRE II. 



P6risporiac6es. 

Asqnes enfermes dans line cavite close qui constitue nn 
perithhce indehiscent. 



Cette famille (dont le nom est tire de celui du genre Peris- 
porium) renferme, de meme que celle des Discomycetes, uii 
grand nombre de champignons zoophiles dont le r6le patho- 
genique est des plus importants. Si Ton connalt de fa(^on 
complete les differents etats evolutifs de certains d'entre eux 
comme les Aspergillus^ il n'en est pas de m^me pour d'au- 
tres. Beaucoup de Trichophyton^ et toutes les formes qui 
constituent avec eux les Champignons des Teignes [Acho- 
riony Lophophyton)^ ne peuvent que par analogic ^tre classes 
parmi les Perisporiacees, car on ne connait, pour ainsi dire, 
que des lambeaux de leur morphologic ; certains de leurs 
stades evolutifs et notamment leur forme ascosporee paraissent 
le plus souvent avoir disparu sans retour, par suite d'une 
longue adaptation a la vie parasitaire. G'est a des mycolo- 
gues frauQais, et surtout a Sabouraud, Matruchot et Das- 
son ville, BoDiN, VuiLLEMiN, que nous devons la plus grande 
partie de nos connaissances au sujet de ces derniers, ainsi 
que nous le verrons plus loin. 

Parmi les quatre tribus que nous distinguons dans les 
Perisporiacees, deux seulement, celle des Gyninoascies et 
celle des Pirispori^es^ renferment des formes parasites de 
Phomme et des animaux. 
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Gymnoascees (PL VUI). 



Asques proteges par un tissu feutre (stroma ascigere) 
formant une em^eloppe Idche, 



[Ce groupe etablit la transition entre les Exoascees, dont 
les asques sont nus ou seulement reunis les uns aux autres 
par un mycelium plus ou moins dissocie, et les Perisporia- 
cees qui ont un perithece a parois denses, hermetiquement 
clos] (1); 

Les Gymnoascees he renfermerent pendant lougtemps que 
des especes saprophytes, vivant sur des debris vegetaux et 
surtout sur des matieres animales (os, poils, plumes). Les 
travaux de Ma.truchot et Dassonville ont montre que Ton 
devait rattacher a ce groupe les parasites des teignes de 
rhomme et des animaux. Ces Champignons, cultives dans 
certaines conditions, produisent en effet des formes myce- 
liennes et conidiennes analogues a celles que Ton observe 
dans revolution de certains Gymnoascus et CtenomyceSy et 
les auteurs que nous venons de citer ont recemment montre 
que le Ctenomyces serratus^ unique espece de ce genre 
actuellement connue, pouvait produire par inoculation 

(l)M>i« \ikLE.(Observaiion9 on GymnoaacacesR, in Annals of Botany^XVlI, juin 
1903, p. 571), range ainsi qu'il suit les P^risporiacees (dans lesquelles elle com- 
prend les Gymnoascus) par ordre de complexity : 

1 Endomyces decipiens (asques nus et isolds) ; 2. Gymnoascus candidus 
(asques nus et group^s en masses arrondies); 3. Ctenomyces, Eidamellaj et 
Gymnoascus autres que le candidt4s (asques enclos dans une enveloppe lache) ; 
4, Aspergillus et Penicillium (groupes d'asques enfermes dans une enveloppe 
pseudoparenchymateuse) ; 5. Onygena (enveloppe pseudoparenchymateuse p^di- 
cell^e). Cette classification se rapproche beaucoup de celle qu'admetteut Matru- 
CHOT et Dassonville ; elle a Tavantage de bien mettre en lumiere les donnees 
phylog^ndtiques. 
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aux animaux une tricliopliytie experimentale. L'avenir mon- 
trera peut-t^tre que cos proprietes pathogenos sont partagees, 
a un degro plus ou moins eleve, par les Champignons 
vivant en saprophytes sur les matieres animates renfermant 
de la keratine. 

Technique d'etude des teignes. — On trouvera dans 
Sabouraud [Diagnostic et traitement de la pelade et des 
teignes de Venfant^ Paris, Rueff, 1895, pp. 95-141) la tech- 
nique detaillee de Texamen clinique des teigneux. Nous nous 
bornons a donner ici les renseignements les plus utiles au 
mycologue. [Voir Sabouraud, 77 a 84]. 

1** Recherche et coloration. — Les cheveux, poils, rapures 
d'ongles, ou squames epidermiques supposes renfermer des 
champignons parasites sont examines dans la solution de 
potasse caustique a 40 pour cent, la preparation ayant ete 
chauffee doucement jusqu'auvoisinage de TebuUition. Sabou- 
raud deconseille Temploi des colorants d'aniline (violets, etc.) 
qui donnent eneffet des preparations opaques et difficilement 
lisibles. Le bleu lactique n'offre pas les m^mes inconvenients, 
et s'emploie comme la solution de potasse. 

2® Culture, — Sabouraud a donne la formule d'un milieu 
solide qui tonvient adrairablement a la culture des Champi- 
gnons des teignes et des (Jymnoascees en general ; la for- 
mule en est la suivante : 

Glycerine pure, glucose, lactose, ou inieux maltose (1) 4 gr. 

Peptone granuMe (Chassaing) (1) 1 

Eau dislilMe iOO 

G^lose 1 50 

Pour les Achorion^ on emploie le milieu glucose, et Ton 
porte a 2 gr. la dose de peptone. Les cultures se font en 

(1) Pour obtenir des cultures dont les caracteres soient comparables 4 ceux 
d^crits plus loin, il est absoiument n^cessaire de se servir, pour la preparation 
du milieu Sabouraud^ des mdmes produits que ceux employes par cet auteur 
(maltose de Tusine de Creil, et peptone Cbassaing). 
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tubes inclines, en matras a fond plat ou en cellules, a la tem- 
perature ordinaire ; les cultures en cellules sont souvent 
indispensables pour observer en place certaines formations 
conidiennes qui se desarticulent facilement. Les Champignons 
des teignes exigent beaucoup d'oxygene, aussi doit-on eviter 
de capuchonner les vases de culture. On pent aussi, surtout 
lorsque le parasite est deja adapte a la vie saprophytique, se 
servir des milieux ordinairement employes en microbiologic 
;moiit de biere agarise, pomme de terre, bouillon-peptone). 

Les semis se font avec de petits trongons de poils malades 
ou de squames epidermiques, decoupes, sur un porte-objet 
flambe, a Taide d'un scalpel sterilise ; ces fragments sont 
espaces a un ou deux centimetres les uns des autres sur le. 
milieu nutritif. Plaut (1902) conseille de deposer le poil dans 
une chambre humide ; au bout d'une semaine, des germina- 
tions se sont produites a sa surface. On pent des lors les 
etudier en transportant le poil sous le microscope, ou faire 
commodement des semis, Les transplantations d'un milieu a 
Tautre doivent s'effectuer en prenant, a Taide d'une boucle 
ou d'une spatule de platine, une parcelle de culture visible a 
I'oeil nu ; les inoculations s'operent par frottis de la peau, 
avec ou sans scarification prealable. 

Genre Gtenomyces, Eidam 1880. 

Stromas ascigdres hirsutes^ en glomerules inegaux^ formes 
dhyphes myciliennes les unes intriquies^ les autres enroulees 
en spires serrees ou tortillons. Asques ovoides en amas epars 
dans le stroma^ subglobuleux ^ a huit spores globuleuses* 
ellipsoides. 

Ctenomyces serratus Eidam (fig. 1). 

Stromas glom^rulaires ovoides ou subsphcriques de 0,5 a 1,5 millim., 
souvent confluents. ^yc^lium hyalin, tantdt acloisons rapprochdes s^parant 
autant d'articles en dents de scie, tantdt k cloisons distantes et se terminant 
en tortilloiu plus ou moins r^guliers, tantdt enfin^ produisant des chlamy- 
dospores pluricellulairea en forme de fuseau et des renflements piriform 
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. mes (1), ou des conidies ovuides Utjalines enfenn^es daus des iiids formes 
par le stroma, el de 5 a 6 «; 2 a «>. Asques eltiptiqiies, oclospores, de 5 « 4 u 5. 
Spores agglom^r^es, fauves, globuleuses-ellipsoTdes, de 0,9 sur 1,1. 

Ce Champignon a ete trouve par Eidam (1880) et vivait en 
saprophyte sur des plumes d'oiseauxpourrissantes. II a ete de 
nouveau observe par Bainier (communic. verbale) et par 
Matruchot et Dassonville (1899) [52] sur le m^me substra- 
tum. D'apres ees deux auteurs, « les Ctenomyces^ consideres 
« jusqu'ici comme normalement saprophytes, ont pu pro- 
« duire, par Tinoculation aux animaux, des lesions ayant 
« m6me nature et m^me evolution que les teignes trichophy- 
« tiques ». Les chlamydospores en fuseaux plurieellulaires 
(analogues, ainsi que nous le verrons plus loin, a celles que 
certains Achorion donnent dans les cultures), et les renfle- 
nients pirifornies (qui se retrouvent chez Y Epiderniophyton et 
certains Microsporon) ont ete decouverts dans le Ctenomyces 
par Matruchot et Dassonville. Les cultures du Cteno- 
myces sur le milieu Sabouraud maltose, si propice au deve- 
loppement des Champignons des teignes, offrent une ana- 
logic frappante avec celles des divers Trichophyton sur Ic 
m^me milieu. 

Genre Bargellinia, Borzi 1888. 

Mycelium diffus^ tenu, hyalin^ ramifie, Asques terminaux^ soli- 
taires^ globuleuXy tres finement scahres-ruguleuXy hrundtres^ 
renfermant une ou deux spores subglobuleusesy a membrane 
mince, hyaline. 

Bargellinia monoapora Borzi. 

Hyphes myc^liennes irr^gulicremeut rameuses, sub^gales, de 2 a 3 de 
diamet., a cloisons distantes. Asques plus ou moins brunatres, ind^hiscents, 
gtobuleux, de 8 A 12 ; spores globuleuses ou subglobuleuses solitaires ou 
plus rarement au nombre de deux, lisses, guUul^es, de 5 a 7. 

Ce Champignon, trouve par Borzi (1888) [11], a Messine, 
dans le conduit auditif externe d'un Homme atteint d'otite 

(1) Ges formations, non d^crites par Eioam, ont ete signalees par Matruchot 
et DASSONVIU.E [52|. 
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catarrhale, parait devoir se ranger au voisinage immediat 
des Gymnoascus et des Ctenomyces. 

Genre Eidamella, Matrochot et Dassonville 1901. 

« Peritheces buissonneux ; peridium (paroi perithecienne) 
c forme (Thyphes a paroi epdisse, cutinisee et noire, abon^' 
€ damment ramifiees. portant de courtes branches laterales 
« a pointe incolore, sur laquelle s'inserent, dans le Jeune 
a age, nn a cinq filaments spiralis incolores, Asques nom^ 
(( brenx, ovales, courtement pedicelles, diffluents, renfermanl 
a knit spores fusiformes incolores ». 

Eidamella spinosa Matruchot et Oassonville (fig. 2). • 

In bUu : Mycelium incolore, abondamment ramifi^, de 1,5 de diam., 
coupe de cloisons rapproch^s, et se d^sarticulant en ^l^ments sabcarr^ ou 
ovales-unisept^s. — En culture : P^ritb^ces buissonneux, n^s de la cortica- 
tion d^une branche spirale, a paroi l&chement enchevStrde, portant a Tex- 
t^rieur des filaments noir^trcs en forme de longues dpines incurvees sim- 
ples ou ramifides a angle droir, et dont les extr^rait^s »e terminent k T^tat 
jeune par un groupe de trois a cinq tortiUons spiralis incolores. Asqaes 
groupes en grappe, p^icell^s, ovales, diffluents, de 6 a 7 « 3 a 4, octospores. 
Spores limoniformes, iucolores, lisses, biguttul^es^ de 1,5^3. Chlamydos- 
pores cyiindriqoes intercalaires. 

Trouve [52 bis] dans une lesion faviforme de la peau du 
Chien. L'inoculation apres scarification ne donne qu'une 
(lermatite depilante attenuee et localisee. 



Genre Triohophyton, Malmsten 1848. [Emend. Matruchot et Dassonville]. 

In situ : Filaments myceliens parasites des polls, simples ou 
ramifies, tres cloisonnes, dont les rameanx seals, ou Ips 
branches principales elles^-m^mes, se dissocient en elements 
arrondis ou subcarres, ayant la valeur d' articles myceliens. 
En cultures : Mycelium cylindrique cloisonne; fruits conidiens 
(pycnides) spheriques, dun blanc cremeux, dissemines ca et 
la sous un feutrage blanc de neige, a paroi formee dhyphes 
cloisonnees, ramifiees, enche\*4trees en un faux tissu Idche, 
orne de tortillons spirales et de crosses ramifiees terminant 
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ceriains filaments. Masse eeniraie sporifere formee de bou" 
quels conidiens ires ramifies^ portant de nombreuses spores 
laterales ou terminales^ solitaires ou en chapelets, cubiques 
OH arrondies, incolores. Forme sonidienne dissociee ou con- 
densee en bouquets conidiens nan proteges par une enveloppe. 
Chlamydospores solitaires , naissant soit lateralement sur le 
mycelium rampant chlamydospores laterales), soit sur le 
trajet mime des filaments (chlamydospores intercalaires). 
Asques inconnus. 

On peut, avec Saboiraud, diviser les Trichophyton en 
trois sections, fondees sur la position qu'occupe le Champi- 
gnon par rapport au poil ou cheveu sur lequel il \dt en para- 
site. Les Tr, endothrix vivent a Tinterieur du poil ; les Tr, 
ectothrix vivent a Texterieur du cheveu qu'ils entourent 
comme d'une gaine ; les Tr. endo-ectothrix se developpent 
a la fois dans le cheveu et autour de lui. Les « Trichophy- 
tons favifonnes » de Bodin appartiennent a cette derniere 
section. 



l^* Section. — Bndothrix Sabouraud. 

Trichophyton toMurans Ifalmslen (Gg. 3) ( Trichomyces tonsuratis Malmsten ; 

Achorion Lebsrti Ch. Robin ; Oidimn tonsurans W. Zopf ; Trichophyton 

megalosporum endotkrix Sabouraud). 

In aitxi : Filaments simples, rarement dichotomise, formes de flies 
d*articles subcarrfo, de 4 a 5, dont les s^ies paralleles emplissent presqae 
tout le clieveu. — En cultures : Sur milieu Sabouraud maltos^^ cupule 
crat4riforme blanc cr^me, d'un centimetre dediametre, a fond plat,entour^ 
d'uue ar^ole poussi^i^use qui s'att^nue en fins rayons divergents et devient 
roux-ocrac^ en vieillissant. Sur mout agarise, soleil jaune d*or l^gerement 
bombe, k centre surmont^ d*un boutoo rdgulier saapoudre de jauoe, et dont 
la p^riph^rie s*entoure de rayons arborescents, immerg^s dans le substra- 
tum, ou ^taie et alors pulv^rulents. Sur pomme de terre, nombreuses 
petites etoiles jaune-brun l^er, presque sans relief, saupoudr^s de blanc- 
creme ou de blanc-jaune. 

Determine la plupart des teignes tondantes de Tenfant 
(^42 p. 100 des cas, d'apres Sabouraud [81]) ; retrouve par 
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BoDi^ [1900) dans de.s trichophyties superficielles de la 
barbe. 

Trichophyton Sabouraudi R. Blanchard. 

In silu : Mycelium mouiliforme, simple, fragile, pr^cocement dissoci^ 
en trongons ou en elements isol^s, arrondis, de 5 a 7.— En culture$ : Sur 
milieu Sabouraud maliosd, cdne saiUant tr^s obtus,blanc-cr^me aveccercles 
grisatres, jaunMres ou ros^, marqu^ radialement d'environ seize i vingt 
cannelures alternativement plus grandes et plus petites, et a bords att^nu^s 
en fines radiations immerg^es. Sur mout agarisCf mdme forme, mais teiute 
grise un peu brunatre. Sur pomme de terre en siriey bande r^guli^re de 
trois millim. de large, brune, plus p41e sur les bords, et saupoudr^e de brun- 
clair. 

Determine chez Tenfant, rarement chez Tadolescent, pres- 
que jamais chez Tadulte, la tondante peladolde de Sabou- 
RAUD (30 pour 100 des cas de teigne infantile) ; provoque 
aussi des trichophyties circinees de la peau. Galli-Valerio 
(1898) [30] Faurait vu produire une teigne du Veau. 

Trichophyton caninum Matruchot et Dassonville (fig. 4). 

In situ : Mycelium cylindrique a Torigine, puis sc dissociant terminale- 
ment en articles sph^riques, ovales, ou oblongs-bicellulalres, de 3 & 5 de 
large. — En culture : Filaments longs et fins (IfA) a dissociation tardive, ou 
plus gros, a chlamydospores intercalaires, ou lat^rales courtement p^di- 
cul^es (forme Acladium), ovo'ides de4 a7s2a3; sur milieux tres nutri- 
tifs, rares tortillons a deux ou trois tours de spire. Sur Sabouraud glucose, 
culture floconneuse, d'un blanc dc neige, dont le milieu se nuance de 
jaune. Sur agar simple, culture plus lente, jaune-orange, glabre, plissee, 
a centre d^prim^. Sur pomme de terre, culture lente, petites colonies a 
pigment diffusible jaune d'or. Sur carotle ou potiron, culture duveteuse, 
peu colorde. 

Produit la folliculite depilante du Ghien. Inoculable par 
simple frottis au Ghien et au Gobaye, en donnant une lesion 
qui guerit spontanement. Sabouraud en a obtenu une variete 
dont les cultures ont une teinte cafe au lait clair. 

2« Section. — Ectothriz Sabouraud. 

Trichophyton felineum R. Blanchard (fig. 5). 

In situ : Mycelium dissocie en gros articles sph^riques de 7 a 9, engai- 
nant le cheveu. — £n culture : Conidies laterales ovoides de 4 a 5 {Ada- 
dium), en grappes simples ou composees. Sur mout agarise, culture d'un 
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blanc de neige, ronde, faiblement ombiliqu^e au centre, avec deux ou trois 
cercles finement duveteux, se r^solvant a la p^riph^rie en radiations flexueu- 
ses. Surpomme de terre, mamelon saillant, convert d*un duvet ras. 

Determine une teigne du Chat (teigne fugace), du Ghien, 
du Cheval, du Boeuf, du Mouton (?) et du Pore (?). Produit 
chez rhomme Vherpes iris vdsiculeux de Biett, ou tricho- 
phytic circin^e dyshydrosiforme de Sabouraud. 

3« Section. — Endo-ectothrix Sabouraud. 

Trichophyton tnentagrophytes Sabouraud. (Uenlagrophytef Gruby ; Micros- 
poron mentagrophyteh Ch. Robin ; Sporotrichum (Microtporon) meniagro' 
phytes Saccardo). 

In situ : Filaments simples, aussitdt dissoci^s en chapelets d'articles 
arrondis, de 5 d 6 en moyenne, mais de taille tr^s inhale surtout a la peri- 
ph^rie du poil (de 2 a 3 jusqu*a iO-11). — En culture : Sur Sotbouraud 
maltosS, croit rapidement ; plaque duveteuse blanche, a centre saillaot- 
ombiliqu^, sou vent cannel^e, dechiquet^ radiairement,entour^e d'une large 
ar^ole poudreuse blanche. Sur mout agarise^ forme g^n^rale identique, 
mais surface un peu gaufr^e, se r^solvant au bord en une pulveruleoce fari- 
neuse, avec radiations grisatres immergees ; duree de vitalite, cinq a six 
mois. Sur pomme de lerrh^ large trainee blanche, d*abord duveteuse, puis 
farineuse et saillante ; dur6e de vitality, trois semaines. 

Produit chez 1' Homme le kerion Celsi du cuir chevelu, le 
sycosis de la barbe, une folliculite agminee de la peau ; chez 
le Cheval, une folliculite suppuree expulsive, de meme que 
chez le Boeuf, le Mouton, le Chien, le Pore (?) ; chez le 
Cobaye, une trichophytie serpigineuse rebelle. 

Trichophyton equinum Gedoelst. (Trichophyton du Ctieval, Matruchot et 

Dassonville). 
In situ : Mycelium de lintf^rieui^ du poil aussitot dissocie en articles 
ovales de 4 a 6 « 2 a 4, tandis que le mycelium externe reste cloisonne et 
peu dissocie. — En culture : Sur Sabouraud maltose, colonies orbiculaires 
lloconneuses blanches, la partie inferieure, en contact avec le substratum, 
devenant jaune, puis rouge-acajou. Sur pomme de lerre, colonies petiles, 
jaunes. 

Produit riierpes du Cheval. Transmissible a THomme, 
au Lapin et au Cobaye. 

Trichophyton Meynini R. Blanchard. 

In situ : Mycelium interne rectiligne, aussitot dissocie en grosses cellules 
rondes de 9 ; mycelium externe onduleux et flexueux, plus tardivement 
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disBocie. — En culture: forme Aeladium a conidies souvent verticill^es au 
uiveau des cloisons, et mycelium se terminant par des branches steriles. Sur 
Sabouraud mdltosej disque blanc/lttTeteuXf craquel^, devenant rose et pliss^ 
avec I'Age. Sur tnout agarisi^ disque pelucheuz rayonn^, blanc, puis rose 
tendre, lemyc^amimmerg^ devenant violet-framboise. Sur pomnttf de terre 
en stTM^colonies isoi^s, acumin^es, violet p&le. Toutes les cultures croissent 
trds lentement. 

Determine chez les Gallinaces une trichophytie grave, et choz 
rHomme une eruption granitee de la peau. Peut-6tre se con- 
fond-il avec VEpidermophyton gallinas(V. plus loin). [55]. 

Trichophyton depilana M^in. 

In ntu: Mycelium dissoci^ en articles ovoides, irr^guliers, de 5-6 a 11 
de long.— En culture : Sur Sabouraud malloid, disque a centre un pen 
saillant, craquel^c^r^briforme, entour^ de plis radiaires, le tout bord^ 
d*une artole poussi^rease brunfttre se r^solvant en fins rayons immerges. 
Sur mout agarisS, disque acumin^ au centre, avec artole farineuse jaune- 
brun et p^ripherie bordde de radiations arborescentes en Ceoilles defoug^re. 
Sur pomme de terre, large trainee poudreuse blanche sur fond brun^tre 
mordord. 

Produit une trichophytie du Veau (Megnin), une teigne 
seche depilante du Cheval, et une epidermite de THomme. 
Existe probablement sur le Boeuf et le Mouton. 

Triohophytons favilormas de Bodin. [3]. 

Ge sont des Trichophyton dont les lesions ressemblent a 
eelles des favus. lis rentrent tous dans le type endo-ectothrix 
de Sabouraud ; toutefois le premier que nous etudierons 
est ectothrix chez TAne, endo-ectothrix chez le Cobaye. 

Trichophyton faviforme de fAne, Bodin (fig. 6). 

In situ : Mycelium dissoci^ en chainettes r^lidres d'articles arrondis. 
En culture : mycelium hyalin, de 2 a 3, peu ramifi^, terminalement 
dissoci^ en grosses oidies de 7 a 15, souvent k contenu granuleux. Sur 
Sabouraud maltose^ d'abord petite ^toile grise, immerg^, puis disque 
arrondi, r^gulier, de deux centim. de diam^tre, immerg^, a mamelon cen- 
tral ardoM de gris*blanchatre, s'attdnuant p^riphdriquement en une surface 
grise, bumide, souvent stride de sillons radiaires, et a bords nettement 
coupi^. Sur mout ngarisd, ddveloppement plus lent, surface irr^guliere. 
Sur pomme de terre, culture lente ; trainee grise, humide^ peu saillante, 
raboteuse, quelquefois finement tomenteuse par places. 



— 142 — 

Observe une fois sur un Anon, ou le champignon avait 
produit une teigne tondante du type ectothrix ; Tinoculation 
au Cobaye donna une teigne tondante endo-ectothrLVj et 
produisit chez I'Homme une trichophytie suppuree. 

Trichophyton favi forme du Clieval, Bodio. 

In situ : Mycelium rapidement dissocl^ en articles sph^riques a double 
contour. — En culture : courts trongons myc^liens et formes oidiees. Sur 
Sabouraud maltose, apr^ quatre a cinq semaines, petite masse c^r^bri- 
forme brune. Sur mout agariai, mdme aspect, mais croissance plus lente. 
Sur pomme de terre, apres trois semaines, petites colonies grisAtres, isol^cs, 
pen saillantes. 

Produit une teigne tondante squameuse du Cheval, et 
une foUiculite expulsive suppuree (lesion en coupole) chez 
FHomme. 

J^chophyton faviforme du Veau, Bodin. 

In situ : Mycelium flexueux,di880ci^ en gros articles iiT^uliers. — En cul- 
ture : formes dissoci^es analogues ; pas d'Acladium. Sur agar^peptone^ 
masse grisAtre, humide, k surface irr^guH^re, k grosses radiations immer- 
g^es. Sur pomme de terre, culture saillante, irr^gulidre, humide, quelque- 
fois blanche par places. 

Determine une tondante du Veau. 
Trichophyton faviforme aviaire, Bunch. 

Mycelium d^licat, irr^uli^rement segments, a ramifications de taille 
variable. Sur Sabouraud maltosd, disques de 15 millimetres, blancs, opa- 
ques, en crat^re a fond plar, l^gdrement ombiliqu^s au centre, dechiquet^s 
sur les bords, irr^guli^remeot arrondis. Culture tr^s lente. 

Trouve par Bunch chez un Canari, qui Tavait transmise 
a un enfant chez lequel le champignon avait produit une 
dermite papulo-squameuse de I'avant-bras. 

Remarque. — D'apres Rosenbach [74], il existerait jus- 
qu^a sept formes de Trichophyton pyogenes, que Tauteur 
dit avoir isoiees par la culture et qu'il nomme Tr. holoseri- 
ceum album ; Tr. fuscum tardum ; Tr, planum fusolar- 
gum ; Tr, plicans fusisporum ; Tr. farinaceum album 
polysporum ; Tr, candidum endosporum ; Tr, propellens 
leptum. Mais ces especes (?) paraissent n'avoir qu'une exis- 
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tence theorique, leurs diagnoses etant tres confuses et leur 
recherche n'ayant ete faite que dans un tres petit nombre de 
cas. II semble qu'il n'y ait pas plus a en tenir compte que 
des series A^Achorion disting^ees par Unna et ses Aleves. 
(Voir pi. loin). 

Genre Microsporon Oruby (emend. Bodin). 

Mycelium pipant dans Faxe du poil^ et produisant lateraleinent 
a angle droit des conidiophores rectilignes tenant emettre 
leurs conidies rondes d la surface du poll. 

Obs. — D'apres cette diagnose, on voit que les chainettes 
d'articles arrondis {spores des cliniciens) ont une valeur 
morphologique toute differente dans les Trichophyton et les 
Microsporon. Dans les premiers, ce sont des articles myce- 
liens ; dans les seconds, ce sont de veritables conidies. 

Microsporon Audouini Gruby (Trichophyton decalvans Malmsten ; Tricho- 
myces decalvans Malmsten ; Sporolrichum Audouini Saccardo ; TrichO' 
phyton microsporum Sabouraud, Martensella rnierospora Yaillemin.) (fig. 7). 
In situ : Mycelium formant au centre du cheveu un faisceau de filaments 
parall^les de 3 de diamdtre, coupes de cloisons espac^es, 4mettant h angle 
droit de fins rameauz se dirigeant vers I'ext^rieur, oii Us produisent des 
conidies arrondies ou poly^riques par pression r^iproque,lis3eSy brillantes, 
d'un diam^tre de 2 a 3, et agglom^^es sans ordre autour da cbeveu qu*elles 
engidnent depuis sa base jusqu'a trois millira. de hauteur hors du foUicule, 
en le rendant gris&tre et fragile.— En culture : mycelium cylindrique de 1 
a 2 de diam&tre, ^mettant presque a angle droit des rameaux plus fins, a 
leur tour ramifi^ et flexueuz, et des hyphes produisant lat^ralement des 
branches en dents de peigne espac^es et arrondies a la pointe {hyphes 
pectin^es), Conidies ins^r^es sur le flanc des filaments, sessiies, en massue 
dressde, de 3 a 4^2 a 3. Ghlamydospores intercalaires form^es d'un renlle- 
ment ampulliforme, avoisinant une cloison et lisse, ou rarement terminal et 
alors ^chinul^, ovale-allong^^ plurisept^ transversalement. 

Caracd^res BiOLOGiQiJES. — Sur Sabouraud glucosd, gateau blanc con^ 
tinu finement tomenteux^ avec mamelon central et plis radiaires. Sur mout 
agarisd (4 jours k + 330), touffe duveteuse blanche, bientdt entourde de 
cercles conceutriques de fin tomentum, alternant parfois avec des cercles 
pulv^rulents blancs. Sur pomme de terra, rare duvet blanc, bord^ de gris 
puis de brun-rougeatre, ressemblant a du sang dess^che (aspect caract^ris- 
tique). 
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Produit la teigiuj tondantc des (infants qu'elle pent 
utteiudre jusque vers la quatorzieme annee. Difficilement 
inoculable au Cobaye. 

Microiporon canU Bodin (Qg, 9). 

In situ : Caractires g^n^raux de Tesptee pr^c^ente. — En culture : Coni- 
dies nombreuses de la forme Aeladium (massues dress^es sessiles). Chlamy- 
dospores intercalaires souvent ovoides ; nombreuses chlamydospores 
terminales a parol epaisse, rugueuse, coupes de 6 a 10 cloisons trans- 
versaies. 

Garagt£res fiiOLOGiQUES. — Sur Saboiiratui glucote, large disque 
tomenteui, jaanitre et umbond au centre, avec fines radiations duveteuses 
p^rlph^riquea. Sur maut agarisi (2* jour), houppe duveteuse blanche, 
bientot entour^e d'un tomentam Jtr^s court et jaune, puis jaunissant elle- 
mdme et s*aiTaissant vers le dixi^me- jour. Sur ponmie de terre, au 4« jour, 
trainee duveteuse blanc-jaunAtre, qui, vers le 6* jour, se borde de brun- 
rougedtre. 

Agent de la teigne a petites spores du Cliien. Facilement 
transmissible au. Cobaye (Bodin) [5] et a rHomme (Mibelli 
et Bunch) [57]. Ce n'est peut-etre qu*une variete du Micros- 
poron AudouinL 

Mierosporon equinum Bodin ( Trichophyion minimum Le Calve et Malherbe) 

(fig. 8). 
In situ, caract^res des pr^c^euts. — Eh culture, sur milieux azot^, 
conidies lat^rales claviformes sessiles {Aeladium) comme les pr^c^ents, 
puis, par dessication du substratum, conidies terminales d'abord courtement 
cylindriques puis globuleuses et de 0,8 (forme Ooapora), Chlamydospores 
intercalaires cylindriques ou faibkment arrondies aux extr^mites, hyalines, 
simples ou uni-trisept^s, de 34 « 12-20, s^parees finalement par des portions 
fl^tries du mycelium (forme Endoconidium), Chlamydospores terminales 
(fuseaux) pen nombreuses, unicellulaires ou rarement uni-triseptees. 

Caract£res biologiques. — Sur Sahouraud glucose (aprds trois semai- 
nes), disque sur^lev^ de 5 & 6 cent, de diam^tre, jaun^tre, glabre, plan, 
parlois stri^ radialeraent. Formes endoconidiennes. Sur mout agaritS (15 
jours a + dO>) disque continu^ variant du jaune k Tocre rouge, umbon^, 
continu, glabre, parfois pliss^ radlalement, trds caract^ristique. Sur agar- 
peptane-glyc4rinS, trainee d'abord humide et gris^tre, puis seche et fari- 
neuse, enfin blanc jaun^tre, exhalant une odeur de moisi. Formes oospo- 
riennes. Sur pomme de terre^ aspect analogue. Sur hauiUon ensemence en 
surface, pellicule, puis flocons avec brunissement du liquide. 

Produit rherpes contagieux des jeunes Chevaux, du 
Mulet, du Ghien [4-6-7-9]. Les formes Endoconidium, Ada- 
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diun2y Oospora sont irioculablos au Poulaiii ; Irs formes 
Acladium et Oospora au Cobayo ; la fornio Oospora est 
transmissible au Chien. Le (]obaye inooule avec la forme 
acladienne donne des cultures de la forme endoconidicnne, ce 
que Ton ne peut obtenir par semis din^ct des Acladium nou 
passes sur le Cobaye. 

Microsporon Muris Gluge et d'Udckem. 

In filu : Mycelium pelliculeux adli^rent, forme d'liyphes filiformos iodga- 
lement rameuses-dichotomes, feutr^cs^ continues, hyalines, de 6 de diaro., 
s'egrenant en conidies globuleuses, hyalines, lisses et de mdme d.iam^tre. 

Observe a Bruxelles par Van Volxem sur une Souris, 
dont Tun des c6tes de la tdte etait envahi par le Champi- 
gnon ; le parasite avait occasionne la ehute des poils et la 
parte de Toeil du cote atteint. Parait n'avoir pas ete retrouve 
depuis. 
Microsporon anomoeon Vidal {Microsporon dispar Vidal). 

In siiu : Articles arrondis, in^gaax, diam^tre 1 & 3, rarement en chat- 
nettes. 

Serait Tagent du pityriasis circine et margine. Non 
retrouve par d'autres observateurs. (Kobner). 

Genre Epidermophyton, M^gnin 1881 [nee Lang]. 

Filaments myceliens tortueux^ inegalenientsegment^s-rectilignes 
et ramifies^ ou courts et incurves de 1-3 cellules. Chlamydos- 
pores intercalaires et arrondies, ou terminales et clanformes 
2-6 septees. 

Epidertnophyton GaUina M^gnin (fig. 9) {Lophophyton Gallinse Matruchot et 

Dassonville). 
In bUu : Tronpons myceliens st^riles de 2 a 5, segraent^s en cellules 
cylindro'ides-tortueuses, a diverticules lat^raux et a parois minces ; tron- 
90ns myceliens cylindriques-incurv^9, de 15-20 w 4-6, formes de trois k qua- 
tre cellules r^fringentes a membrane epaisse. — En cultures : Mycelium de 
calibre variable (1,5 a 5 6), gr<^le, peu ramifi^, irr^guli^rement cloisonne, 
dont certains articles se renflent et se recloisonnentult^rieurement en chla- 
mydospores cylindro'ides ou arrondies. Chlamydospores terminales, fusifor- 
mes, a 1-6 cloisons transversales . 
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GA.RACTt»ES BIOLOGIQUES. — Sur bouUlon, membrane duveteuse, d'un 
blanc de neige ; flocons dans le fond du vase. Sur gilatine^ tomentum blanc 
liqa^fiant, puis teignant le milieu en rouge-groseille. Sur Sahouraud maU 
tosd on mannitif aspect farineui sans liquefaction. Sur Pomme de terre 
glycerines, petites masses subsph^iques blanches. Sur a^rum coaguUf cul- 
ture Kumide, grenue, liqu^fiaote, bord^ d'une ar^le jaundtre. 

Produit le favus de la cr^te des Poules, Parasite signale 
par Megnin [54], bien etudie par Matruchot et Dasson- 
viLLE (1899) [49]. Inoculable a la Poule, qui peut guerir 
spontanement (Heim, 1894) [32], a rHomme, au Lapin, a la 
Souris, d'apres Sabrazes [85]. Non transmissible au Rat ni 
au Ghien. Megnin(1894) [55] a si^ale chezla Poule un favus 
mortel dont I'agent est inconnu. R. Blanch ard attribuc 
cette trichophytie a son Trick. Megnini, 

Genre Aohorioii,Lebert 1845. 

Filaments myciliens flexueux^ondulis^ ramifies en corymbs a 
trois ou quatre branches^ formes de cellules cylindriques on 
prismatiqueSf ou egales, a membrane epaisse et non colora- 
ble^ constituant au poil une gaine mycelienne. 

Acharion SchomleiniiRemak, (pidium Schoenleinii Lehert ; Oidium porrigi- 
nta Montague ; Champignons ^ et y, Quincke; Oospora porriginis Saccardo) 
(fig. 10). 

In eilu : Mycelium rectiligne form^ d'articles de 2 & 3 » 12 a 15, remplis- 
sant presque tout le cheveu, et divis^ dichotomiquement a angle aigu pour 
devenir ensuite plus ou moins flexueux, donner au sommet des bouquets 
de trois a quatre branches, puis se r^oudre finalement en articles Isolds 
poly^riques. — En cultures : Mycelium tr^s in^galement variqueux, con- 
tinu (?), anastomose, termini p^riph^riquement par des renflements clavi- 
formes. Gonidies (rares), lat^rales, piriformes*s6Ssiies. 

Garagt^res BIOLOGIQUES. — Suf agar-peptone k 5 0/0, culture de couleur 
variant du gris-blanchMre au brun, s^che, spongieuse, boursoufl^e, c^r^bri- 
forme, diffusant un pigment jaune ou brun. Sur pomme de terre (da 10* au 
15e jour), masse mamelonn^e, spongieuse-boursoufi^, irr^guli^re, s^he, 
gris-blanch^tre, grls-brunStre ou brune, a pigment brun difiusible. 

Champignon du favus de rHomme-; il fut decouvert par 
Sch6nlkin (1839). Inoculable a THomme, au Chien et a la 
Souris (Quincke), au Lapin et a la Poule (Sabrazes) [85], 
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difficilement au Gobaye, non au Chien, au Chat, a la Gue- 

non. A ete vu spontanement developpe cliez le Ghat, le Rat, 

la Souris. 

La variete ceratophagus de cet Achorion (Achorion 

ceratophagus Ercolani) produit une onyehomycose. 

Achorion Quinckeanum W, Zopf. {Champignon k, Quincke). 

Jn situ : Mycelium form^ d^artlcles cylindriques ou OTOitles, de 2^5 a 3 
sur 3 a 5, en chainettes qui se dissocient terminalement en petits ^l^ments 
courts. — En cultures : Filaments cloisonnes, avec des conidies laterales, 
sessilesy du 2,6 a 3 » 4 a 5. Chlamydospores sph^riques, terminates ou inter- 
calaires de 7, 8, 10 et 15, ou h^misph^riques laterales. 

Caragteres biologiques. — Sur Sabouraud glucose, disque blanc, a 
duvet serre vers le centre, plus rare a la p^riph^rie, et marqu^ de plisse- 
ments larges et concentriques ; face inf^rieure blanc-cr^me, puis violelte. 
Sur Sabouraud glycerini, culture plus lente, un peu c^r^briforme au 
centre, jaune a la face infiSrieure. Sur mout agarisi, culture tr^s pliss^. 
Sur pomme de terre, tomentum court et maigre faiblement pliss^. Sur 
bouillon, petites touffes neigeuses ^mergentes, et ddpot de flocons gris^tres. 
Sur gelatine, duvet blanc avec irradiations immerg^es, puis liquefaction. 
Sur lait, duvet blanc ; coagulation, puis peptonification de la cas^ine. 

Produit le favus de la Souris, transmissible a Tenfant 
(Bodin) [10], a la Souris qu'il tue, et au Gobaye qui guerit 
spontanement. 

Achorion Arloingi Busquet. 

In situ : Aspect rappelant le precedent. En cultures : Filaments longs et 
minces, enchevStr^s, ramifies et divis^s terminalement en dl<^men(s globu- 
leux. Chlamydospores intercalaires ou terminates, arrondies, ovoides, ou 
sph^riques. Chlamydospores termioales claviformes, a membrane lisse, 
^paisse, avec 1-8 cloisons. Conidies du type Acladium» 

Trouve par Desir de Fortunet [27] dans une eruption 
marginee trichophytiforme. Inoculable a la Souris, qui suc- 
combe en dix jours, au Lapin et a T Homme, qui guerissent 
spontanement. Non inoculable au Veau. 

Achorion (?) repens, (LepocoUa repens Eklund, Epidermophyton Lang, nee 

M^gnin). 
Filaments myc^liens enchevStr^, portant lat^ralement des spores en 
massae courtement p^dicell^es. Dans les cultures, spores endogenes. 

Agent du psoriasis d'apres Eklund (1883) [23]. Non trans- 
missible par inoculation. 
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Obs. — Nous croyons devoir considerer comme un Acho- 
rion (dont il parali avoir tous les caracteres) ce Champignon 
tres peu connu, dont Eklund a fait le lype du genre nou- 
veau Lepocolla. 

Remarque. — Unna et ses eleves ont emis I'idee que les 
div<?rses formes cliniques de favus etaient produites par 
autant d'especes dont chacune aurait sa provenance propre 
et son aire geographique bien determinee. En 1892, Unna 
[94] ne distinguait encore que trois especes d^Achorion ; ce 
nombre fut porte a sept par Neebe des 1892 ; Tannee sui- 
vante, il y en eut neuf, d'apres Neebe et Unna [63]. Voici le 
nom de ees especes avec les diverses formes cliniques de 
favus auxquelles ils correspondent d'apres Unna [93 et 94] : 

Formes a^robies ; my- [ Achorion euthythrix IJmia, agent da favus griseus. 
c^lium allien abon- \ — atakton. . . Unna, agent du favus sulfaretis 

dantetsporifere.Pas } celerior. 

de renflements my- / — radians, . . Unna et Neebe, agent du famis 

c^liens \ sardiniensis, 

Achorion dikroon Unna, agent du favus sul- 

fureus tardus. 

— acromegalicum. Unna et Neebe, agent du 
favus scoticus. 

'myclliuraJrien ' | " <^'^<'9en* Unna et Neebe, agent du 

J. 4^-1 r. / favus batavus. 

rare et st^nle. Des ( ^. tt * xt u .. i 

— cysticum Unna et Neebe, agent uu 

favtM ?iamburgensis. 

— moniliforme. . . . Unna et Neebe, agent du 
favus bofiemicus. 

— tarsiforme Unna et Neebe, agent du 

I favus polonicus. 

A la suite de Tetude d'une cinquantaine de cas de favus a 
rh6pital St-Louis, a Paris, Bodin (1894) [2] a considerable- 
ment reduit le nombre de ces especes (?) II en distingue seu- 
lement cinq : A. Schonleinii iy^e et deux varietes tres voi- 
sines, plus deux formes paraissant correspondre aux A. euthy- 
thrix ct atakton J'Unna. 11 nous parait que les especes 
distinguees par lo dermatologisto de Hambourg ont tout au 



Formes ana^robies 



renflements 
myc^liens. 



— 149 — 

plus la valeur de races, et ne sauraient ^tre maintenues au 
point de vue systematique. 

Affinites botaniques des Achorion. — Bien qu'on n*y 
ait pas encore observe d'organes reproducteurs d'ordre eleve 
tels que des peritheces ou des pycnides, les Achorion sem- 
blent bien se rattacher aux Gymnoascees par Tensemble de 
leurs formes vegetatives et de leurs caracteres biologiques. 
D'autre part, Texistence des massues qui terminent le myce- 
lium de V Achorion Schoenleinii dans les cultures, ainsi que 
certaines formes des Achorion Quinckeanum et A'rloingi, 
paraissent indiquer d'obscures affinites avec les Oospora^ a 
raoins qu'il ne s'agisse simplement de cas de convergence des 
formes conidiennes. 
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PLANCHE VIII. 



Gyxnnoasc^es. 

Fig. i. — Cienomyces serratuB, — a, hyphe pectinee (Gr. = 400) ; 6, secleur 
d'une coupe transversale d*u)i perithdce, avec mycelium monili- 
forme et tortillons (Gr. = 200); c, mycelium moniliforme plus 
gross! (400); d, e, formation de p^ritheces (Gr. = 400); Basques, 
g, spores libres (Gr. =450); h, crosse spinuleuscde la paroi d*un 
conceptacle (Gr. = 400) ; i, tortiilon pris sor uii fruit pycnidicn 
(400) ; j, hyphe avec Acladium; fc, fruit pycnidien (Gr. =200). 
[Le tout d*ap. Eidam]. 

Fig. 2. — Eidamella spinosa, — a, chlaroydospores intercalaires ; 6, chlamy- 
Oospores dissociees, le tout pris dans une lesion teigneuse ; c, d, 
formation des p^ritheces; e, tortillons a Textr^mit^ des orne- 
ments du p^rith^ce ; Basques dont Tun est presque rotir ; g, 
spore vue par iapointe etde profit; /t^chlamydospores (a-^=1000; 
g'h = i300) [d'ap. Matruchot et Dassonville]. 

Fig. 3. — Trichophyton tonsurans. — a, dans le cheveu (Gr.= 130) ; b, 
chaineUe myc^lienne isol^ (Gr. =1200 environ). [d*apres 
Sabour^ud]. 

Fig. 4. — Trichophyton canintim. — a, dans lalteion (Gr. = 580); b, forme 
Acladium ; c, tortiilon ; d, chlamydospore lat^rale, en cultures 
(Gr.=670) [d'ap. Matruchot et Dassonville]. 

Fig. 5. — Tnchophytons a cultures blanclies. — a, du Chat, forme Acladium 
sur bouillon le 7« jour (Gr. = 570) ; 6 a d, du Cheval ; 6, tor- 
tiilon ; c, fuseaux sur moAt de biere le 5" jour (Gr. = 480) ; d, 
cuUurc cellulaire de 7 jours sur bouillon mannit^ (Gr. =570) 
[d'ap. Bodin]. 

Fig. 6. — Trichophyton favifomiede VAne. — a, naissance desconidies; 6, 
chaine de conidies; c, filament myc^lien; d, chlamydospores 
• dissoci^es (Gr.= 480) [d'ap. Bodin]. 

EiG. 7. — Microsporon Audouini de Tenfant. — a, sur le cheveu ; &, conidies 
isol^s ; c, formation des chlamydospores en goutte pendante sur 
bouillon mannite apres 5 jours (Gr.= 430); e/, grosses conidies 
fufoides des cultures sur mil. Sabouraud (Gr. =480) [d*aprte 
Bodin] ; e, formes pectin^es [d*ap. Sabouraud]. 

Fig. 8. — Microsporon Audouini des animaux domestiques. — u, hyphe 
pectinee de la var. canis, cult, de trois semainee sur gelatine 
(Bodin et Almy) ; b, c, d, formes Endoconidium de la var. 
equinum, Amission et germination des conidies dans le moi]it 
agarise apres 15 jours (Gr.= 480) [d'ap. Bodin]. 

Fig. 9. — Epidermophyton (Lophophyton) GallinsB. — a, mycelium sterile ; 
6, mycelium persistant (Gr.=575) ; c, mycelium cloisonne, sur 
s^rum de cheval (Gr.r=480) ; <i, chlamydospore fusiforme [d*ap. 
Matruchot et Dassonville]. 

Fig. 10. -- Achorion Schoenleinii. — a, figure schematis^e montrant la dispo- 
sition danslc cheveu ; b, mycelium « amiboide » ou « en bois de 
renne » dans les cullui es ; c, chandeliers faviques dans les cul- 
tures (Sauouraud). 
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P6pispopi6es (PL IX). 

Les Perisporiees different des Gymnoascees par la presence 
d'un perithece completement clos, a parol dense ^ et dans 
rinterieur duquel se forment des asques assez semblables a 
ceux des Gymnoascees. 

De mSme que dans ce dernier groupe, les stades evolutifs 
de toutes les especes du groupe des Perisporiacees ne nous 
sont pas completement connus, et il est beaucoup de Peni- 
cillium^ A^ Aspergillus y etc., dont on n'a jamais observe les 
asques. Parmi les champignons de cette tribu, un certain 
nombre produisent facilement des peritheces [Aspergillus 
repens et glaucus^Sterigmatocystis nidulanSj etc.) ; d'autres 
[Penicillium glaucum) ne les forment que dans des condi- 
tions encore incompletement connues, et que Ton ne peut 
pas toujoups reproduire a volonte. Quelques-uns donnent 
seulement des sclerotes qui s'arrfitent dans leur evolu- 
tion et ne renferment jamais d'asques [Sterigmatocystis 
nigra). D'autres enfin, et c*est le plus grand nombre, parais- 
sent avoir totalement perdu la faculte de former autre chose 
que des appareils conidiens. On voit qu'ici, de mdme que 
dans les Gymnoascees, les especes ont ete plus ou moins 
modifiees par Taction du milieu exterieur pendant une longue 
suite de generations ; beaucoup d'entre elles [Sterigma" 
tocystis variabilis) semblent m6me evoluer sous nos yeux. 

La plupart des Perisporiees devraient done 6tre classees 
dans les Fungi imperfecti. Toutefois beaucoup d'entre elles, 
dont on ne connait que la forme conidienne, sont rangees 
par analogic a c6te de celles de leurs congeneres dont on a 
suivi revolution complete (1). 

(1) Cette mani^e de procMer est g^n^rale, non seulement en Botanique, mais 
dans les Sciences Naturelles (et, peut- on dire, dans toutes les sciences d'obser* 
vation). On sera autorise a proc^er ainsi tant que les classifications seront ba- 
sees snr des caractdres purement morphologiques. 
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BiOLOGiE et Technique. — Tout ec que nous disons plus 
loin dcs Mucedineos a ce sujot (culturo, coloration, etc.) s'ap- 
pliquc^ aux Perisporieos. 

Genre Aspergillus, Micheli 1739. 

Mycelium sterile ramifie ; cpnidiophores dresses, renfles ausom- 
meten une vesicule qui porte soil directement, soil par V inter- 
mediaire depetits rameaux simples nomines basides, des chai- 
nettes de conidies. Perith^ces formant de petits grains arrondis 
et durs au centre desquels se developpent des asques osfales a 
quatre ou huit spores lenticulaires. 

Aspercfillus glaucus Link. [Mucx>r glaucus L. , Aspergillus n^ I, Micheli ; Mu- 
cor Jierbariorum Wiggers; Monilia glauca Persooii ; Mucor Aapergillus 
Bulliard (forme conidienne)]. — [Eurotium herbariorum Link. ; EuroUwn 
epixylon Schm. et Kunze; Eurotium Aspergillus glaucus de Bary (forme a 
p^ri threes)] (fig. 1). 

Mycelium flocopneuz incolore. Conidiophores simples, continus ou coupes 
de rares cloisons, hyalins ou glaucescents, renfles en une vesicule termiaale 
sph^rique de 30 environ^a surface h^riss^e de basides cylindriques, hyalines, 
de 15 «0 4, produisant chacune une chainette de conidies globuleuses ^cbinu- 
16es d'abord hyalines puis glauques, de 8 alO (De Bary) ou 9 a 15 (Olsen et 
Gade). P^rith^ces globuleuz, subhyalios, jaune de soufre, de 75 a 90 de 
diam. ; asques arrondis ou piriformes, de 12-15, renfermant huit spores len- 
ticulaires incolores de 8 a 10. 

Se trouve communement sur les matieres organiques les 
plusdiverses (pain humide, confitures, extraits pharmaceuti- 
ques, vieux cuir, etc.). On attribue a cette espece, qui, de 
meme que 1'^. repenSy a ete Tobjet de la part de de Bary 
(1870) d'une etude morphologique approfondie, un certain 
nombre de mycoses de rhomme et des animaux. Vachetta 
[36] (1871) Ta signale dans les sacs respiratoires d'un Autour 
{Astur palumbarius), Wolff (1883) [39] dans les bronches 
et les poumons d*un Perroquet, etc. Artault (1893) [1] Ta 
decrit dans les oeufs de Poule, Dunn (1896) dans la cavite 
nasale de T Homme ; Nomura (1897) le signale comme produi- 
sant, par son di^^oc\dii\onQyec>V Aspergillus flavuSy lamaladie 
des cocons de Vers a soie connue au Japon sous le nom 
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XUchikabi 21, EnfinEiNUORN [10] liXK) Taurail ivncoiilre^ 
eQ eompagnie du Penici'llium glaucumy dans des vomisse- 
raents hyperacides de rilommr. 

Obs. — La variability de celt<» ospiVo, roinme d'ailleurs 
celle de beaueoup iV Aspergillus^ luerilp quelquos observa- 
tions. Nomura avail deja coustatr* que ses conidies resis- 
taient a une temperature de -f- 70-75**. La plauto produit ses 
peritheces lorsqu'ello est soumiso a Tinanition cultures sur 
cuir, preconisees par Ya>' Tieghem pour les Aspergillus . 
Lendner [18] a eludie une race d\L ^/r///cw* qui , pendant 
fort longtemps, ne donnait sur tons les substrata que des 
peritheces ; cet auteur nous a appris egalement que le defaut 
d'aliments ou Taddition au substratum de faibles quantites 
d'antiseptiques produisent une abondante ramification des 
conidiophores. De telsfaits ne sontprobablement passpeciaux 
a ce seul Aspergillus. 

V Aspergillus glaucus de yiKCE .1903 u'est qu'une forme 
de VA. fumigatus (V. plus loin\ 

AMpergillus repemt de B9t^ {AspergUltu glaucus var. repens Corda ; Eurolium 
AspergiUua repens de Bary) (Gg. 1). 
Mycelium comme le precedent. Conidiophores simples, continus, subhya- 
lins, renil^ en une v^icale terminale spheiique de 30 a 35, couverte de 
basides oblongues de 15 » 4, prodoisant des chainettes de conidies d*abord 
globulcuses de 5-6, puis ovoides, rugueases, subhyalines de iO» 5 (De Bary) 
ou 8 «« 7 (Olsen et Gaoe). P^rith^ces subspheriques, jaune-fauve, de 50 a 
60 ; asques arrondis ou piriformes a huit spores lenticulaires iucolores, de 
4 a 6. 

Sur les mSmes milieux que 1'^. glaucus^ et encore plus 
commun. II ne constitue peut-etre qu'une simple variete de 
cette espece. G'est probablement sa forme parfaite qui a etc 
decrite et figuree par J. Muller et Retzius (1842^ dans les 
pouraons du Strix nyctea L. [25] ou elle formait des corps 
arrondis, jaunatres,tapissant lamuqueuse interne du poumon 
et la face interne des sacs aeriens ; les plus gros de ces 
corps etaient converts d'une moisissure glauque. Siebenmann 
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[35] Ta positivement observe et soigneusemeni decrit, avec 
photographies, dans dos bouchons cenimineux du conduit 
auditif do Thomme, ou il vit plut6t on saprophyte qn'en 
veritable parasite. 

a) A$pergillu8 fumigatus Fresenius (fig. 2 et 3). 

Mycelium de 2-3, formant uii tissu peu serr6, avec ampoules intercalaires 
de 40-20 (Schroter), 8-^ (Siebenuann), 16-90 (Fresenius). Gonidiophores 
dreaa^a, de 100 a 300 sur 5-6 a la base, gris-fuligineux plus foncds ver$ le 
3ommet, ou ils se renflent graduellement en t^te sph^roldale de 30 a 40, 
couverte dam la moitid ou les deux tiers iupet^ieurs de basides de 6 a 15 
(parfois plus courtes au voisinage du sommet), fuligiiienses. Conidies rondes 
ou elliptiques de 2 i 3, broiii^es. Optimum vers + 37o, temperature criti- 
que +50<> ; liqu^fiantpeu ou pas la gelatine. 

P^ritheces peu coanus. Signal^ par Behrens sur des feuilles de tabac 
ferment^es, sous la forme de corps jaunes arrondis, de 73 a 80, dont 
r^corce pareachymateuse abrite des asques de 12 a 13 sur 6, renfermant 
chacun buit spores. Sibbenmann n'a decrit dans cette esp^e que des scle- 
rotes st^riles, de 15 a 25. 

Obs. — Cette description est celledeTil^T?. fumigatusijfe^ 
dont Tetude a eto completee par Wehmer [37] princi- 
palement au point de vue des constantes biologiques. Nous 
pensons que Ton doit y rattacher a titre de varietes toutes 
les formes decrites par lesauteurs et qui presentent Fensem- 
ble des caracteres suivants : 

« Gonidiophore en forme de pilon gris-fuligineux, et dont 
« la moitie ou les deux tiers superieurs au plus sont recou- 
« verts de basides parallelement redressees emettant un 
« panache cylindrique de conidies vert-pre, vert-de-gris, 
« glauques, brun&tres ou gris&tres, rondes ou subrondes, et 
« d'un diametre oscillant ontre 2 et 4;*. Optimum vegetatif 
« vers -f- 37**. Peu ou pas liquefiant ». 

U Aspergillus fumigatus existe a Tetat saprophytique sur 
divers produits vegetaux, (foin,paille, grainesde cereales, de 
millet, de chenevis, de sarrasin, etc.). La dimension de ses 
conidies parait assez sujette a varier; c'est ainsi que dans 
la plante etudiee par Renon [32] elles atteignent 4;*. Get au- 
teur, dans une serie de memoires, a etudie VA. fumigatus 
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comme agent do la pseudotuberculose asporgillairc do 
rHomme, et principalement des gaveurs do pigeons et des 
peigneurs de cheveux, qui eontracteraient la maladio on mani- 
pulant les graines de ehanvre et la farino de mats, fivquem- 
ment souillees de conidies d'Aspergillus. 

On a signale aussi (Renon, Siebknma.nn, etc.) des asper- 
gilloses cutanees, et des onyohomy coses, keratoiny coses, 
otomycoses, nasopharyngites aspergillairos, dues au mt^mo 
champignon (1). II est egalement frequent dans les organes 
respiratoires des oiseaux granivoros ; cVst probablement lui 
que Gluge et d'UDEKEM (1858) ont rencontre dans les pou- 
mons d'un Aigle ; Renon lui attribue les cas observes par 
BoucHABD [2] chez le Perroquet, par Hayem [14] chez le 
Canard. 11 produit aussi la maladio des boutons autour du 
bee des poussins, a la Guyane. On Fa, depuis, rencontre a 
diverses reprises chez le Canard, TOie, la Poule, le Faisan, 
le Pluvier, etc. 

II se developpe assez frequemment dans les oeufs de cos 
memes oiseaux. Le premier qui Fait trouvo en cet habitat 
est probablement Gayon [11 bis], qui a observe et figure 
dans Toeuf de la Poule un « Aspergillus grisAtre a spores de 
2 fi, en panache », qui nous parait etro VA. fumigatus. 
Stephen Artault [1] a condense la plupart des faits de cet 
ordre, qui ont ete reobservos depuis a maintes reprises par 
LucET [21] et par Renon. 

La culture de cette espece reussit bien sur les diffe rents 
milieux vegetaux usuels(pomme deterre,carotte, choux-rave, 
navet), ainsi que sur pain, sur liquide de Raulin. Elle est 
peu abondante sur bouillon gelatine. Son optimum est vers 
+ 37\ 

Nous ne pouvons separer de V A. fumigatus Fros. les trois 



(1) On trouvera dans le recent m^moirc de Saxer (L cU.) un expose trds com- 
plet de rhistologie pathologique des pneumonycoses aspergillaires. 
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formes (?) du m^me champignon decrites par Ch. Mace [21] 
et dont voici les caracteres : 



Epaisseur da mycelium sterile 
aduUe 

£paisseur du mycelium fertile 
adulte 

Hauteur des conidiophores 

Diamitre de la t^te 

LoDgoeur des ba&ides recouvrant 
2i3delatdte 

Largeur des basides 

Grosseor des conidies 

Optimum de culture 

Couleur des cultures 



A. fumigatua A, glaucus 



Mac^ 



6 

125-160 

18 

7 

2 

2,5 

+ 42i43 

blanc-bleuatre, 

vert-tendre, 

vert-gris,noir 

de fum^e. 



Mac^ 



6 

8 

125-200 

27 

9 

3 

3,5 

41 a 43 

Tert r^s^da, 

puis jaune de 

chrome 



A, niyer 
Ma^e 



9 

200 
30 

9 

3,5 

4 

41 a 43 

noir (sur p.de 

terre 

cacao (sur 

carotte). 



Les Aspergillus glaucus et niger (1) de cet auteur sent 
apparus seulement a la fin des cultures (apres 4 mois a tem- 
perature constante) ; il nous parait rationnel d'admettre que 
Fauteur a assiste a la formation de varietes. Toutes sont 
pathogenes pour le Gobaye, le Pigeon, les Couleuvres et les 
Grenouilles maintenues a -|- 41**. 



AuTRES Aspergillus de ia section fumigatus (2). 

b) Aspergillus brcnchialis Blumentritt. [5] (fig. 4). 

Mycelium tres ramifi^, blauc, puis l^g^remcnt jaunAtre, form^ d'articles 
cjlindriques de 2 i 4, oa d'articles renil^s en tonnelet, de 6,2 « 12,6. Coni- 
diophores simples, dresses, de 200 a 300, souvent cloisonnes, presque inco' 

(1) II est regrettable que Mkct aitcru devoir designer ces formes par les noms 
d'^ . glaucus et A. niger ^ employes depuis longtemps pour des plantes U^s dif- 
f^rentes. 

(2) Nous ne croyons pas devoir comprendre dans cette section Y Aspergillus 
nidulans Wehmer qui est un Sterigmalocystis {Sterigmatocystis nidulans 
Eidam). Les espices que nous y comprenons sont ici not^s ak h. 



— 165 — 

lores, a renilement piriforme del2 & 19, couvort aux deux tiers de basides 
courtes et cylindiiques formant des chatnettes de conidies rondes, lisses, de 
3 a 4, reunies en un panache gris-terreux, gris-verl, vert-olive, ou brun. 
P^ritheces et scl^rotes inconnus. 

Trouve par Ciiiari dans les bronclies d'uii diabetique, et 
decrit par Blumentritt. 

c) Aspergillus syncephalis n. sp. (fig. 6). 

Mycelio albo, dein griseo, laxe intricato, 2,5-3-4 diametro. Hyphis ferti- 
libas erectis, subflexuosis, continuis, 300 fA altis, basi 7-8 diametro, fuligi- 
neis superoe atratis^ in vesiculam subsphsricam 30^ diametro, basidiis 
cylindraceis apice vesiculae insertis, inllatis. Ck)uidiis levibus^ primum sphe- 
ricis glaueis, dein subovoideis griseis, 2,5 ^ 3,3, fasciculum cylindraceuia,alti- 
tudine 90-100, undulatum lormantibus. Habitus Syncephalidis, inde nomen. 

J'ai trouve cet Aspergillus en fevrier 1899, en compagnie 
du ChsBtomium pannosum Zopf, sur un morceau de grosse 
toile ay ant longtemps sejourne dans un autoclave hors 
d'usage. J 'en ai donne une description sommaire dans les 
proces-verbaux de la Society mycologique de France, seance 
du 3 mai 1900. Ensemence sur Raulin, il donna vers-j- 15 
+ 16** un maigre thalle qui ne fructifia qu'en juillet-aoiit, en 
donnant des conidies finalement grises. Reensemence a -(-22 
+ 25** sur pomme de terre acide et sur Raulin, il fructifia en 
cinq jours en produisant sur la pomme de terre des colonies 
glauques devenant finalement grisat res. II eAt ete interessant 
d'etudier au point de vue pathogene cette espece, que je n'ai 
pu retrouver depuis. 

d) Aspergillus nigrescens Ch. Robin (1) (fig. 5). 

Mycelium blanc, laineax, brillaut, floconneux ou fascicule, articulc, 
rameux-intriqud. Conidiophores simples, plus rarement bifides, guttul^s, 
en massue puis arrondis, fuligineux de 18 a 35. Conidies sph^riques, 
groupies en files r^guli^res au pdle superieur du capitule, confuses sur le 
reste de la surface, gris-opaque ou noires. Vues en masse, d'un brun-clair, 
ou teint^es de jaune vues isol^ment. 

(1) D'apres C. Engelke (in Beiblatt zur Hedwigiaj XLI, 1902, p. 219), le Seep- 
Iromyces Opizi Corda serait la forme conidienne agregde de V Aspergillus nigri- 
cans Robin (que Engelke qualifie par erreur d' Aspergillus niger). Un Sceplro- 
myces trouve en avril sur des fruits de Marronnier d'lnda, et cultiv^ sur agar- 
peptone a 2 0/0 entr^ + 10» et 2^, donna des formes simples correspondant a 
YA. nigricans. 
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Trouve par Robin eii 1848 dans les sacs aeriens d'un 
Faisan « mort do phthisic* », et disseque trois heures apres 
sa morl. Lc eliampignon formait des tubercules et des 
plaques pseudo-membraneuses semblables a celles decrites 
depuis pour VA. fumigatus ; revu par le meme auteur dans 
les poumons d'un Goeland {Lams griseus L.), eaptif depuis 
deux ans, il parait avoir ete rotrouve par Wienfield (1897) 
[38] dans une eruption faviformc de rHomme. Cette espece a 
ete rattaehee par Wehmer [Pilzgait, Aspergillus, 1901, p. 71, 
en note) a VA. fumigatus. 

e) Aspergillus du Strix nyclea J. Mueller et Retzius 1842. 

« Thiele, en observant le matin un Corbeau mort la nuit pr^cedente, 
<f trouva dans les poumons, qui ^taient tuberculeux, des endroits pourvus 
c de moisissures trds rapproch^es les unes des autres et de couleur verte ». 

Les figures permettent de penser que Ton a affaire a VA. 
fumigatus [25]. 

f) Aspergillus de VAruLS mollissima Eudes-Deslongchamps. 

c Spores tr^s develop pees, fortement color^es en vert sale, et rduoies en 
c capitules. Moiaissure formant des plaques verd&tres cendr^es au centre, et 
a blanches dans le reste de r^teudue ». 

Trouve par Eudes-Deslongchamps (1841) dans les sacs 
aeriens d'un Eider qui vivait depuis six mois dans une basse- 
cour, lorsqu'il mourut de langueur. 

Dans son Traite (p. 531-42) Ch. Robin cite encore plusieurs 
autres cas semblables qu'il attribue au parasitisme de VA. 
glaucus^ mais qui, en raison de la temperature elevee du 
corps des animaux chez lesquels ils furent rencontres, et en 
se fondant sur le fait qu'on n'a jamais, depuis cette epoque, 
retrouve V A. glaucus Aon^ Tappareil respiratoire des oiseaux, 
nous paraissent devoir 6tre rapportes a r-4. fumigatus ou a 
Tune de ses nombreuses formes. 

g). Aspergilui malign>us Gedoelst [Eurolium malignum Lindt.) (fig. 7). 

Mycelium blanc, tres cloisonne. Conidiophores simples, dresses, de 1000. 
termines par un renflement piriforme de 22 a. 24, recouvert dans ses deux 
tiers superieurs deh^si^es incolores de 10»4a4,5, Conidies sph^riques, 
colorees en bleu-verddtref de 3 a 4 de diam., formant ^ulour du renflement 
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des files divergentes. Peritheces (abondants a + 37^ sur pomme de terre et 
pain, rares sur gelose) globuleux, blancs, de 40 ^ 60, recouverts d'an ^pais 
feutrage mycelien, contenant des asques arrondis ou piriformes a 8 spores 
de 6 a 8, incolores, en lentille fortement biconvexe dont le bord est creus^ 
d'une profonde rainure. Optimum vers + 37i>. 

Trouvee dans Toreille par Lindt (1889) [20] qui a constate 
qu'elle etait pathogene pour le Lapin, cette forme s'eloigne 
dejaplus de V Aspergillus fumigatus que lesprecedentes, par 
ses basides divergentes et surtout sa facilite a former des 
peritheces. 

Deja rattachee par Wehmek (/. c, p. 137, en note) a VA. 
fiimigatus, 

h). Aspergilixis aviarius Peck. (fig. 8). 

Mycelium blanc on jaunMre. Conidiophores simples, dresses, de 7,6 dc 
diametre, brusquement renfl^s en une v^sicule ovo'ide de 20 a 90, a surface 
in^gale, papilleuse, portant directement des chainettes de conidies sph^ri- 
ques, lisses, yert-bleuati*e ou vertes, de 2 a 2,5. 

Decouvert par Peck (1891) dans la plevre d'un Canari 
dont il semblait avoir cause la mort. La figure donnee par 
Peck [29 bis] est insuffisante. II semble bien cependant qu'il 
s'agisse d'une forme du/wm^g-a^w^. Ce rapprochement a deja 
ete fait par Wehmer (I. cit,, p. 91). 

Aspei'gillua flavui de Bary {Monilia aurea Gmelin (?) ; Aspergillus flavus 
Link (?) ; Aspergillus flavus Bonorden (?) ; Eurotium Aspergillus flavus de 
Bary ; Aspergillus flavus Brefeld ; Aspergillus flavescens Wreden ; Asperg, 
mlfureus Olsen et Gade). 

Mycelium blancbatre ouincolore. Conidiophores de 400, 500. 700 (De Bary) 
ou 1000 (Wehmer), incolores, d membrane epaisse marquee de verrues 
hernisphdriques indgalement ripartles^ de 7 a la base, de 10 au sommet, 
renfles en une v^sicule de 30-40, partiellement on totalement couverte de 
st^rigmates cylindriques, radiants^ de 20 » 6, ^mettant des conidies de 5 a 7 
(De Bary), 4 a 8 (Wehmer), globuleuses, finement ruguleuses, jaune-brun, 
jaune-verddtre, ou oliv^tres. Scl^rotes globuleux, noirs, isol^s ou group^s, 
de 700, jaunes-rougeatres a I'interieur, steriles. Optimum de + 28o a -f- 37o. 
Liqu^fie la gelatine. 

Get Aspergillus^ qui vit en saprophyte sur des detritus 
organiques, a ete rencontre dans diverses otomycoses par 
Wreden (1874), qui I'a decrit sous lo nom d'^. flavescens en 
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lo considrrant eonime uno variete de VA. glaucus, duquel il 
paraitralt ofTectivciiiKMit se rapjiroclier, n'etait rechinulation 
de son pi(»d ot son optimiini rlevc* [40]. C'est prohablement 
VA. flavus que Halbkktsma (1888j [13] decrit sous le nom 
d'il. flavescens^ comme produisant une hypopion-keratite ; 
les resultats des inoculations demeurerent douteux. On peut 
egaleraent y rattacher VA. sulfureus d'OLSEN et Gade 
(1886) [28]. 

Aspergillus Tokelau {Lepidophyton Tribondeau ; Trichophyton concentricum 
R. Blanchard ; Lepidophyton concentricum Gedoelst). 
Mycelium cylindrique presque sans cloisons, ou aucontraire trds cloisonne, 
et alorsform^ d'articles de longueur variable, cylindriques, ovo'ides, subsphe- 
riques ou fusiformes, ramifi^ dichotomiquement. Conidiophores dresses (?), 
elargis en massue simple ou fr^quemmenl dichotome, cloisonnee ou non, et 
dont la tSte porte des chalnettes de conidies sph^riques a membrane ^paisse. 
Chlamydospores piriformes intercalaires sur le thalle. 

Ce champignon, malgre Timperfection des figures de 
Tribondeau, doit ^tre regarde comme un Aspergillus. 11 
produit chez PHomme, dans Tarchipel Malaiset dans Tlndo- 
Chine frangaise, la maladie desquamative circinee connue 
sous le nom de Tokelau (teigne imbriquee, de Patrick 
Manson). Etudiee cliniquement par Manson (1878 et 1892), 
qui reussit a la transmettre experimentalement a THomme, 
cette affection a etePobjetdes recherchesde Bonnafy (1893), de 
Tribondeau (1899) etde Jeanselme [15 bis] qui n'ont puTino- 
culer au Lapin, ni en cultiver le parasite. 
Champignons des Caratis (fig. 10). 

Nous reunissons sous cette denomination plusieurs cham- 
pignons qui, s'ils different les uns des autres au point de 
vue generique et specifique (car on y rencontre des Asper- 
gillus, des Penicillium et m^me un Monilia), n'en offreiit pas 
moins une remarquableuniformiteclinique, ainsi qu'il resulto 
des recherches de Montoya y Florez [24 bis]. 

hoHCarates (nom mexicain) sont des alFectionsprurigincuses 
et desquamativos de la peau, aecompagnees d'une pigmen- 
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tation cutanee de teinte variable, allant du blantr-jaunatre au 
rouge, au violet et an noirAtre. Cos affections sont tres 
rebelles, car en Tabsence do traitemont ellos persistent pen- 
dant trente ct quarante ans. Elles no paraissent pas conta- 
gieuses. On les observe chez les mineurs qui exploitent au 
Mexique certains gisements auriferes, dont les eaux renfer- 
ment des conidies de champignons, qui sont vraiseinblable- 
ment inoculees a riiomme par divers Insectes (Moustiques, 
Punaises et Cousins). 

Les squames provenant du grattage des lesions renferment 
des fdaments myceliens, qui ne sont munis de conidiophores 
que lorsque TafFection est relativement recente. Ces squames, 
ensemencees sur divers milieux, notamment sur gelose- 
peptone glycerinee a 4 O/q, sur moiit de biere gelose, sur 
Raulinou sur pomme de terre, entre -|- 18** et -f ^i^"» ct mieux 
encore et -f* 30® et -}- 35®, donnent diverses moisissures 
des genres Aspergillus y Penicilliuni et Monilia, Nous nous 
bornerons a mentionner ces organismes, dont la diagnose n*a 
pas ete donnee par Montoya, mais qui sont evidemment tres 
differents les uns des autres au point de vue specifique (les 
colorations indiquees sont celles des cultures, et ne corres- 
pondent pas toujours a celles do la peau) : 

Carate violet-cendre (variant du grisatre au gris- violet = Peni- 
cillium sp. ? 

— violet pur= Aspergillus sp. ? 

— vert-glauque devenant violet-bleuAtre = Aspergillus sp. ? 

— violet-brun = Aspergillus sp. ? avec formes simples 

rappelant les Monilia, 

— bleu = Aspergillus sp. ? 

— noir-violace = Aspergillus sp. ? 

— rouge = Aspergillus sp. ? 

— blanc = Monilia sp. ? (a grosses conidies echinulees). 

— encre de Chine = (Fauteur ne donne pas de figure, mais 

il dit que les cultures rappellent celles de cerlains Mi- 
crosporon (?) 
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Nous lie pouvons que renvoyer au travail de Montoya pour 
tous les details concernant la provenance, les caracteres cli- 
niques et Telude technique de ces champignons. 

Aspergillus Bageni Hallier. 

Gonidiophores renfl^a, couverts de basides rajonnantes fusiforraes a som- 
met aigu; couidies en chaioettes, globuleuses, verdoyantes. 

Trouve par Hagen dans le meat auditif d'un malade atteint 
d'otite ; etudie par Hallier. En Tabsence de toute mensura- 
tion des conidies, il est impossible d'identifier cette espece. 
11 ne s'agit peut-etre que de VA. glaucus ou d'une forme 
voisine. 

Aspergillus microsporus Boke. 

Ck>nidiophores simples subcontinus, renfles en inassue. Basides simples 
radiantes brievement fusiforraes ; conidies en chainettes, sph^riques, petites, 
glauques. 

Sur la membrane tympanique (Fun Homme souffrant d'une 
otite. Meme remarque que pour Tespece precedente. 

Genre Sterigmatooyatis, Cramer 1869. 

Mycelium rampant cloisonne. Gonidiophores dresses^ ter mines 
par line s^esicule osfo'ide^ spheriqne ou rarement piriforme^ 
coui^erte d articles cylindriques ou basides, surmontes chacun 
de deux ou de plusieurs rameaux plus petits nommes sterig- 
mates produisant chacun une chainetle de conidies. 

N. B. — Un certain nombre d'auteurs, entre autres 
WiLHELM, Wehmer, Siebenmann, font rcutrcr les Sterig- 
matocystis dans les Aspergillus^ en les designant sous le 
nom A^ Aspergillus a basides ramifi^es. Mais les differences 
d'aspect (1) que presentent a premiere vue les uns et les 
autres nous paraissent justifierle maintien du genre cree par 
Grameh. 

(1) Les Sterigmalocyslis se distinguenta premiere vue des Aspergillus ^ meme 
de ceux a basides radiantes, par la double auriole que forme nettement aulour 
de leur capitule la superposition des basides et des sterigmates. 
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Sterigmatocystis nigra Van Tieghem {Sterigmatocystis anlacuaiica Cramer ; 
Aspergillus niger Van Tieghem ; Eurotium nigrum De Bary) (fig. 11). 

Mycelium t^nu, blanc. Conidiophores dresses, de 800 a 1000 sur 11 a 16^ a 
membrane ^paisse^ liyalinei parfois MgSrement fuligineuse sup^rieurement, 
renfl^s brusquemeDt en v^sicule sph^rique d'environ dO, recouverte de 
toutes parts de basides rayonnantes claviformes de 40 de long, couronn^s 
chacune d'environ quatre st^rigmates longs de 8 a 10^ obclavul^s. Conidies 
globuleuses de 3,4 a 4,5, finement verruculeuses, d'un brun-violac^, brun- 
chocolat ou brun-noiritre vues en masse. Scl^rotes globuleux ou cylindroi- 
des, bruns-rouge^res, de 0,5 k 1,5 millim., envelopp^s d'un ^pais feutrage 
mycdlien blanchdtre (d*apres Wilhelm). Optimum vers + 37*>. 

Gette espece, qui se rencontre sur diverses substances 
vegetales pourrissantes, et que Ton peut souvent se procurer 
en mettant des cerises a moisir , a ete decrite pour la premiere 
fois par Cramer (1869) qui la trouva dans Toreille d'un Homme 
atteint de surdite. EUe y a ete revue depuis par VVreden [40] 
^1874) qui la nomma Aspergillus nigricans. Furbringer Fa 
retrouvee dans les bronches d'un Homme, Olsen (1886), 
Delepine (1891) sur des plaies pansees a Touate de tourbe, 
Story [34] (1887) dans une otomycose, Goodall [12] (1892), 
(sous le nom d'^. nigricans Wreden), dans une otite a ver- 
tiges chez le Cheval. Wilhelm (1901) a rapporte au Ster. 
nigra V Aspergillus nigricans Robin, mais ce dernier est un 
Aspergillus vrai qu'il nous semble plus rationnel de rappro- 
c\\er du fujnigatus comme Ta fait Siebenmann [35]. 

Le Sterigmatocystis nigra^ qui a fait Tobjet de travaux 
fort nombreux, est peut-etre la mieux connue des Mucedinees 
au point de vue biologique. C'est en etudiant ses conditions 
de culture que Raulin fut amene a composer son celebre 
liquide nutritif. 

Obs. — Le Sterigmatocystis pseudonigra, decrit tout 
recemment par Costantin et Lucet [Bull. Soc. Myc. Fr., 
1903] comme variete fixee, sinon comnn; espece autonome, a 
ete trouve dans les squames d'une teigne d'ete du Cheval. 11 
ne se distingue guere du St. nigra que par la rarefaction de 
ses conidiophores a la surface des cultures. 
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Sterigmalocy$li$ carbonaria Bainier. 

Mycelium rampant, hyalin, sept^. Conidiophores dress^, terminespar unc 
v^sicule sph^rique de 31,5, entourec dc basides clavitormes de 89, surmon- 
Ues de trois a cinq (sou vent quatre) st^rigmates lag^niformes de 27. Coni- 
dies sph^riques, Doires, delU,5, couvertes de grosses vermes dei,2. 

Trouve par Bainier sur di verses substances organiques. 
Differe principalement du S. nigra par la dimension et la 
couleur de ses conidies. G'est peut-etre a ce champignon qu'il 
faut rapporter Tobservation de De Meis et Pa«ascandolo 
(1895) [23] relative a un <c Aspergillus carbonarius sive ater » 
trouve dans des cultures de fausses membranes diphteriti- 
ques. L'optimum etait entre -f-30® et 37**; les inoculations au 
Lapin furent positives apres quarante-huit heures, les inhala- 
tions au m^me animal, apres vingt jours. 

Sterigmatocyslis glauca Bainier. 

Mycelium blanc, pelliculeux. Conidiophores dresses, terminus par une 
v^sicule globuleuse dc 33,6; basides de 10,4 couronn^s de at^rigmates 
aciculaires de 10,5. Conidies d'abord ovoides, puis sph^roi'dales de 4,2, 
glauques. 

Trouve par Bainier (1880) sur de la lie de vin et sur de 

Textrait de jusquiame. Nous Tavons signale dans des oeufs dc 

Poule, ou il vegetait a Tetat de mycelium sterile, qui fructifia 

dans les cultures sur pomme de terre (1896). 

SterigmalocysliB nidulans Eidam (fig. 15). 

Coussioets confluents, d'un jauneverdatre de plus en plus verdoyant. Myce- 
lium incolore, de 2. Conidiophores dresses simples, bi ou trifurqu^s, inco- 
lores puis brunatres, peu cloisonnes, faiblement dilates au sommet en un 
cone renverse a base un peu convexe surmontee de basides de 12 sur 4 envi- 
ron, couronn^es de deux a quatre st^rigmates obclavul^s, de 6 sur 3, emet- 
tant des conidies globuleuses, finement ponctu^es, glaucescentes, de 3, 
formant un panache 16gerement 6taie. Peiitheces arrondis, noirs, isoles ou 
group^s, immerg^s dans la profondeur du mycelium^ de 200 a 300, et formes 
d'un pseudoparenchyme dense parsem^ d'asques ovoides oclospores, de lOa 
11, mtlrissantsuccessivement. Ascospores en forme de lenlilles biconvexes 
aplaJies, Usees, brun-pourpre, de 5^4. 

Trouve* par EiDAM (IRSrij dans des nids de Bourdons au 
jardin botanique de Breslau, ce champignon se montre 
pathogene pour les animaux. Siebe^maisn Fa observe dans 
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deux cas d'otomycose chez rHomme, et luirapporte les orga- 
nismes decrits assez confusement par Wreden (1874) et par 
Swan Burnett [5] (1882) sous le nom ^Otomyces purpu- 
reus. Adolf Heider (1890), ayant injecte ses ascospores 
dans les veines d'un Lapin, a trouv^ au bout de six jours des 
amas myceliens dans les vaisseaux de cet animal, ainsi (pie 
des spores en germination dans le foie et les poumons [15]. 

Recemment, Mile B. Mirsky (1908) a trouve, dans les era- 
chats d'une tuberculeuse, un Sterigmatocystis versicolor 
qui parait bien n'(^tre qu'une forme du nidiilans. L'auteur 
pense que les conidies de cette Mucedinee peuvent stVjourner 
dans les poumons deFHomme sansyproduire de lesions [23], 

Genre PemoUliam, Link 1809. 

Mycelium cloisonne^ souvent feutre, Conidiophores dresses^ cou^ 
pes de cloisons iransversales^ ramifies terminalement a un on 
plusieurs degres^ et dont les ultimes rameaux verticilles^ ou 
basidesy portent des chatnettes de conidies, Perith^ces ana" 
logues a ceux des Aspergillus. 

VenidUium crustaceum Fries {Mucor crusiticeus (?) L. ; Aspergillus simplex 
Persoon; Botrytis glaxica Sprengel ;Penicillium glaucum Link. ; Penicillium 
expansum Link.) (fig. 13). 

Mycelium intriqu^, rameux-sept^. Conidiophores dresses, rameux-p^nicill^s, 
a rameaux terminaux, solitaires ou g^min^s, dresses, bi ou quadrifurqu^s au 
sommet. Conidies en chatnettes terminales, lisses, bronz^es-liyalines, sph^- 
riques ou largement elliptiques, de 4f(. P^ritheces globuleux pins ou moins 
r^guliers, jaunAtres, de 1 a 3 millim., isot^s ou concrescents, et contenant, 
dans un parenchyme r^sorb^ k maturity, des asques ovoides sessiles, octos- 
pores. Spores lenticulaires-allongdes, marquees de huit cotes fines, jaunatres, 
de5^«4a4,5(l). 

Ce Penicillium est la moisissure la plus repandue, ce qui 
n'a rien de surprenant etant donne qu^l commence a germer 
a -|- 2**, et crolt encore tout pres de 4- 35®. II sait se con- 
tenter des milieux les plus divers et les moins nutritifs, et 

(1) La forme cor^mi^e (agr^g^e) du Penicillium crustaceum estle Coremium 
vulgare Link. 
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resiste a des substances qui seraient toxiques pour toute 
autre moisissure. 

II a ete trouve par Maggiora et Gradenigo dans deux 
cas d*otite moyenne chronique, associe a des levures et a des 
bacteries : il ne jouait peut-^tre que le rdle de simple sapro- 
phyte. Artault (1893) puis nous-m^me (1896) Tavons signale 
dans Toeuf de Poule. Einhor;^ [10] Ta rencontre, avec Ti^- 
pergillus glaucus^ dans les vomissenients de quatre cas de 
gastrite liyperacide. Enfin, Wertheim a reussi a Tinocu- 
ler par voie intraveineuse a des Lapins, a des Chiens, a des 
Agneaux. 

Obs. — Onpeut considerer comme varietede cette espece: 
r/), Penicillium digitatum Fries [Monilia digitata Persoon), 
qui en differe surtout par scs rameaux verticilles ou en can- 
delabre digite, et ses conidies spheriques ou ellipsoides, 
lisses, blanches puis glauques, atteignant jusqu'a 6 p. Cette 
forme se trouve sur les citrons. 6), Penicillium griseum 
Bonorden, a conidies grises, parfois de 8^a. 

Penidllimn quadrifidum Salisbury. 

Rameaux subdivisds par quatre. Aurait ^t^ rencontr^ par Salisbury dans 
le sang d'un homme aUeint d*^rysip^le. C'est probablement ua Penicillium 
glaucum d^velopp^ daus une vioille preparation de sang. 

Penicillium prurioaum Salisbury. 

Trouve par le m^me observateur sur la vulve d'une femme 
atteinte de prurit, et dans la vessie urinaire d'un homme. 
Observation d'une valeur extr^mement douteuse. 

Penicillium Fieberi Corda. 

Mycelium incolore. Conidiophores dresses, septus, termines par des 
rameaux divcrgents, courts, verticilles, doiit chacun produit une chainette 
de conidies globuleuses, lisses ou plus rarement echinuiees, glauques, les 
conidies terrainales atteignant un volume double de celui des autres. 

Trouve par Cord a sur des Punaises, ce champignon fait 
Tobjet, dans le Prachtflora de cet auteur, d'une description 
accompagnee de tres belles figures. Bonordkn a retrouve la 
plante sur diverses substances pourrissantes. 
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Penicillium minimum Siebenmann. 

Mycelium incolore, ramifi^, de 2. Conidiophores • dressds, semblables a 
cenx da P. cruataceum mais plus petite. Ck>iudie8 rondes, Hsses, branes- 
noir&tres, de 2,5 k 3. 

Rencontre par Siebenmann (1889) dans une otite aif^e de 
THomme [35]. 

Remarque relative anx Aapergilloaea. 

Si Ton met a part les Aspergillus repens, glaiicus et 
flavus, qui, en eliminant tons les cas douteux de pneumo- 
mycose anciennement rapportes a ces especes, paraissent 
etre bien plus des saprophytes que de veritables parasites, 
on voit qu'il n'y a de veritablement pathogenes que les As- 
pergillus de la section fumigatus, le Sterigmatocystisuidu- 
lans^ et peut-6tre le St. nigra. Si Ton considere que les deux 
principales conditions realisees par les Mucorinees patho- 
genes (spores d'un diametre de 2 a 6f», optimum cultural voisin 
de 37**) sont egalement remplies par ces Aspergillees, on est 
conduit a supposer que tout Aspergillus et Sterigmatocys- 
tis^ et peut-6tre toute Mucedinee presentant ces deux parti- 
cularites reunies, est susceptible de devenir pathogene pour 
les animaux superieurs. 

Si, dans le but de passer rapidement en revue les especes 
a ce double point de vue, nous parcourons la monographic 
du g. Aspergillus de Wehmer [37] et en particulier son 
tableau de la page 61, nous y voyons, parmi les formes a 
conidies au-dessous de 5fi, les .1. varians Wehmer; A, 
Wentii Wehmer, A. Ficuum Wilhelm {Sterigmatocystis 
subfusca Johann-Olsen) ; ces champignons, dont Toptimum 
avoisine -[- 37®, ont tons des conidies spheriques. II serait 
interessant de s'assurer s'ils jouissent reellement du pouvoir 
pathogene que Ton serait porte a leur attribuer a priori. 
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CHAPITRE III. 



P3rr6noniyc6tes. 

Ascomycetes pourvus d'un hymenium interne et de perith^ces 

dihiscents, 

Caragteres generaux. — Les Pyrenomycetes possedent 
un mycelium cloisonne qui peut etre soit immerge dans le 
substratum, soit etendu a sa surface sous la forme d'un feu- 
trage plus ou moins consistant, incolore ou parfois colore de 
teintes vives (jaunes ou rouge&tres). II arrive frequemment 
que ce mycelium, en certains points de sonetendue, s'agrege 
en sclerotes ou masses pseudoparenchymateuses de consis- 
tance ligneuse ou comee. Lorsqu'un pareil sclerote existe, 
c'est a ses depens que se forme le stroma qui porte les 
peritheces. 

Les peritheces des Pyrenomycetes ont la forme de bou- 
teilles ou de matras s'ouvrant soit par un pore (ou ostiole) 
sessile ou a peine saillant, soit par un long col. Ces peritheces 
renferment des asques claviformes ou cylindriques, genera- 
lement diffluents, entrem^Ies ou non de filaments simples, 
cloisonnes, ou ramifies, nomraes paraphyses, Les asques 
produisent a leur interieur des spores souvent au nombre de 
huit, parfois simples, ordinairement cloisonnees, parfois aci- 
culaires et se dissociant en articles bacilliformes. Les peri- 
theces sont rarement solitaires, et dans ce cas ont la forme 
d*un matras ou d'une cornue a col plus ou moins contourne 
(Voir les Melanospora et les Torrubiella) ; le plus souvent 
ils sont groupes a la surface d'un stroma^ ou masse de 



— 180 — 

pseudoparencliyme do forme, cle couleur et de consist.ince 
varices, sur lequel ils peuvent elresessilesouaucontraireim- 
merges jusqu'a la base dii col. Au moment deleur expulsion, 
les spores restent souvent agglomerees a rorifice des peri- 
theces sous la forme d*amas pulverulents ou de filaments 
plus ou moins vermicules. 

Beaucoup de Pyrenomycetes produisent des conidies 
portees sur des appareils de forme variee, simples, ramifies, 
ou m6me agreges en coussinets ou en clavules. Une m^me 
espece peut produirc plusieurs sortes de conidies, les unes 
enfermees a Tinterieur de conceptacles vesiculeux, les autres 
portees sur des branches differenciees du thalle. On verra, 
dans les Mucedinees du genre Isaria, des exemples de formes 
conidiennes de Pyrenomycetes du genre Cordyceps, 

Classification. — On peut diviser les Pyrenomycetes en 
quatre tribus, dont les caracteres sont les suivants : 

Des anth^rozoides Laboulbeniacees * 

P^rithdce isol^; en forme de bouteille ou de 

matras . . . , Sphepiac6es * 

'' / stroma charnu, 

, I souvent clavifor- 

1 me» de couleur 
1 Stroma non I claire(jaune,rose 

1 recouvert i ou rouge) NectriaceeS* 

P6rith6ces 1 P*^ *^ Stroma corn6,dres- 

Dupfe a la 1'^^*"^ ^^1 ^ ®" *^^® °" ®" 

surface \ ^'**^*® f Caisson, oucupu- 

I ,, . 1 liforme, de cou- 

d'un stroma J , * \t /u 

I leur fonc6e(bru- 

f \ ne ou noire) .... Xylari6es . 

I Stroma recouvert par le liige du 
v^g^tal sur lequel il croit, 
> etformantune lame corn^e, 
\ \ aplatie et noir&tre Valsees. 

Les Spheriacees, les Nectriacees et les Laboulbeniacees 
renferment seules des parasites des animaux. 
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BiOLOGiE. — Les Pyrenomycetes vivent parfois en sapro- 
phytes sur les matieres vegetales en decomposition on sur les 
excrements. La plupart sont parasites des vegetaux supe- 
rieurs, des Cryptogames cellulaires ou memo des Algues ; 
quelques-uns vivent sur les Insectes ou les Araclmides, chez 
lesquels ils provoquent parfois des maladies mortelles. Les 
Pyrenomycetes so rencontrent en general plus frequemment 
sous la forme conidienne qu'a Tetat ascophore, ce dernier 
n'apparaissant que dans des conditions particulieres et prin- 
eipalement aux approches de Tliiver. Les conidies et les 
spores de la plupart de ces champignons germent facilement 
sur les milieux artificiels, mais n'y donnent generalement que 
des formes conidiennes, rarement desperitheces. 

Technique generale. — Les methodes d'examen des 
Pyrenomycetes sont celles employees dans Phistologie des 
Champignons (dissociation et coupes). Les coupes peuvent 
iHre pratiquees, soit sur des echantillons frais, soit sur des 
echantillons d'herbier rendus turg(»scents par ebullition dans 
Tacide lactique, soit enfin sur des echantillons conserves 
dans Palcool. Les dissociations se font dans le bleu lactique, 
avec ou sans fixation prealable par Palcool fort. 

Les milieux de culture a employer sont ceux usites en bac- 
teriologie. II faudra en general preferer les milieux solides, 
et parfois il sera necessaire d'avoir recours ados macerations 
ou a des decoctions des substances sur lesquelles le champi- 
gnon se developpe habitueUement. 

Spheriaoees (PI. IXt. 
Genre Sphaerostilbe, Tulasno 1853. 

Peritheces globuleiix^ moiis, de teintes claires^ vivant en consor- 
tinm(P) avec des M ncedinees (Siilhxim, Atractium, Microcera). 
Asques longs, octospores. Spores oblongues ou ovo'ides nni- 
septees, hyalines. Parapki/ses absences on obsoletes. 
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Sphierostilbe coccophila Tulasne. 

Pdrith^ces noinbreux(nds sur les coussinets conidiophores du Microcera 
[Fuaarium] coccophila) petils, globuleux, obtus ou briSvement papilles, 
glabres, rouges, souvcnt groupds par 4 oa 5 autour d'un plus grand. Asques 
lin^ires, de 60 a 80 sur 6,5, renfermant huit spores obliquement uniseri^es, 
ovales, subhyalines, de 10 sur 5, unisepUes faiblemeni r^trteies. Etat asco- 
phore de Microcgra coccophila. 

Champignon vivant en parasite sur des Coccides du Lau- 
rier, de TAulne, du Saule, du Fr^ne, des Hosiers. Tres ubi- 
quistc (Europe et Amerique du Nord). Parait vivre surtout 
sur les Aspidiotus [A. perniciosus et A. articulatus, d'apres 
Rolfs, 1897). 

Genre Melanospora, Ck)rda 1837. 

Peritheces simples, noirs ou diaphanes, avec un ostiole 
long^ement subule-rostre, souvent penicille. Asques typique- 
ment octospores. Spores ellipsoides, brunes, continues (ou 
muriformes dans le sous-genre Bwonella). 

Melatiospora paraaitica Tulasne {Spheeronema parantica Tulasne) (fig. 14). 
Mycelium cotonneux, blauc, feutr^, de 3,5 au plus, k cloisons rares, enve- 
loppant le support ou les objets voisins. P^rith^es en forme de matras, 
brun-noir^tre, presque totalement Emerges, s^par^s les uns des autres, a 
pause de 200 environ, et long col filiforme, rigide, att^nu^, de 40 a 50 sur 1 
a 2 millim. de long. Asques obovales-claviformes obtus, hyalins, tres 
petits, octospores, k parol tr6s fugace. Pasde paraphyses. Spores agglom^rees 
par huit, courtemeot cylindriques, comme tronqu^es auz deux extr^mit^s, 
de 6,5 8 2,5, noires, et dont I'expulsion lente et continue forme au sommet du 
col un amas noir&tre d*aspect irr^guliirement claviforme. 

Ce champignon est considere par quelques auteurs 
(KiHLMAN, Giard) commc exclusivement parasite sur les 
Isaria entomophytes. Cependant Tulasne dit Pavoir cultive 
sur Hanneton commun, et Patouillard (commun. verbale)ra 
observe sur des Altises en I'absence de tout champignon 
etranger. 
Melanospora arachnophila Fiickel. 

Peritheces cespiteux, ventrus-coniques, glabres, bruns-pales, inserts sur 
un mycelium villeux blanc^ courtement rostr^s. Asques cylindnques octos- 
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pores. Spores unis^ri^es, globuleuses, unigattul^es, hyalines (pas tovyours, 
d'apr^ Saccardo). 

Trouve sur des Araignees en AUemagne. 



Genre Tormbiella, Boudier 1885. 

Peritheces superficiels^ sessiles^ supportes par un mycilium fila" 
menteux delicat, Paraphyses tres fines ^ renflees au sommet, 
Asques lineaires octospores. Spores filiformes obscurement 
septees et granuleuses. Entomogenes. 

Torrubiella aranicida Boudier (tig. 15). 

P^rith^es allongSs-coniques, subflexueux, de 650 a 700 de haut par 900 a 
350 de large, lisses, ocrac^s ou ocrac^s-orang^, ^pars ou cespiteux sur un 
mycelium grSle blanch^tre. Paraphyses filiformes a sommet renfl^ en une 
clavule de 3 d'^paisseur. Asques lin^aires tr^s longs, de 300-350 ^ 5-6, a som- 
met arrondi non renfl^, contenant huit spores filiformes, de longueur ^galeou 
finalement supdrieure k celle des asques, obscurement septees et granuleuses, 
d'un diam^tre de 0,5 a 2. 

Trouve par Boudier (1885) a Montmorency sur une Arai- 
gnee lucifuge morte dans le creux d'un arbre. 

Le m^me auteur a decouvert en 1887 I'etat conidien 
[Isaria cuneispora) de ce Pyrenomycete. 

Torrubiella tomentosa Patouillard. 

Peritheces ovoides-coniques. lanugineux, de 1000 sur 300, port^s par uu 
mycelium tomenteux, grdle, ocrac^. Asques de 600 «^ 6-8. Spores filiformes de 
la longueur de I'asque, hyalines, dissocides en articles de 10 «^ 1. 

Trouve sur un Arachnide a la face inferieure de feuilles 
d'arbre, dans TEquateur. 

Torrubiella rubra Patouillard et de Lager heim. 

Peritheces allong^-coniques, de 1 millim. de haut, veins, pourpres, fixes 
sur un stroma tomenteux d'abord blanc, puis rouge et finalement brun-roux, 
et de 6 a 10 millim. de diametre. Asques de 700 k 800 ^ 6-7. Spores filiformes 
se dissociant en articles de 3 & 5 de long. 

Trouve dans I'Equateur sur des cadavres de Coccides fixes 
aux feuilles d'un Melastoma et d'un Solanum, 



— 184 — 

Nectpiac6es PI. IX). 
Genre Gordyceps Fries {Torrubia L^veill^, Tulasne). 

Stroma stipite dresse, clavi forme, emanant d'un sclerote^ ento- 
mogbne /'sauf dans le sous-genre mycogene Cordylia). Peri- 
theces recouvrant toute la surface de la clavule^ ok ils sent 
immerges, semi-libres, (on sublibres dans le sous-genre Race- 
mella), Asques octospores, h spores filiformes, hyalines^ sou- 
vent dissociees en articles hacilliformes ou fusiformes. Pas de 
paraphyses, Plusieurs especes onl pour forme conidienne un 
Isaria. 

[Le genre Cordiceps renferme environ cent especes, tant 
europeonncs qu'exotiques. Ces champignons no paraissent 
pas avoir (He oxperimcntes conime insecticides, au iiioins 
sous leur forme ascosporee; aussi ne presentent-ils jusqu'a 
present qu'un interet purement botaniquc. Nous nous conten- 
terons de decrire, a litre d'exemple, Tespece la plus com- 
mune en France, le Cordyceps militaris. Nous renvoyons, 
pourles autres formes, iniSijlloge Fungorum d(» Saccardo, 
tomes 11, IX, XI, et XIV, et surtout au travail deG. Massee 
{Revision of the genus Cordyceps, in Annals of Botany, 
1895 ; traduction fran^.iise de R. Ferky dans la Revue My- 
cologique, XX, 1898 et 1899); ce dernier ouvrage renferme 
deux listes synonymiques tres completes. Tune des especes 
du genre, Tautre des insectes parasites]. 

Cordiceps milUaria Link. (fig. 46). Clavaria militaris L. ; Clavaria granulosa 
Bulliard ; Sphxria wiiZi/arts Ehrenbei g ; Kentrosporiwn wi/i/areWallroth). 
Stromas solitaires ou cespiteu.x, charnus, oranges ou pourpres, de 4 cm dc 
long ou davantage, formant des clavules subovo'ides, dont la partie renflee 
est marquee de tubercules produits par Tostiole l^gerement saillant des peri' 
theces iramerges. Asques longs, tr^s t^nus, cylindriques, de 4 d'epaisseur, 
renfermant huit spores filiformes, aussi longues que I'asque, hyalines, el 
bientot dissociees en articles subellipsoidcs. Etat conidifere zizzharia 
f'arinosa. 
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Ce champignon se trouve assez communement siir les 
larves de divers Insectes, et surtout sur les Chenilles. Sa 
variete sphecocephala (6\ sphecocephala Schum.) se dis- 
tingue a sa clavule subglobuleuse, a sti|)e tres allonge. 

On trouvera dans Ch. Robin [Hist. nut. des veg^taux pa- 
rashes, 1853, pp. 661-71), et dans Cooke [Vegetable Kvasps 
and plani-i^ormSy 1892), un historiqui* tres interessant des 
observations anciennes sur les Pyrenomycetes entoniophytes. 

Ce n'est qu'a une epoque relativement recente (jue Ton a 
entrepris la culture des Cordyceps. W. H. Pettit (1895; a 
observe la germination des sj)ores d(j 6\ nnlitoris, C\ da- 
mlatus et C, Melolontkw). 

Obs. — Parasites du cancer. — Nous citons ici pour 
memoire les publications de Bra (1898j sur le Nectria qu'il 
aurait trouve comme parasite du cancer. Les cultures faites 
avec les tumeurs et le sang des cancereux renfermaient, dit 
I'auteur, des spherules ovoides, munies d'un j)ore rouge- 
rubis, et d'un diametre de 3 a 9f*; les cultures des Nectria 
du Ch^ne, du Sapin, du Pommier, du Frene, lui avaient donne 
des formes analogues, et surtout des spherules refringentes 
vt^'t-clair, arrondies, ovoides ou polyedriques, de 3 a 15fx. 
11 est possible que cc^s « s})herules » soient des Algues Pro- 
tococcacees comme on en rencontre souvent sur les ecorces 
d'arbres, et qui ont ete ensemencees en memo temps que le 
champignon. On a du reste observe depuis fort longtem})s 
des germinations de conidies de Nectria^ dont revolution ne 
presente a aucun moment rien d'analogue aux d(»scriptions 
ci-dessus. 

Nous nous bornerons a mentionnerle travail de J. Chevalieu 
(1899) sur le meme sujet. Les descriptions donnees par I'au- 
teur sont comparables a celles de Bra. 
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PLANCHEIX. 
P6riBporiac6e8, Pyrinomyc^tes. 



Fig. 1. — Aspergillus glaucusei A. repena. — a^ Aspergillus glaucus Gr. nat. 

h, conidiophore ; c, jeune perilh^ce (Gr.=650, fig. originate); 

d, asque, e, aicospore vue de profil (Gr.= 600) [d'ap. De Bary| ; 

^. a gauche, conidies d'i4. glaucus;di droite sont des conidics 

d^A, repens (Gr. = 480) [d'ap. les photographies de SiebenmannJ. 
Fig. 2. — Asp. fumigatus [d'ap. Fresenhis]; k g.iuche, conidies. 
Fig. 3. — Asp. fumigatus [d'ap. WehmerJ ; a gauche, coni-lies et filament avec 

renflemeiu (Gr.=-300 enviroo). 
Fig. 4. — Asp. bronchialis, conidiophore avec mycelium superficiel (gros et 

renfle) et imir.erge (fin et cylindrique) (Gr.=460) [d'aprds 

Blumentrittj. 
Fig. 5. — Asp. nigrescens (Gr. = 580), [d'ap. Cn. Robin]. 
Fig. 6. — Asp. Syncephamb dov. sp. — Conidiophore avec un panache de 

conidies (Gr. = 380) ; a gauche, deux groupes de trois conidies 

(Gr.=650 et H80) (fig. originale). 
Fig. 7. — Asp. rnalignus. — a, capitule (300 environ); 6, conidie, et c, ascos- 

pore vue de face et de profil, les trois dtant au gross, de lOOO env. 

[d'ap. Lindt]. 
Fiti. 8. — Asp. aviarius. — Capitule [d'ap. PeckJ. 
Fig. 9. — Asp. Tokelau. — Couidiophore et mycelium dans les squames cpi- 

dermiques [d'ap. Tribondeai']. 
Fig. 10. — Ca rates {en cult, cellulaires). — a, Penicillium (carale violet- 

cendr^ de Remedies); b, Aspergillus (carate bleu des mines de 

Titiribi) ; c, Monilia (carats blanc de Bello) (Gr.=4iO) [d'apres 

MONTOYA Y FlOREZ]. 

Fig. 11. — SCerigmatocystis nigra. — a, capitule; 6, une baside il trois st^rig- 
males; c, conidies Irte grosses ;d, sclerotes, de grandeur naturelle 
[d'ap. Wehmer]. 

Fig. 12. — Sterigmatocystis nidulans. — a, capitula avec son panache de 
conidies; 6, conidiophores ramenx (Gr.=: 500) ; c, masse myce- 
lienne avec p6rith6ce immergd, et entour^ de renflements des 
hyphes myc6Iiennes(Gr. = 120); d, secteur d"un pf^ritliece avec 
des asques murissants (Gr. = 400) ; e, asque mur tGr.=: 750); fj 
spore germant [le tout d'ap. Eidam]. * 

Fig. 13. — PenicilHum crustacewn. — a, conidiophore ; 6, asques non mui*s, 
asque presque rauret spores libres (Gr.=400), [fig. originales]. 

Fig. 14. — Melanospora parasitica. — A gauche, p^rithece vu a la loupe et 
emettant ses spores ; a droits", un asque (fig. originales). 

Fig. 15. — Torrubiella aranicida. — a, groupe de peritheces (Gr. =5); 6, 
asque et paraphyse (Gr. =225) ; c, soramet d'une paraphyse; d, 
d'un asque; «, d'une spore (Gr. = 820) [d'ap. Boudier]. 

Fkj. 10. — Cordyceps mililaris. — a, stromas claviformes (demi-grandeur) sur 
chenille; 6, asque ; c, spore pluriseptee [Tulasnk] ; d, trois arti- 
cles d'une spore germant, I'un emettant un conidiophore fertile 
(Gr. = 400) [d'ap. de BaryI;^, conidie gennante ; f, conidio- 
phores pris sur stroma ascigere |d'ap. Tulasne]. 
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LabouIbSniacSes. (PI. X et XI). 

Champignons pounfus d* antherozoides immobiles^ dont le con- 
tact avec les organes filiformes appendiculaires nommis Iri- 
chogynes />rofoyi/e la formation des asques. Spores indinses 
ou unisepteesj fiisi/brmes. Entomophiles. 

Garagteres generaux. — Les Laboulbeniacees constituent 
parmi les champignons Ascomycetes un groupe qui se dis- 
tingue de tous les autres par la presence d'antherozoldes. Le 
thalle, dont la taille oscille entre un vingtieme et trois quarts 
de millimetre a un millimetre, se compose d'un corps, ou 
riceptacley forme d'une ou de plusieurs cellules, fixe aux 
teguments de rh6te (Insecte, Arachnide, ou Myriapode) par 
une sorte de crampon noirfttre ou pied. 11 se termine supe- 
rieurement par un certain nombre d'appendices sur lesquels 
se developpent d'ordinaire les organes m&les ou anthiridies^ 
et les organes femelles ou pirithices^ qui produiront les 



Organes males. — Les anthiridies peuvent dtre exogenes 
ou endogenes. Exogenes (fig. 25, b) ce sont des filaments 
ramifies-cloisonnes, dont les dernieres subdivisions, de forme 
cylindrique ou cylindro-conique, se detachent a maturite et 
tombent sur le substratum. Dans quelques cas, il semble que 
le r6le d'antherozoides soit rempli par des filaments plus ou 
moins longs, qui se disloquent en petitsbAtonnets. Les anthe- 
ridies endogenes (fig. 1, a, et 5, b) ont la forme de bouteilles ou 
de matras, avec ou sans col, et produisant dans leur cavite des 
antherozoides figurant des masses protoplasmiques nues ou 
munies d'une fine membrane, et affectant la forme de sphe- 
rules ou de courts bdtonnets a extremites arrondies. L'an- 
theridie endogfene pent 6tre simple^ c'est-a-dire formee d'une 
seule cavite piriforme (ou ventre) et d'un col etire, separe du 
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ventre par iin iliapliragnu* porcr d'une (Uroile ouverture con 
Irale qui perinet la sortie des antiierozoldes ; elle peut etro 
composee^ c'est-a-«lire que le ventre en est divise par de 
noinbreuses cloisons en plusieurs loges juxtaposees ou super- 
posees, inais dont chaeune s'ouvre par un orifice particulier 
dans un col conimun surniontant ou flanquant Fantheridio 
fig. I, a). 

La forme et la disposition des antheridics sout des plus 
iniportantes pour la delerniination des genres et des especos. 
Tout c(* qu'on peut dire de plus general, c'est quVlles sent 
situees au voisinage d(» Torgane fenielle dans les especes 
monoiques ; dans les cas de dia*cie, les individus de Tun ot 
de Tautre sexe sont toujours rapproclies par couples, ce qui 
tient a ce que les spores projetees par paires donnent cha- 
eune naissance a un individu de sexe dift'erent. Les anthe- 
ridies sont mures longtemps avant les organes femelles ; la 
lente emission des antherozoides continue bien longtemps 
apres que les asques voisins ont ete fecondes, ce qui permet 
de supposer qu'il peut y avoir fecondation croisee (qui aurait 
lieu lors de Taccouplement des insectes parasites). 

Organes femelles. — lis se developpent toujours aux 
depens des cellules que Thaxtbr nomme cellules basales 
(formant le sommet du pied). Chaeune de ces cellules pousse 
une papille laterale qui,s'allongeaut et se divisant en deux, 
donne : 1" une portion terminale, simple, uni ou multicellu- 
laire, droite ou spiralee, simple ou ramifiee, qui est le tri- 
chogyne ; 2" une partie basilaire, nommee cellule tricho- 
phorique; et3** une partie moyenne on cellule carpogenique\ 
c'est la division de cette derniere qui produira le perithece. 
La cellule trichophorique produit a son tour deux cellules 
stipitales (ou support du carpogone), trois cellules basales, 
et quatre cellules pariitales, qui entourent le carpogone et 
la base de la cellule trichophorique. 

Le carpogone se divise en trois cellules superposees, qui 
sont la cellule inferieure de soutieriy la cellule moyenne ou 
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ancogoncy ot la cellule supirieure <lc soufien. L<»s doux 
cellules superi(mre ot inferieure ho n'sorlient, el la o(»Ilule 
moyenne ou aseogone se divise de nouveaii en trois cellules, 
I'une inferieure ou cellule secondaire de soulien, les deux 
autres juxtaposees et formant les deux cellules ascof^e ties, ha 
rm)iidatii)u anieuera le iNmrg<M)nnenient de eelles-ei en 
asf(ues. 

Fkcondation. — Les antherozoides venant au contact du 
Irichogyne, soit par leur chute ou leur projection sur celui-ci, 
soit parce que le trieliogyne est alle les cueillir sur le subs- 
tratum (ainsi que Thaxter Fa observe et figure dans le g. 
Zodiomyces) (fig. 25, rf-e), le trichogyne ne tarde pas a se 
fletriret a disparaitre (I), pendant que les cellules ascogenes 
fecondees se mettent a bourgeonner, chaque bourgeon don- 
nant naissance a un asque. 

Peritheces. — Le peritliece provient de la fecondation du 
carpogone. A maturite, il est entoure d(^ deux series de 
cellules superposees ; les plus inf('»rieures constituent la paroi 
perithecienne, les autres forment Vostiole^ ou canal de sortie 
des spores qui sont produites dans les asques. Vasque est 
fusiforme-aplati et a quatre spores, ou presque cylin- 
drique et a huit spores. Les spores sont hyalines et fusi- 
formes, tres rarement continues [Amorphomyces) presque 
toujours divisees en deux cellules inegales ; leur protoplasme 
est granuleux, rarement guttule [Amorphomyces) \ elles sont 
entourees d'une exospore gelatineuse adhesive, plus epaisse 
au p6le inferieur. 

La disposition des spores est toujours distique : mises en 
liberte par diffluence de la paroi de Tasque, elles sont expul- 
sees par paires, exceptionnellement [Moschomyces) en petits 
amas. 

(\) Voir pagre 1^ (Biologie) I'hypothese de Cavara sur le role du Irichogyne. 

13 
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Germination. — Toinbee sur le corps de Thote, la spore 
s*y lixe verticalemenl par colJe de ses extremites dont Texos- 
[)oriuina leplus d'epaisseur. Ge p6le inferieur ne tarde pas a 
noircir a sa partie terminale, formant ainsi un crampon sur- 
monte d'un pied ; la cellule superieure s^allonge a son tour 
et se cloisonne pour former les divers organes etudies pre- 
cedemment. 

Affinitks botaniques. — On a considere les Laboulbe- 
niacees comme etablissant le passage entre les Ghampignons 
superieurs et les Algues superieures. La presence d'un tri- 
chogyne, la fecondation par antherozoldes depourvus de mou- 
vement propre, le mode de developpement du sporange les 
rapprochent des Floridees. D'autre part, leur manque do 
chlorophylle, les reactions de leurs membranes, et surtout 
la presence d'asques, doivent nettement les faire regarder 
comme des Ghampignons. La constitution de leur appareil 
ascophore les rapproche des Pyrenomycetes (Sordariees et 
Nectriees). Elles ont des Sordaria les asques diffluent s, 
depourvus de paraphyses et les spores mucilagineuses, et 
rappellent les Hypomyces par le manque de paraphyses et les 
spores fusiformesuniseptees. II nous semble done legitime de 
penser qu' elles se rattachent ancestralement a ces deux 
genres. Faitcurieux et digne de remarque, les Staphylinides 
mycophages et fimicoles sont de tout ce groupe d'Insectes les 
seuls sur lesquelson ne rencontre jamais de Laboulbeniacees, 
alors que les champignons et le fumier hebergent precise- 
ment de nombreux Hypomyces et Sordaria. 

BiOLOGiE. — Les Laboulbeniacees sont presque exclusive- 
ment parasites des Insectes,le plus souvent des Goleopteres, 
parfois des Dipteres et des Nevropteres. Mais on en a egale- 
ment signale sur quelques Araclmides. Ges champignons se 
trouvent fixes aux teguments, sur lesquels ils forment de 
petites clavules de la taille d'un dixieme a un demi-millinie- 
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tre, hriin^tres on jaunAtros, isoleos, roiinios par paiivs, on 
groupees par petites plagos. Fixes a la carapaco cliitineuso 
(fig. 21), aux pattes on aux antennes par un pied qiiipenetre 
fort peu dans Tepaisseur du tegiimont , ot qui trrs raremont 
[R/iizomyces) en perfore la oliitiiie pour sN'»panouir en su^'oir 
a la face interne de la carapace, ces organismes, au dire de 
Thaxteh, ne paraissent aucuneinent nuire a ranimal qui les 
transporte; c(»pendant, lorsqu'ils sonl aussi nomhreux sur le 
meme insectc que Cavara 'fig. 27, r) le represente pour le 
Rickia Wasmanni\ on con^oit que I'animal pnisse en ^tre 
fortement g^ne dans ses mouvements.' 

GiARD, par opposition aux cliampignons entomophages, 
telles que les Entomophthoracees, les ({ualifie d'e///o/wo- 
nasies. 

Cavara, faisant remarquer qu(^ I(»s Lahoulheniacees perfo- 
rent peu profondement l(\s tissus de rh(M(», et qu'elles se 
(leveloppent sur les Inse(*les vivant dans les lieux luiniides, 
suppose que le tricliogyue, dont Tapparition precede c(dle de 
tous les autres organes importants, pourrait bien etre sim- 
plement un organe d'absorption. Mais cette remarque du 
botaniste italien perdbeaucoup de sa valeur, si Ton considere 
que dans les genres dioiques les individus miles, depourvus 
(le trichogynes, se developpent aussi abondamment et aussi 
parfaitement que les individus femelles, dont ils acquierent 
souvent la taille. 

Technique generale. — La recolte des Laboulbeniacees 
se fait sur les Insectes, soit vivants, soit conserves dans les 
collections entomologiques. On aura surtout les plus grandes 
chances d'en rencontrer sur les Coleopteres aquatiques, on 
sur ceux qui vivent dans les herbes humides. L'insecte etant 
tue au chloroforme ou au cyanure de potassium, on Texamine 
a la loupe, et on enleve le champignon a Taide d'une aiguille 
a dissection fagonnee en burin. On le depose dans une goutte 
d'eau sur une lame, puis, a Taidede papier buvard,on enleve 
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lN»au que Ton reinplact* par de Takool, et enlin on moiite la 
preparation daiiH I'eau. Si Ton veut la conserver, on remplace 
Teau par de la glycerine additionnee d'une trace d'alcool 
sature dVosine et legerement salee (Thaxter). On fait pene- 
trer ce liquide par diffusion pour ne pas ratatiner lea echan- 
tillons. On lute au bitume de Jud<'»p, ou niieux avec de la cire 
a cacheter ramollie dans Talcool. 

Les Laboulbeniacees se laissent facilement inoculer aux 
Inseetes si Ton observe les conditions voulues d'humidite ; 
autrement on n^obtient, d'apres Thaxter^ que des formes 
avorteeo. On n'a pas reussi jusqu^a present a cultiver ces 
champignons sur des milieux artificiels. 

[Hemarque, — En raison de leur innocuite presque absoluo, 
Tetude de ces champignons n'offre pas, au point de vue para- 
sitologique,le m^meinter^t que celle des autres champignons 
zoophiles. Nous nous contenterons de donner la diagnose des 
genres, et de renvoyer, pour la description des nombreuses 
especes, aux memoires de Thaxter et aux quelques travaux 
publics par les autres auteurs]. 

Parasites des Laboulbeniacees. — lis paraissent pen 
nombreux. Thaxter [Monogr., p. 247) a trouve sur Cerato- 
myces deux formes appartenant sans doute a un genre nou- 
veau de Ghytridiacees, et qui vivaient a Texterieur de rh6te; 
elles se composaient de longs filaments avec gros sporanges 
appendicules. Le mdme auteur a rencontre parfois aussi une 
levAre de forme semi-lunaire, qui pent envahir les peritheces 
et en detruire le contenu. 
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A. ANTHEHIOIES COMPOSEE8. 

Genre Dimorphomyces, Thaiter 1893 (6g. 1). 

Diolque. — Male compost de 4 cellules sup«rpo8^es« ie^ deux distales 
st^riles, la subbatale produisant une antheridie compos^c, a six cellules 
aoth^ridienoes en deux raog^es anteropoat^rieures, expulsant leur conteou 
dans une cavity comtnune a long col.— I'emellek^ cellules superpos^es, les 
deux distales st^riles, la subbasale purtant d#ux p^ritheces ou davantagc, et 
des appendices st^riles alternant d'un cdt^ a Pautre. Trichogyne court a 
branches radiales. Spores unisept^es. 

Quatre especes sur Staphylinides des g. Falagria, Myr- 
medonia^ Thleopora. 

Genre Dimoromycas, Thaxterl895 (fig. 2). 

Diolque, — Male forme de plusieurs cellules superposes, produisant la- 
t^ralement des appendices stdriles et des anth^ridies uniserites. Antheridie 
composee d'une cell, centrale et de quatre basales, entour^s de six cellules 
anth^ridiennes sym^triquement rang^es sur un mSme plan, et expulsant leur 
contenu dans une cavite commune a long col. — Feme(/c semblable au male, 
mais a anth^ridies remplacees par des p^rithdces. 

Deux especes sur Carabides des g. Pachy teles et Ardis- 
tomis. 

Genre Harpomycas, Thaxter 1902 [sine icone]. 

Dioique, — Anth^ridies simples. Male consistant en plusieurs (quatre) 
cellules superposes terminees par un prolongement ^pinenx ou pddicelli- 
forrae, ou par les deux a la fois. Une ou plusieurs des cellules distales don- 
nent insertion a de courtes branches qui peuvent se terminer par une uu 
plusieurs antheridies, ou se ramifier plus ou moins copieusemeat ; les ra- 
muscules terminaux supportent les anth^ridies, ou demeurent st^riles. An- 
th^ridies longues, en matras. La cellule subbasale du r^eptacle produit 
quelquefois une branche fertile comme dans Tindividu femelle, et cctte 
branche donne des receptacles secondaires sur lesquelles naissent des bran- 
ches anth^ridiennes. — Individu femeZ/e consistant d'abord, comnie le male, 
en plusieurs cellules semblablement modifies dans leur portion sup^iieure, 
et pareillemf nt attachces par un petit pedicelle: la cellule baanle et la 
subbasale formant un « receptacle primaire », la subbasale donnant insertion 



— 201 — 

a une braDche fertile (ou A ud groupe de branohesfertilesXqai lui communi- 
que I'aspect d'un f receptacle secondaire v. Le receptacle seoondaire est 
forme d*ane sdrie partiellement double de cellales, lea unefl fiertilesp les 
autres st^rilea ; ceUes venant au contact de rhdte perforent la chitine en y 
introduisaut des suyoirs d^licats. Trichogynes courts, filamenteui. Peri- 
thece ne sur des cellules basales de forjne variee, la partie ascig^re reofer- 
mant trois assises de cellules de parol, plus ou moins distinetes dans la por- 
tion distale, et groupies eu quatre ou cinq series veiiicales plus ou molns 
nettes. Spores petites, du type habituel uoisepte, normalement expuls^es par 
paires, dont chacune produit un couple d'individuH de sexe different. Asques 
paraissant octospores. 

Neuf especes, sur Orthopteres des g. Periplanela^ Sty- 
lopyga, Diplopter^Uy Blabera, Epilanipra ? , Ectobia. 
Genre afline aux Dimeromyces, 

Genre GaintharomyoMi, Thaxter 18SH (Qg. 3). 

Receptacle a deux cellules superpotees, la superieure portant un ou plu- 
sieurs peritheces, et un ou plusieurs appendices antheridiens. Peritheces 
subcooiques, n^s sur la cellule de pied surmont^e de trois basales. Appen- 
dices antheridiens formes de deux cellules superpos^es, terminees par une 
ou deux cellules pouvant porter plusiears branches, la subbasale longitndi- 
nalement ou obliquement divis^e en deux parties, dont Tune (antheridie) se 
subdivise, par des septums anastomoses, en nombreuses petites cellules. 
Spores uniseptSes, — Trichogyne iilamenteux. 

Quatre especes sur Staphylinides des g. Bledius, Trogo- 
phoeiis, Platystethus, 

Genre Haplomycaa, Thaxter 1893 (fig. 4). 

Receptacle a deux petites cellules superposees, portant on seul perithece 
et un seul appendice antheridien. Perithece gros, pointu, insere sur une 
seule cellule surmontee de trois basales. Antheridie formee d'une basale et 
d'uoe cavite multiloculaire portant un petit mucron insere sur une base 
arrondie, Asques tetraspores, provenant de huit ascogenes. Spores uni- 
septees. 

Trois especes sur Staphylinides du g. Blediiis. 

Genre Monoicomyces, Thaxter 1900 [sine icone\. 

Receptacle forme de tres petites cellules hyalines basales et subbasales, 
portant a sonsoinmetune petite portion sterile bicellulaire dont la terminale 



— 202 — 

peut ou non former un petit appendice coart. Snbbtsale produisaiit une on 
plusieurs branches fertiles, ce qui Joane a la plante, suivant les especes, un 
aspect Doilat^ral, bilateral ou sabverticilU. Branches fertiles consietant en 
une ou plusienrs cellules, dont la terminale donne normalcmeiit insertion a 
un p^rith6ce et a une antheridie pddicelles; la cellule inf^rieure (s'il y en a 
plus d*une appendicul^ a son sommet), produit parfois (anormalement?) 
une antheridie additionnelle. Antheridie coinposee d'an pied a deux paires 
de cellules p^ripheriques qui entoureiit incomplMement de nombreuses 
cellules antheridiennes poshes au centre d'une cavite. et de trois ou quaere 
cellules terminates, qui senablent en tourer un ostiole commun, couronRe 
fn^ttemmeut d'appendices simples, terminaux, in^ganx. 

Quatre especes sur Staphylinirfes du g. Homalota, 



Genre Eaoantharomycas, Thaxter 1894 [sine icone]. 

Receptacle bicellulnire, donnant d'on cdt^ un pdrtthece, et de Fautre un 
appeodice libre, forme d'une basale ou subbasale avec antheridie composee. 
Antheridie formee de nombreuses petites cellules superposees en trois ran- 
gdes obliques bordees exterieurcment par une seule cellule sterile » et se tei- 
minant par une cavite a col irregulier digitiforme. 

Unit cspec(*s sur Carabid(»s des g. Atranus, Callida^ Cas- 
nonia, CalascopuSy Drypta, DiaphoniSy Euprocliis, 

Genre Polyascomyces, Thaxter 1900 [sine icone]. 

Receptacle bicellulaire, la superieure portant un perithcce lateral et un 
appendice terminal, forme d'unc serie de cellules a platies surmontee d'une 
sorte de ddme caduc (antheridie composee ?) Perithece avec cellule de pied 
et basale bien developpees, la cellule basale et ies cellules de paroi formant 
une large assise dont le bord superieur constitue une vaste plage ascigere, 
surlaquelle sedressent de nombreux asques (1). 

Une especc sur Trlchophya (Carabides). 

Genre Gamptomyoes, Thaxter 1893 (fig. 5). 

Receptacle bicellulaire, la superieure portant un perithece lateral et une 
antheridie terminale. Perithece court, avec apex muni d'une levre symetri- 
que. Appendice forme d'une seule basale lai*ge, portant une antheridie ter- 
minale multicellulaire, subconique, a pof-e terminal saillant, emettant dc 
nombreux antlierozoides arrondis. Trichogyne en forme de petite vesiculc 

(I) L'echantillon unique etudie par Thaxter etait en mauvais etat. 
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attacMe a un appendice auricula ins^r^ lateratement au jeune p^rithdce. 
Deux cellalcfi ascogenes. Spores unisept^es. 

Une espece, sur Staphylinides du g. Sunius. 

Genre Enarthromyoes, Thaxter 1895 [sine icons], 

R^eptacle unis^ri^, les distales portant des appendices st^riles, les proxi- 
males port ant des anth^ridiesou des p^rilh^ces, ou restant sterilei. Anth^- 
ridie compost mucron^e, perform au sommety a six eel I ales s'ouvraut dans 
uu ventre unique par des cols allonges. Trichogyne simple a deux cellules* 
P^ritheces plus ou moins formes par le bourgeon nement des cellules recep- 
taculaires. 

Une espece sur Carabide du g. Pherosophus. 

Genre Peyritschialla, Thaxter 1890 (fig. 6). 

Receptacle a quatre assises {Mwebctsilaire unicellulee; une subbcLsale uni- 
cellule ou pluricellul^e dispos^es transversalement ou asymetriquement en 
un rang, Tune d'elles ^tant uni ou pluriappendiculee ; une subtet^minale 
consistanten series semblables de plusieurs cellules appendiculees des deux 
cot^s ou d'un cote seulement et produisant une seule antWridie ; une /ermt- 
nale semblable a la subterminale, nnais portant un ou rarement deux peri- 
theces centraux, les cellules ext^rieures au p^rith6ce et celles intercaldes 
entre les p^rith^es, s'ilssont deux, etant appendiculdes) . Anth^ridie com- 
posee conique, se projetant lat^ralement sous forme de dent. Appendices 
simples, continns, s^par^s de lenr cellule basale par un septum strangle, 
d'ordinaire noir. Perith^ces syra^triques ou presque sym^triques, a 4 pa- 
pilles terminates. Spores uniseptees. 

Six especes, sur Carabides des g. Bledlus, Plerostichus, 
Platynus^ et sur Staphylinides du g. Philonthus, 

Genre Limnaiomyces, Thaxter, 1900. [sine icone]. 

H^eptacle forme de deux parties, une basale devant le perithece, et une 
distale unie k son bord post^rieur ; la basale consistant en une seule cellule 
surmont^e de deux series de cellules comme dans PeyriUchiella^ Tanie- 
rieure du rang sup^rieur donnant insertion a une anth^ridie compos^e 
comme dans Peyril'chiella; la portion distale (marginals) consists en une 
cellule interne ct une externe ailongees, Tinterne,. se tcrminant en dome 
comme dans Chitonomyces, s^paree de I'appendice simple par un septum 
long, eti^angle, noir ; I'externe formant par des proliferations subterminales 
exlernes successives une serie de cellules dont une plus petite, appendi- 
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cul6e, se port6 en avant. Le tout rorregpond, par son d^veloppement, aux 
portions externes des assises de cellules du Dichotnyces^ lea proliferations 
se faisant successivemeut a droite et a gauche de maniere a ce que les 
appendices forment deux rangdes. 

Deux especes, sur Hydrophilides des g. Tropisternus et 
Hydrocharis. Genre apparente aux Peyritschiella et Chilo- 
nomyces, 

Oenre Diohomyoes, Tliaxter 1893. [•Uie icone\. 

Kdceptacie aplati, subtriqu^tre, forme d'une scule basale avec trois series 
transversales de cellules sym^triquement plac^es, la raug^ distale portant 
une paire de p^ritheces sym^triques dont I'un avorte quelquefois, et des 
appendices stales ; la subdistale portant une paire d'antheridies composes 
sym^triquemetit placees, plus nn ou plusieurs appendices studies. P^ritheces 
syrn^triques. Spores unisept^es. Appendices et anth^ridies comme dans 
, Peyritschiella. 

Quatorze especes sur Staphylinides des g. Brachyderus, 
CafiuSy Philonthus, Xnntholiniis. 

Genre Hydraoomypes, Thaxter 1805 [sine ictme], 

U^ceptacie a deux portions, Tune basale et Tautre terminale.La terminale 
est unie an perith^ce suivant son bord interne, et se couronne d'une cellule 
subconique, libre,la cellule sous-jacente lut fouroissant trois prolongements 
qui se separenten cellules, et se couronoeDt, comme la cellule subterminale, 
d'un corps subconique portant un seul appendicc terminal, et occupant 
presque totalement la face de la cellule subterminale. La portion basale con- 
siste en trois cellules superposes, autour desquelles trois ou peut-^re quatre 
cellules forment la base du p^rithece. Les cellules de la parol de ce dernier 
sont group^s en quatre series longitudinales, dont chacune contieut plus 
de six cellules. Spores fusiformes uniseptees. 

Tne seule espeee, sur llaliplides des g. Hallplus Gi Cue- 
midotus. 



Gemie Ghitonomyces, Thaxter 1873 [fine tconaj. 

Ueceptacle a deux parlies, Tunu basale a deux cellules superpusees sui- 
iiionies de Irois ou quatre iiolitcs cellules formaut la base du porilh6c-e : 
Tautre terminale, surmout^ d*un seul appeodice apical parfois de fornie 
dillerenle a maturilp. La cellule subterminale est adh^reiite a sa faee interne 
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(ou rarement libre) avec les deux c«Uules voisiues, de la plus 41evte des« 
quelles se s^pare une petite cellule portant au sommel, dans Tangle form^ 
par le p^ritheca et le receptacle, uii ou deux appendices avoisinds par Tan- 
th^ridie habituellement petite (?) Appendices courts, filameoteux, simplen, 
coDtinus ou sept^, hyalins, caducs, k base noircie et l^g^rement r^tr^cie. 
Perith^ce plus ou moins compl^tement uni k la portion distale du recepta- 
cle, chaque s^rie de cellules de parol ne contenant pas plus de six Elements 
dont quelques-uns peuvent Stre appendicul^s, I'apex variant sou vent dc 
forme. Spores fusiformes unisept^es. 

Dix-huit especes, sur des Dytiscides des f^,Bidessi4S, Des- 
mopachriay Laccophiliis, des Haliplidos du g. Cnemidotus^ 
des Gyrinides du g. Orectochilus. 



n. ANTHERIDIES SIMPLES, UNICELLULAIRfiS, INDEPENDANTES. 

Genre AmorphomyoM, Thaxter 1893 (fig. 10). 

Dioiique, — • Udle possMant un receptacle a deux cellules, la superieure 
couronnee sur une seule anther idie.—Fem^I/e ajant un receptacle unicellu* 
laire couronne par quatre cellules formaat la base d'un perithece terminal. 
Asques tetrasfiores a spores simples. Cellule ascogeoe solitaire. Trichogyne 
en vesicule presque sessile^ avec courtes branches radiaires. 

Trois especes, sur Staphylinides des g. Falagria^BlediuSy 
ot de genre indetermine. 

Genre Rickia, Cavara 1899 (fig. 27). 

Receptacle stipite, a base uniseriee, a sommet claviforme-parenchyma- 
teux, portant lateralement deux series d'appendices. Antheddies simples, 
lageniformes, unicellulaires, inserees sur les appendices et separees de ces 
demiers par un anneau brun. Perilhece solitaire (rarement deux), sessile, a 
trois (ou plus ?) cellules ascog^nes ; asques mCirs non observes. Spores 
septees. Trichogyne simple, en forme de massue fenversee. 

Une seule espece, Rickia Wasmanni, sur une Fourmi 
[My r mica Isei^inodes). 

Gbnre EuoorttthromyoM, Thaxter 1900 [Hne icons]. 

Aspect general des RhadinomyceM : receptacle forme de deux cellules 
superposees, dont la superieure donne le perithdce et I'appendice. Perithece 
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de Hhadinomyce$, pMicell^. Appendice a plusieurs celiales soperpos^, la 
distale sopportant une s^rie de branches terminales qui produisent des 
anth^ridies latdralea librea, lagdaiformes, n^as sur des branches courles ou 
m^me sessUes. 

I'lie osjuVo, sur Apolomus. 



(rRNRR HelminthophaDa, Peyritsch 187t) (fi^. 11). \Arthrorh\frtchHSj 
Kolenati 1857]. 

Receptacle a deux cellules auperposees, la sup^rieure portant deux cellules 
plus petites surmonUes da p^rith^e et donnant insertion lat^ralement a 
unerangde d'anth^ridies. 

Une espece, sur Dipteres-Nycteribides des genres Aero- 
chlidia^ Megistopoda, Nycteribio. 

Genre Stigmatomyces, Karsteu 1869 (Ag. \2). 

Receptacle a deux cellules superposes, la sup^rieure donnant un seul 
p^ritheced'un cdt^, un seul appendice de I'autre. P^rithece de forme varia- 
ble, p^dicellc^ on sessile, parlois appendicul^. Appendice consistant en un 
axe uniseri^ dontl'un descot^ porte unseul rangd*anthdridies superposees, 
s^parees de Taxe par un septum ou une petite cellule. Anth^ridies lag^ni- 
formes k ventres plus ou moins sondes, les cols se projetant lat^ralement. 
Trlchogyoe simple, court, filamenteux. Spores uhisept^es. 

Trois especes, Tune sur Mouche domestique, Tautre sur 
Muscides du g. Drosophila, et la troisieme sur Coceinellido 
du g. C/iilocorus. 

Genre Idiomyces, Thaxter 1893 [sine icone]. 

Receptacle a deux cellules superpos^es accompagn^es de deux autres, 
Tune ant^rieure^ Tautre post^rieure. La posterieure poss^de une eerie ver- 
ticale de cellules superpos6es, portant vers Text^rieur trois rang^es d'ap- 
pendices st^riles et fertiles ; I'antc^rieure produit un ou plusieurs p^ritheces 
p^dicell^s, etde nombreux appendices ins^r^s sur de petites cellules separ^es 
distalement des p^ritheces. P^rith^ces sym^triques a quatre ascogeiies. 
Appendices fertiles unis^ri^s, portant sur un cotd trois rangees verticales de 
cellules anth^ridiales lag^niformes. Spores unisept^es. ~ Genre affine aux 
Sligmalomyces, 

Une espece, sur Staphylinide du g. Deleaster, 
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Genre Gorethromyces, Thaxter 18S^ (fig. U). 

Receptacle a plusieurs cellules superposes, la subbasale (et parfois aussi 
la cellule voisine) produisant un p4rithece p^dicell^^ les cellules terminales 
donnant plusieurs appendices rameux. Cellules anther id iennes superpos^es, 
formant un ramuscule obliquement sept^, a cols saillants. P^rithice syrn^- 
trique ou presque, k pied bien d^velopp^, les rang^es de cellules pari^tales 
^tant chacune de quatre. Spores unisept^s. Trichogyne filamenteux, simple 
ou rameux. 

Six especes, sur Staphylinides des g. Cryptobium et 
Stilicus. 



Genre Rhadinomyoes, Thaxter 1892 (fig. 15). 

R^eptacle a deux cellules superposes, la sup^rieure portant un ou plu 
sieurs p^rith6ces pMicelUs et un appendice digits, consistant en trois cel- 
lules unis^ries^ dont la distale fouroit une sdrie de branches st^riles 
simples, les deux autres produisant vers leur sommet de courtes branches 
antheridiennes ou de longues branches st6riles, ou bien les deux a la fois. 
Cellules anthdridiennes en matras, superposdes en courtes series. Peri- 
theces ues sur une seule cellule-support accompagn^ de quatre basales ; 
cellules pari^tales au nombre de quatre par rangee. Spores unisept^s. Tri- 
chogyne filamenteux, simple ou ramifi^. Quatre ascog^nes. 

Deux especes, sur Staphylinides du g. Lathrobium, 



Genre Rhizomyces, Thaxter 1895 (fig. 16j. 

Receptacle a deux cellules, dont Vinfirieure emst par la base un rhi- 
zoide penetrant dan$ la cavitd du corps de Vhdte. P^rithee solitaire, n^ 
sur une cellule insure sur la subbasale. Appendices anth^ridiferes formes 
de nombreuses cellules supcrposees, dont toutes, sauf la plus infi^rieure, 
produisent ext^rieurement des branches antheridiennes a cellule basale 
donnant une anth^ridie simple du type lag^niforme. 



Deux especes, sur Dipteres du g. Diopsis. 



Genre Laboulbenia, Montagne et Ch. Robin 1853 (fig. 17). 

Receptacle form^ typiquement de sept cellules, plus trois petites consti- 
tuant la base de perithdce, les deux plus basses (cellules 1 et 2) superpos^es 
et formant le receptacle proprement dit^ les cellules voisines rangees en 
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deux series, Tune ant^rieure a, Tautre post^rieurc b ; - h cousiste en deux 
cellules, Tune inrgrieure (cellule 3), Tautre sup^rieure (cellule 4), la partie 
interne de celle-ci ^tant isol^ par une autre cellule (cellule 5), qui est eii 
r^alit^ form^e de deux cellules juxiapos^es — a consiste en deox cellules, 
Tune inferieure (cellule 6), Tautre sup^rieure (cellule 7), obliquement super- 
poses. Appendices ins^r^s sur uoe cellule basilaire noire, au niveau des 
cellules 4 et 5, et exceptionnellement issus d'un nombre variable de subdivi- 
sions de ces cellules, auquel cas Tinsertion est incolore. P^rithece solitaire, 
comprimd, sym^triqne on presque symetrique, rarement appendicule, 
sessile ou pMicelle, k parol coroporlant quatre cellules par rang^e longitu- 
dinale. Appendices parfois nombreux, mais consistaut typiquement en deux 
cellules basales^ dont Texterne donne une, et Tinterne deux rameaux ou 
series de rameaux, la sdrie interne 6tant fertile, et portaot des anth^ridies 
lag^niformes, isol^s ou groupees de fa^on plus ou moins irr^galiere. 
Cellules ascog^oes lat^rales, au norobre de deux. Asques t^traspores; spores 
uniseptees. Trichogyne filamenteux, simple ou ramifie. 

Ce genre, le plus ancien de la famille, fut dedie par Mon- 
TAGNE et Robin a rentomologiste Al. Laboulbene qui le 
premier, out roecasion d'observer une plante de ce genre 
{Laboulbenia Roiigetii Mont, et Rob.), sur un Coleoptere 
du g. Brachimis, Avec Textension que lui donne Thaxter, 
il comprend a lui seul deux cent quinze especes, parasites 
sur divers Artliropodes : 

Sur Coleopteres = (Carabides, Gyrinides, Staphylinides) 
des genres = Acrogenidiumy Acrogenys, Agonoderus, 
Amaray Anisodactylus, AiiomoglossuSy Anophthalmus, 
AnaplogeniuSy Aptinus, Aspidoglossa, Atelothrus ; 

Badister, Bembidium, Blethisa, Brachinus, Brachyony- 
chuSy Bradycellus ; 

CafiuSy Callida,- CallistuSy Calophmna^ Casnoniay Catas- 
copuSy ChUeniuSy Clivinay ColpocaccuSy ColpodeSy Cop- 
tea, CoptoderUy Craspedotus^ Crepidogaster ; 

DercycluSy Diachromus, DineutuSy DisenochuSy Dolichus, 
Drypta ; 

EgUy Euchilay Eudalia, Eudema '; 

Galeritay GyreteSy Gyrinus ; 
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UarpdliiSy Ifelluodes, Helliioinorpha, He.rag(yina, //onto- 

this ; 
Latona^ Lmmosthenes^ Loxandrus ; 
MacrochiluSy Mesothriseus, Microsomus, Miscelus, Mario, 

Mormolycc ; 
Sebria, NotiohiOy Nijctclis ; 
(Edodactylus^ Oeze/ia^ Olisf/topus, OmophroUy Ooptenus, 

OphonuSy Orectochilus^ Orecfogi/ruSy Orihomus ; 
PachyteleSy PwderuSy PauagivuSy PatrobuSy PelwatelluSy 

PericalluSy P/feropsophus, Philonthus, PlaueteSy Pin- 

tyuuSy PlatyprosopuSy PleuracauthuSy Polyhirnuiy Pris- 

lonychus, Pseudowascus, Pierostichus ; 
Quedius ; 

SchizogeninSy Serrimargo, SteiwlophuSy Stomonaxus ; 
Twnoderma, ThalpiuSy ThyreopteruSy Trichognathus ; 
Zuphium. 

Sur Dipteres du g. Diopsis. 
Sur Nevropteres du g. Termes. 
Sur Arachnides du g. Antennophorus, 

Genre B&isgomyces, Thaxter 1900 [sine icone]. 

Receptacle form^ de nombreuses cellales superposes uniseriees on en 
assises de deux ou trois cellules chacune, termind par une base cellulaire 
plus ou moins r^uli^re portant des appendices isol^s ou group^s. P^rithece 
solitaire, ayaot avec les appendices les mdmes relations que dans le g. La- 
boulbenia. Anth^ridies inconnues, mais probablement (selon Thaxter) sim- 
ples, comme dans Laboulbenia et sans doute Teraiomyces. 

Deux especes sur Dyschirius et Stomonaxus, 



Genre Teraiomyces, Thaxter 1892 [^tn^tcona]. 

Receptacle a- trois cellules superpos^es, surmontees d'une partie plus ou 
moins cupullforme divisee par des cloisons verticales et obliques en une 
s^rie de nombreuses petites cellules rang^es en cercle, lesquellesemettentde 

14 
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nombreux appendicesj entourant compl^tement Tinsertion des p^rithtees. 
P^riihtees un a cinq, sym^triques, k une seule cellule de pied. Appendices 
formte d'une courte s^rie de branches synipodiques portant des rameaux 
dirig^ vers Text^rleur, et dont la plupart se terminent en cellules st^riles 
a pointe aiguS. Anth^idies lag^niformes, s^par^es lesunes des autres, super- 
poses en une rang^ verticale ins^r^ sur les segments inf^rieurs des 
appendices. Trichogynes copieusement ramiO^s et sept^. Spores uni- 
sept^es. 

Six especes sur Staphylinides des g. Actobius, Acylo- 
phoruSy Philonthus, Quedius. 

Genre Diplomyces, Thaxter 1B94 (fig. 19). 

Plante aplatie ant^ropost^rieuremeut, subtriqu^tre, a sym^trie bilat^rale, 
paraissant furqu^e par suite de la presence d'une paire d'appendices post^- 
rieurs saillants. R^eptacle fornid de deux cellules superposes, surmont^s 
de huit cellules r^parties par paires antdropost^rieures, la post^rieure don- 
nant les pro^minences caract^istiques, Tant^rieure ^mettant une paire de 
p^rithees a pMicelle court, pres de la base desquels naissent, en dedans et 
autour, plusieurs paires d'appeodices, et parfois un seconde paire de p6ri- 
th^es. Appendices abondamment ramiiie, la plupart des rameaux se ler- 
minant par des cellules digitiformes. Spores unisept^s. 

Une ospece sur Actobius (Staphylinides). 

Genre Rhacbomyoes, Thaxter 18d4(fig. 9 his). 

Heeptacle formS d'une seule basale, surmont^e d'un corps plus ou moins 
long compost d'un cdtd d'une premiere s6rie de cellules subegales, et de 
Tautre d'une s^rie de cellules plus petitas et plus nombrenses, portant de 
nombreux appendices spiniformee, £taie et entourant plus ou moins la 
base du p^rithdce. P^rith^ces produits lat^ralement pr^s du sommet du 
reeptacle, et en apparence terminaux a maturity, p^icelie ou presque 
sessiles, sym^triques. Cellules anth^ridiales uniques, terminant de courts 
p^icelles. Spores unisept^s. 

Neuf especes sur Garabides des genres Acupalpus, Ano- 
phthalmuSy AtranuSy Badister, ColpodeSy Conosoma; Tre- 
chuSy sur Staphylinides des g. Cryptobiuiriy Lathrobiuniy 
OthiuSy Philonthus. 

Genre Ghsetomyces, Thaxter 1893 (10 his). 

Heeptacle forme d*une ^troite s^rie lin^aire de cellules superpos^es, des- 
quelles s'^l^vent en une s^rie unilat^rale les appendices et un, rarement deux 
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p^ritbeces. P^rilhece pedicell^. Appendices un par cellule, simples ou ra- 
meux, produits les uns a distance de lorigine du perith^cc, les autres pres 
de ce p^rithece. Spores unisept^es. 

Une espece sur Pmo/?^/7w^ (Staphylinides). 

Genre Sphaleromyces, Thaxter 1894 (fig. 20). 

Rf^ceptacle forme de deux cellules snperpos^es, la sup^rieure munie d'un 
appendice latdral^ et terminee par la cellule de pied du p^rith^ce. P^rithece 
asymetrique, chaque s^rie pari^tale de cellules comprenant cinq Elements ; 
sommet l^gdrement acumin^ la cellule de pddicelle ^tanf libre. Appendice 
form^ d'une seule basale portant une sdrie de cellules superposees dont 
chacune est orn^, en haut de son angle interne, d*une seule branche anthfSri- 
dienne simple, courtement sept^. Cellule ascogdne unique. Spores uni- 
sept^es. 

Deux especes sur Staphylinides des g. Brachyderus et 
Quedius, 

Obs. — D'apres Thaxter, ce genre doit peut-6tre sereunir 
au suivant : 

Genre Gompsomyces, Thaxter 1894 (fig. 22). 

Receptacle form^ de deux cellules superposees, la sup^rieure portant au 
sommet plusieurs appendices, et un ou rarement deux perith^ces pedicell^s. 
Appendices st^riles ou fertiles, simples ou ramifies, septes ; les fertiles por- 
tant one ou plusieurs anth^ridies simples, sessiles k Textr^mite des cellules 
formant Taxe divise de Tappeodice. Perithece sym^trique, conique, k p^di- 
celle forme de deux cellules dont Tinferieure porle un ou rarement deux 
appendices terminaux simples. Asques octospores ; spores unisept^es. Tri- 
chogyne copieusement ramifie, {0^ flagella terminaux ilant tardus en 
spire serrSe, 

Deux especes sur Staphylinides des genres Sunius et 
Leste^a, 



Genre Aoallomyces, Thaxter 1902 [stne iconB]. 

Receptacle k deux cellules superposees, I'inferieure semblant non distincte 
du pied, la superieure surmon tee d'un perithdce et d'un seul appendice. 
Appendice consistant en six cellules superposees, la cellule basale etroite- 



— 212 — 

ment soud^ au r^eptacle et k la cellule- pied du p^rith^e ; la cellule ter- 
minale portant un prolongement spiniforme et se convertissant en une an- 
tMridie simple ; la cellule subterminale portant une anth^ridie lat^rale, et 
Tautre restaot sterile. P^rith^ce p^Jicell^, de structure normale. 

Genre etroitement apparente aux Compsomyces^ dont il 
differe surtout par l«s earacteros de sou appendice anthe- 
ridien. 

line espeee sur Homalota. 

» 
Genre Ecteinomyoes, Thaxter 19(12 [sineicone]. 

Receptacle form^ d'une seule s^rie de cellules superpos^es, dont le uom- 
bre varie par suite de divisions intercalaires ; p^rithece terminal solitaire, 
normal ; ud seul appendice anth^rldien. Appendice form^ d'une seule s^rie 
de cellules superposes, dont plusieurs portent sur leur basale ou cellule 
de pied une antheridie simple, qui est s^pai^^e distalement par des septums 
obliques sur un cdte ou lesdeux, comme dans le genre Compsoniyces , 

Une espeee sur Trichopteryx, 

Genre dematomyoes, Thaxter 1894 [sine ic<me\ . 

R^eptacle a une seule basale et une subbasale de laquelie s*eleve directe- 
ment un axe ^largi portant un p^rithece terminal et form^ d'un double rang 
de cellules. Les cellules du rang exteme produisent des appendices studies, 
celles du rang interne donnent soit des axes secondaires de m^me struc- 
ture que les axes primaires, soit des branches anth^ridiennes. Les axes 
secondaires Torment des branches anth^ridiennes ou des rameaux st^riies 
sur les deux cot^; dem^me que les primaires, ils portent un seul p^ri- 
thece terminal. Anth^ridies simples, nees comme dans le genre Compso- 
myces, et ordinairement groupies aux extr^mit^s distales des cellules 
successives. 

Une espeee sur Pinophilus. 

Genre MoBohomyoes, Thaxter 1894 (fig. 24). 

Receptacle forme d'une masse compacte de cellules parenchymateuses en 
forme de sugoir penetrant dans la partie moUe de la chitine de Thote, et 
donnant de nombreuses cellules sur les extr^mit^s libres desquelles nais- 
^sent des p6ritheces et des appendices solitaires et p^dicell^s. P^rilh^ce tres 
grand, subconique, acumin^-symc^trique, u p^dicelle compose de deux 
cellules superpos^es surmontces de trois petites basales. La ceilule-pedicelle 
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basilaire emet a son sommet un appendice sterile simple. Appendices septus, 
simples ou pen ramifies, les fertiles plus gros avec des anth^ridies en courts 
ramules. Asques subcylindriques octospores, o^s en grand nombre ct en 
rang^es multiples d'une seule ascog^ne. Spores petites, unisept^, projet4e$ 
en petites ma$$e9 agglonUrees, 

Uae espece sur Staphylinide du g. Suniiis. 

II. Antherozo'ides exogenes (comme dans la fig. 25 b.). 

Genre Zodiomyoes, Thaxter 1890 (fig. 25). 

Uoceptacle attach^ par une seule basale, au-dessus de laquelie 11 forme un 
parenchyme muUicellulaire ^vas^, a sommet creus6 d*une depression cupuli- 
forme a bords distincls, du fond de laquelie s'^Ievent de nombrenx appendi- 
ces steriles entourant plusieurs pdritheces pediceli^s appendicul^s, ct des 
branches anthdridiennes n^es du parenchyme central. Anth^rozoides exogcnes 
en batonnets. Spores unisept^es pres dc leur base. 

Une espece, sur Hydropliilide du g. Ilydrocombus, La 
plante, aii dire de Thaxter, est suj(?tt(; a d(» nombreuses 
variations. 

Genre Euzodiomyces, Thaxter 1900 [sine icone]. 

Receptacle allong6, muUicellulaire, form^ d'un grand nombre de cellules 
surmontant une seule basale, et dtvise au sommet par plusieurs septums 
longitudinaux. Lc sommet du receptacle fournit uneserie lat^rale de p^rithd- 
ceset d'appendicps. Les p^rith^ces, port^s sur un p^dicelle a trois cellules, 
possedent des rang^es pari^tales de neuf a dix dl^ments. 

Genre etroitement appan»nte aux Zodiomyces, Antheri- 
dies en mauvais etat sur rechantillon ol)S(»rve. l/ne seule 
I'spece sur un Staphylinide du g. Laihrobium, 

Genre Geratomyces, Thaxter 1892 (fig. 26). 

Receptacle form^ d'un nombre variable de cellules superpos^es, portant 
au sommet le perith^ce et I'appendice. La parol perithecienne est formee de 
crliules dispos^es en quatre rangees contenant chacune de six a soixanle- 
cinq ^l^ments ; apex de forme variable, souvent muni d'un appendice sub- 
terminal. Appendice volumineux^ acumine, forme d'une seule s^rie de eel- 
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lules superpo^s, cl de Tangle sup^rieur interne duquel s^^Uveut des bran- 
ches plus ou moins nombreuses et longues. Asques claviformes tdtraspores. 
Spores aciculaires unisept^es. Anth^rozoides exogenes, en forme de longs 
bdtonneU (1). 

Vingt especes sur Hydrophilides des g. Berosus, Hydro- 
bins, HydrocombuSy Lathrobium^ Phssnonotum^ Philky- 
druSy TropisternuSy et sur Selina. 

Genre Goreomycas, Thaxter 1902 [tine icone]. 

Individu millr form^d'une eeule s^rie de cellules, termini par un seul 
p^rith^ce, et muni de rhizoides. Receptacle form^ de trois ceUales super- 
poses, dont la sup^rieure est divis^e par des' septums transverses ; 11 en 
rdsulte une rang^e de cellules dont un cdt^ porte une s^rie d'appendices qui 
forment ious une seule rang^ verticale. P^rithto form^ d'une cellule de 
pied non diff^enci^, plac^e imm^diatement a cot^ des cellules appendi- 
cul^s, et suivi directement d'une caviti ascigere, dont lea septums isolent 
des cellules basales oblit^r^s chez les iodividus miirs. Anth^ridies mal 
connues, probablement identiques k celles des Ceratomycet. 

Tne espoce sur Corisa, 



BIBLIOGRAPHIB. 



[Pour toute la bibliographic anterieure k 1895, nous renvoyons a llndex tr^s 
complet (p. 381) du m^moirede Th/lxter, C<mtrihulion9 towards a monograph 
of the LahoulbeniacesB, in Memoirs of the Boston Ac. of Sc, 8 mai 1895, pp. 197- 
429, avec 26 pi. lith.]. 

1. Von Beck. — Ueber dtu Vorkommen cle$ auf Stubenfliegende tebenden 

Stigmatom. Baeri in Bohmen (Bot. Ctbl., 1903). 

2. F. Gavara. — Di una nuova LabouWeniacea, Rickia Wasmanni n. g., n. 

sp. (Malpighia, 1899). 

3. Von Istvanlli. — Eine auf hohlenbetvohnenden Kdfern vorkommende 

neue Laboulbeniacee, (Ann. du Mus^e national de Buda-Pest., 1896). 

(1) Cast sur des Cera(omi/c6s (C mirabilis et peut-Slre C. confusus) que 
Thaxter a rencontre une Ghytridiac6e parasite, d*un genre nouvcau voisin des 
Obelidium {IhwteHj Monoj^^r., p. 375). 



— 215 — 

t. R. Thaxter. — Preliminary diagnoses of new species of LaboulbeniacesB, 
— (Proceed, of the Amer. Acad, of Arts and Sciences, XXXV, 9 d^cembre 



5. R. Thaxter. — Preliminary diagnoses of new species of Laboulbeniaceee 

II. — (Proceed, of the amer. Acad, of Arts and Sciences, Boston, XXXVI, 
21 avril 1960). 

6. R. Thaxter. — Preliminary diagnoses of new species of Laboulbeniacess^ 
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PLANCHE X. 



Laboulb6niac6es. 



|N.-B. — La platiclie a ^te i*edaite de 1/5 au clichage. Les grossissements iiidi- 
qu^s soot ceux des fig. originales. Toutes les figures, a raoins d^iodication con- 
traire, sont emprunt^es k Thaxter, qui s'est servi des combinaisons optiques de 

Zeiss]. 

Fig. 1. Dimorphomyces denticulatus . — a, m^le (Gr.= D4) ; b, femelle 

(Gr.= D4). 
Dimeromyces africanua. — a, male ; &, femelle (Gr.= A|2)- 
Cantharomyces pusillus, — Indivldu adulte (Gr.= D2). 
Haplomycea californicus, — Individu adulte (Gr.= D2J. 
Camptomyces melanopua. — a, plante adulte (Gr.= D2) ; 6, anthe- 

ridie(Gr.= D<2). 
PeyrUachiella nigrescens. — Plante adulte (Gr.= D2). 
DichomycBs infectwi. — Plante adulte (Gr.= 1)2). 
Hydraeomyces Haliplu — Individu jeune (Gr.= I);). 
Chitonomyces simplejc. — Plante adulte (Gr.= D2). 
9 bis, Rhachomyces lasiophoruSfVU par ie cote post^rieur ; individu niiir 

(Gr.= A,2). 
Amorphomyces Falagrim. — Deux individus, Tun male ^, Faulre 

femelle ^ , issus de deux spores ayant germe c6te a cote (Gr.= D ()• 
106if. Chsslomyces Phwphili. — - Plante adulte (Gr.= A<2)- 

Helminthophana Nycteribise. — Individu adulte [dap. Peyritsch]. 
Stigmatomyces Baeri. — a, individu adulte, expulsion des anthero- 

zoides dont qaelques-uns vont s'appliquer sur le trichogyne 

(Gr. = J2) ; b, rapports des cellules ascig^res avec leur cellule 

basale et U parol du p^rithece ; c, asque t^traspore (Gr.= J2). 
Idiomyces Psyritachii. — a, individu adulte (Gr.= A| 2) ; ^$ appen- 

dice anth^ridien (Gr.= I)j) ; c, spore (Gr.=: D\), 
Corethromyces jacobinus, — a, individu adulte (Gr.= A12) ; b, 

rameau anth^ridien (Gr.=: Da). 
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Laboulb6niac6es suite 



[N.-B. — Mdraes remarques que pour la planche X]. 

Fig. 15. Rhadinomycea pallidu$. — a, individu adulte (Gr.= Aj2); b, bran- 

che anth^ridienne (Gr.= D12). 
Fig. 16. Rhizomyces ctenophorus, — a, base d'un individu adulte, montraiit 
le crampon qui s'enfonce dansle corps de Thote, dont le tegument 
est duvete ; 6, crampons d'un autre individu, l^gdretinent 
brisks (Gr.= D2). 
Laboulbenia Panayaei. — a, individu aduUe (Or.= A42) ; ^1 deux 

anth^ridies, dont Tune en coupe optique (Gr.= Di2)* 
Teratomyces brevicauUs. — Individu adulte, pourvu de trois peri- 

threes (Gr.== ^^2)' 
Diplomyces aelobianus, vu par la face posteiieure (Gr.= A^2)- 
Sphaleromyce$ Lathrobii adulte (Gr.= Xi^). 
Insecte aquatique {Gyrates aericeus) portant sur les cot^s du corps 

plusieurs Laboulbenia I [Gr. nat., d'apres Ch. Robin]. 
Compsomyces verticillaius. — a, individu adulte (Gr.= A12) ; b, 
jeune perithece avec son Irichogyne a branches spiralees(Gr.= D 1 2). 
Enarthromyces indicuSj muni de trois peritheces lal^raux (faible- 

ment gross! ). 
Moscfiomyces insignis. — a, vue d'ensemble d*uii individu a quatre 
perithdces (faiblemeiit gross!) ; 6, un asque octospore (Gr. =: 1000 
environ). 
Fig. 25. Zodiomyces vorticellariiis. — a, individu non adulte, avec un peri- 
thece presque mur (Gr.=: A^2) ; h, anth^ridie avec antherozoTdes 
bacilliformes cxogdnes (Gr. = 042) J ^'> perithece mur vu de profil 
(Dj) ; d, jeune p^rithdce (Gr.= J4); e, autre pdrithece mon- 
trant la conjugaison enlre le trichogyne t et I'anthenozoide 2 (Gr.=r 
environ 1000). 
Fig. 26. Ceratomyces filiformis. — Individu adulte (Gr.= A^ 2) ; & gauche 

une spore (Gr.= Dj)- 
Fig. 27. Hickia Wasmanni. —a, receptacle presque adulte, avec les anthe- 
ridies ^ et un perithece a gros trichoguie t ; 6, jeune individu 
dont le trichogyne t est v^siculeux ; c, four mi parasitde par le 
i?if/cta (faiblement grossie) [d'apres Cwara] . 



DHAMPIGNONS PARASITES DES ANIMAUX. 



Pl. XI. 




F. Gu^guoii. %c. 



LAnOUIJtENlACKF.S {suUe}. 



CINQUIEME PARTIE 



Muc^din^es (Fungi imperfecti). 

Garacteres generaux. — On norame Mucedmees(du latin 
mucedoj moisissure), des champignons a thalle filamenteux 
cloisonne, de taille ordinairement tres reduite ou m^me 
microscopique, dont Tappareil reproducteur consiste en hy- 
phes plus ou moin's differenciees produisant des conidies de 
formes diverses, solitaires ou groupees de differentes manie- 
res le long ou a Textr^mite du conidiophore ou de ses ra- 
meaux. Lorsque Tappareil conidien consiste en un seul fila- 
ment simple ou ramifie, la plante est diieMuc^din^e simple ; 
lorsqu'au contraire il se compose d'un faisceau de filaments 
parallelement accoles en une tige ou massue dont les flancs 
portent des conidies, la plante est dite Muc6dinie agrig^e 
owcordmi^e. Une m6me espece pent d'ailleurs, dans le cours 
de son developpement, aflfecter successivement Tun et Tautre 
de ces deux aspects. 

Les Mucedinees sont probablement des formes conidiennes 
de champignons appartenant aux quatre Ordres precedem- 
ment etudies. Le fait a 6te demontre pour plusieurs d'entre 
elles, notamment pour des Aspergillus, Cladosporium et 
Botrytis. Toutefois le plus grand nombre s'est constamment 
refuse, dans les cultures, a donner un appareil reproducteur 
autre que celui dont on etait parti lors du semis, probable- 
ment parce que la plante, vegetant sous sa forme conidienne 
depuis une longue suite de generations, avait perdu la faculte 



(K* (Kiniier di'H 4»r^uiH*s n*|ii*(Mliict<^urs iPordre oleve, ti*ls quo 
iK's |H'*ritli«Vrs, qui oussent periiiis do la classer deiinitivc- 
nifiit. AuHsi a-t-il fallu creer pour ees champignons un 
f^roupo provisoiro, celui des Mucedinees ou Champignons 
imparfaits Fuugi imperfectd^ groupe duquel on devra retiror 
un (*<*rtain nonUin* d<» formos, au fur ot a mesure que los 
progros de hi Mycologie prrmettront de leur assignor lour 
vmtable plac4» dans les cadres de la classification. 

UioLodE. — Hoancoup dc MuciMlinees sont sapropliytcs, 
ma is d'cntrc cUcs un grand nondn'c» vivent en parasites, soit 
sur d'autn»s champignons ou sur dcs vcgctaux suporiours, 
soit sur dcs animaux. Elles sc hiisscnt assoz facilcmont, pour 
hi phipart, cultiv(»r sur h»s miliiuix artificiols, et cos culturos 
sont tics jdus utih»s a lour connaissancc morphologiquo ot 
hiologicpic. 

(Classification. — On a propose un grand nomhre do 
classifications, (pii toutes reposent forcemont sur une base 
artihciolle, car souvont un memo genre de Mucodinees ron- 
ferme des formes conidiennes appartenant a differentes 
families de ('hampignons ; e'est ainsi <jue certains Botrytis 
sont lies etats eonidiens de Pozizes, tandis que d'autres sont 
des stades ('»Yolutifs do Pyrenomycetes. Nous rangerons les 
Mucedim'^es parasites des animaux suivant Tordre qui nous 
semhh* le plus commode pour leur determination ot lour 
etude. 

Technique gknerale. — L'examen des Mucedinees so fait 
coinme celui ties autres Champignons filamenteux, soit sur le 
frais, soit sur des materiaux sees. La fixation des echau- 
tillons vivants par Tacide acetique cristallisable.BERLESE),ou 
mieux par Talcool absolu, emp^che les conidies de se deta- 
cher do huirs fragiles supports, et ]>ermet tout au moins d'en 
voir 4pieh|ues-unes on place, chose ahsolument indispensable 
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pour line deterniination eertaine. Le bleu lactique constituo, 
a noire avis, le colorant de choix dans la plupart des cas. 

La culture se fait sur les milieux usites en microbiologic. 
Toutefois les milieux solides et legerement acidos sont a pre- 
ferer, tant pour le bon developpement du champignon lui- 
meme que pour g^ner la pullulatioii des bacteries qui peu- 
vent se trouver a la surface des conidies ensemencees. La 
carolte, la pomme de terre neutre ou cuite dans une eau fai- 
blement acidulee, les decodes de fruits sucres et surtout le 
liquide de Raulin solidifies par la gelatine ou la gelose reus- 
sissent dans un grand nombre de cas. 
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Glei des MucMintes parasites des animauz. 



et peu distincls. Planle presque 
entieiemeiit forra^e d'articles 

conidi formes Trichosporum . 

Coiiidies arrondies ou Qvo'iles, ' 
sans disjunctor (appareil diss^- 

minateur) Oospora. 

Conidies limoniformes, avec dis- 

janctor Monilia. 

Conidies cylindriques puis ovoi- 

den, sans disjunctor Oidium. 

Conidies ovoides, conidiophores 

parfois un peu ramifies Halisaria, 

Conidies ovoides, n^es a Vint^ 

rieur d*un conidiophore Sporendonetna. 

Conidies bourgeonnantes a I'ex- 
tremite d'articles du thalle dis- 

soci6 Epichlosa, 

Conidiophores ce$pUeux. Coni- 
dies solitaires terminates Chromostylium. 

Conidiophores non cespiteux.Cxi- 

nidles solitaires terminates. . . . Trichotliecium. 
RamiO^s a angle droit, au som- 

met. Conidies verruculeuses. . . Malassezia. 
Dresses, conidies formant des 
glom^rules au sommet des ra- 

meaux Botrytis. 

Rampants, conidies solitaires ou 
subsolitaires, sur des rameaux 

courts Sporotrichum. 

heriss^e de rameaux sim- 
ples, a chainettes de co- 
nidies Aspergillus. 

h^riss^e de rameaux a leur 
tour ramifies avec plosieurs 
chainettes de conidies. 
Ramuscules formant une sorte 
de pincean, a chainettes de co- 
nidies Penicillium. 

Conidies solitaires ou sub- 
solitaires, non mudlagi- 

neuses 

Conidies mucilaginettses, 
B o [ agglom^r^es en guttule 
5 ^ ' fugace Acrostalagmus. 



en 

o 

a 



a 



o 

*2 
o 



Si s 



.11 

Sterigmatocystis -^ 



Verticillium. 



(I) II est bien entendu que les Mucedin^es sont consid^r6es ici en tant que 
parasites. Une Muc^dinde, simple a T^tat de parasite (Penidllium glaucrun) 
peut en certains cas se cor^mier, et inversement. 



— 227 — 

Conidies polymorphes, tuntot simples, tantot 

septees ; mycelium hrunatre Cladoaporiuw, 

^ Conidies pirifurmes, unisept^es, 

u ' groupees en verticilles sessiles. Arlhrohotrys. 

'■ s *^ 

•^ 1 subsolitaires. Mycelium noir 
= I § i 

O I en I 



•^ oQ I Conidies en uavette, uniseptees, 

£ ) = I § i r*Jicant Polyrrhizium, 



Conidies en navette, unisept^es, 
subsolila«res. Mycelium intri- 

que Penomycei. 

M / Conidies terminales. subsolitai- 

I \ res, ovoides, 2 a 5-septees Daclylium. 

.^ rt < Conidies terminales, solitaires, 

o :^ I fusiformesou falciformeSjOrdi- 

g \ nairement plurisept^es Fuianum. 

* Glavule a t^te arrondie, lisse, bien dislincte, 

couverte de conidies mucilagineuses Siilbum, 

I Clavule a t^te alloiigee, poussiereuse, peu dis- 
lincte, a conidies pulv^rulentes haria, 

I Conidies produites a rexlremit6 de bStonnels, 
dans un conceptacle, et radlees de paraphy- 
ses Ascfiersonia, 



Genre Oospora Wallroth, 1833. 

Mycelium formant un feutrage peu serre, ou au contraire des 
coussinets plus ou moins compacts. Conidiophores courts^ 
cylindriques, delicats, termines par une chainette de petites 
conidies globuleuses ou ovoidesj hyalines ou de couleurs 
ciaires. 

Ce genre renfermc un tres grand nombre d'espeees, dont 
plusieurs sont pcirasites des animaux. Salvageau et Radais 
[47] ont montre (1892) qii'il fallait y comprendro toutes les 
especes du genre Actinomyces Harz. Les Actinomyces sont 
en effet, ainsi que Fa prouve Tetude attentive de leurs cul- 
tures sur milieux artificiels, dea Oospora deformes par la vie 
parasitaire dans la profondeur des tissus. Les renflements 
elaviformes que presentent les oxtremites des fdaments dans 

(1) Voir la note de la pagre pr^cedente. 
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les lesions actiiiomycotiques et farciniques et surtout la pre- 
coce fragmentation du mycelium doivent probablement etre 
considerees comme des moyens de defense du champignon 
contre Torganisme vivant au sein duquel il est plonge. Cer- 
taines Mucorinees presentent,dans des conditions identiques, 
des formations (ej)aississements de membranes) de meme 
nature. Les massues des Oospora n'existent generalement 
pas dans les cultures, ou n*y apparaissent qu'en fort petit 
nombre dans les cultures tres agees, lorsque le milieu nutri- 
tif est devenu presque impropre au developpement du cham- 
pignon. 

D'autres Oospora pathogenes, dont le mycelium ne subit 
aucune deformation par le fait de son parasitisme, repondent 
en tout temps, aussi bien in situ que dans les cultures, a la 
diagnose generique donnee plus haut. Ce sont generalement 
des parasites des Invertebres. 

En raison de ces differences, tant dans I'habitat que dans 
la forme, nous rangerons en deux sections les Oospora 
pathogenes. 

l"** Section : Continus. 

Mycelium de calibre inferieur ou au plus egal a 1;*. Cloisons 
nuUes ou obsoletes. Extremites peripheriques du thalle epais- 
sissant par/bis leurs membranes en massues^ soil dans le 
corps de Vhote^ soit sur les milieux de culture d'origine ani- 
mate. 

Oospora hovis Sauvageau et Radaie [47] (fig. 1, a, e). 

(Concretions cristalloldes du pus, Ch. Robin ; Actinomyces bovis Harz ; 
Discomyces bovis, Rivolta ; Bacterium acHnocladothrix Afanassiew : 
Mocardia aclinomyces, de Toni et Trevisan ; Streptothrix actinomycesy 
Rossi-Doria; Actinmnyces bovis sulphureus, Gasperini ; (1) Nocardia bovis, 
R. Blanchard ; Cladothrix actinomyceSf Mac^). 

(1) C'est a tort que certains auteurs ont cru devoir ranger le Champignon de 
Tactinomycose et d'autres formes voisines parmi les Cladothrix, Le genre Cla- 
dothrix appartient a la classe des Algaes, et ses caract^res ne correspondent en 
rien a ceux des Champignons precites. 



— 229 — 

In sUu : Granulations ou masses irr^galieres de 10 k 800, rauriforines^ de 
couleur blanchatre, grisatre, jaune de soufre, jaiine-^erddlre, brune ou noi- 
ratre, fornixes d*un mycelium radiant de 0,5 a 1 de diam^tre, d*aspect pri- 
mitivement continu, mais dont les parties centrales, rar^fiant Qk et la leur 
protoplasme avec T^ge, paraissent se dissocier en b&tonnets ou en articles 
arrondis. Les extremites libres dn mycelium p^ripherique ^paississent leur 
membrane en autant de massues simples ou composdes, tr^s allonges, a 
sommet arrondi et de 3 a 4 de diametrc. — En culture : Mycelium d'abord 
continu et dichotome, puis dissocie, a ses extr^mit^ libres, en articles 
arrondis ou conidies pulv6rulentes ; massues rarement observto. 

Caragt£:res biologiques. — Optimum -f 33o.37o. Aerobic facultatif. Sur 
bouillon, granulations flottantes, blanchdtres sup^rieurement, et dont la 
partie immerg^e est jaunAtre puis rougelitre, ^mettant a la fin des prolon- 
gements filameateux-n^buleux, tombant au fond du tube en un magna mu- 
qucux. Sur gdlatine en plaque, petits points grisatres, a centre finalement 
jaunatre et preeminent; liquefaction tardive et lente. Sur serum coagule, 
pellicule d'abord grisatre, humide, de plus en plus grenue au centre, fine- 
ment filamenteuse-radide a la peripheric ; puis bosseiee, d'aspect sec, jaune 
on jaune-oi-ange superieurement, et rouge ou brune dans la partie immergee. 
Consistance finalement cartilagineuse. Sur gSlose, meme aspect general, 
mais coloration plus pk\e. Sur pomme de terre, petites masses grisatres, 
rapidement confluentes en amas vermicules-bosseies, sacs, se couvrant sou- 
vent d'une pulverulence jaune. Sur lait, peptonification de la caseine. La 
vitaliie des cultures se conserve plus d*un an sur geiose et gelatine, plus de 
quatre ans dans les cultures sur cereales. Le mycelium est tue a -f 60* en 
cinq minutes^ et les conidies a + 80<> en 15 minutes. 

TECHr^iQUE. — La technique des Oospora dans les cultures 
nediffere pas de celle a employer pour lesautres Mucedinees. 
Pour la recherche dans les tissus des animauxsuperieurs,on 
peut fixer la tumeur au sublime acetique, Tinclure a la paraf- 
fme, puis colorer a Taide de Tune des nombreuses methodes 
indiquees. Nous citerons seulement celle de Morel et Dulaus 
(1901), qui consiste a colorer d'abord les coupes a Thema- 
toxyline acetique ; apres lavage a Teau, on colore au bleu 
Victoria, on traite par la solution de Gram, on lave a Talcool 
etTon recolore au violet de rosaniline. Finalement, on deco- 
lore avecun melange d'essencede cannelle et d'alcool absolu 
jusqu'a obtention d'une teinte rouge-violacee ; on passe au 
xylol et Ton monte au baume. Les noyaux des tissus sont 
teints en violet (hematoxylinc* les filaments du champignon 
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en bleu foncr fhlou Victoria^ et les massues en rouge vif. 
Pour les autros mtHhodos do coloration, aussi nonibreuses 
que variees, nous renvoyons a Tindex bibliographique. 

Entrevu par Lebert (1857), puis par Ch. Robin, qui en de- 
erivit et en iigura les inassu(»s sous lo nom de « concretions » 
du pus (1871), le parasite fut revu par Bollinger (1877) dans 
les abces du maxillaire inferieur et decrit par Harz comme 
Champignon. UOospora boi^is a ete, depuis, Tobjet de plu- 
sieurs centaines de travaux tant au point de vue clinique et 
statistique qu'au point de vue morphologique. II produit la 
roaladie appelee actinomycoses affection suppurative que Pon 
a signalee chez le Banif, T Homme, le Clieval, le Mouton, le 
Cerf, le Lama, TElephant, les Oiseaux (?) EUe peut*occuper 
toutes les parties du corps ; chez les Ruminants, elle semble 
se localiser de preference au niveau du maxillaire inferieur. 
L'infection actinomycotique parait avoir souvent pour porte 
d'entree une erosion ou une piqure produites par une echarde 
ou par un chaume de Graminee (Pi an a) [43], ce qui semble- 
rait indiquer que le champignon existe a Tetat saprophyti- 
que sur les plantes fourrageres. Bien qu'il semble n'y avoir 
jamais ete observe, on est fortiiie dans cette idee par le fait, 
signale par Poncet et Dor [44], qu'il est facile de cultiver 
cet Oospora sur les graines, crues ou cuites, de cereales, 
qu'il couvre rapidement d'une pulverulence jaunatre. Le 
champignon produit des excavations dans les grains prea- 
lablement decortiques, et il y conserve longtemps sa vita- 
lite. 

Cette affection, pen transmissible d'animal a animal, sem- 
ble encore plus difficile a inoculer en partant des cultures. 

Remarque, — Les differences de coloration que les grains 
actinomycotiques peuvent presenter dans le pus ont fait quel- 
quefois regarder ces diverses varietes comme autant d'es- 
peces distinctes. II semble que; Ton doive rattacher a XOos- 
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pora bovis les pseudo-rfcfinomi/coseset los mycoses h grains 
yV/w//e^decritespar MosETKi-^foouHOF, Dor [23], Poncet[44], 
etc., et les CladothrU' Uqiiefaciens ii"* I ct 2 de (iARTEN 
et de Hesse ; nous ne jwuvons, pour r<*»tiuh* d(» toutes ces 
formes, que renvoyer aux memoiros originaux. 

Oospara Taraeli Saavagettu et Radais (Slreptoihrix Israeli Kruse), 

In situ : Caraclires da precMent. — En culture (sur oRuf) : Filaments 
inyc^iiens de calibre variable, rapidement disaocii§s en bdtonnets ou en gra- 
nules, et se tenninant en massue a Textrdmit^ libre. 

Caracteres BiOLOGiQiTKS. — Optimum + 36* a -f 37®. Crolt surtout en 
anaerobie. Sur bouillon, rares ^cailies blanches, bientot immei*gees. Sar 
gelatine, pas de d^veloppement. Sur gelose, petites colonies en gouttes de 
rosee de 1 a 2 miHim., quelquefois contluentes, figurant a la fin des rosettes 
radieeg avec mamelon central conique et pourtour ^mettant de fines radia- 
tions immerg^es. Sur osuf cm ou cuit, masses muqueuses peu saillantes. 

Trouve par Wolff et Israel (181)1' [55], dans deux eas 
(ractinomycose maxillaire et pulinonaire de rHomnie, et n»vu 
a plusieurs repris(»s Ashoff, Levy [i{5-3()], Trban, 
Uerestnew [8], BnuNs [17], Krause. Siguale chez le Bo'uf 
par Berestnew, et observe clu^z le C.liien (Lange et Ma- 
NASSE, peut-etre Uivolta, ^'ACHETTA, Rare, Hartlj. Faci- 
lement inoculalde an Lapin et au (]obaye ; \v Mouton (»st 
refractaire, d'apres Wolff et Israel [55]. 
Oospora farcinica Sauvageau et Radais. 

{Nocardia farcinica de Toni et Trevisan ; Streplolhrix farcinica Rossi- 
Doria ; Actinomyces bovis farcinicus G isperiiii ; Streplolhrix farcini bovis 
Kitt). 

In situ : Mycelium ramifie, de 0,2 a 0,3, enchev^tr^, rayonnant autour 
d'un point central. — En culture : M^mes caracteres. 

Caracteres biologiques. — • Optimum entre -f 30« ei 4- 40o. A^robie. Sur 
bouillon,, amas blanchatres, donnant finalemenl une pellicule grisatre, pul- 
v^rulenle, sccbc. Sur g^lose, amas irr^guliers, blanc-jaunatre, ternes et 
poussiereux, saillants, opaques, mamelonn^s. Sur s^rum coagul4, comine 
sur g^lose, mais aspect humidc. Sur pomme de terre, petites plaques ^cail- 
leuses, jaunepale, saillantes, seches, a bords sur^levds. Sur luit, peptoni- 
fication de la casdine. Les cultures sont tu^es a + 70» en 10 minutes. 

Deeouvert par Nocard J888; dans le farein dn Bceuf. 
Patliogene pour le Cobaye, le Mouton, le B(euf ; noii pallio- 
gciie pour le Lapin, Kj rjmt, le Clieval et TAne. 
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Ooapora Afculura; Sauvageau et Radais (StreptoUtrixMadtira Vincdot ; Nocar(Ua 
MadursR R Blanchard). 

in «tfu: Gran D la tions grisMres, jauniitres ou noirAtres, formes de fila- 
ments enchevdtrteau centre, radiants a la ph^riph^rie, del a 1,5 de diame- 
tre, fragment's en b&tonnets courts ou en spherules. — En culture : My- 
celium analogue au prec^ent, mais dont les extr^rait^ ph^riph^riqaes 
donnent des conidies ovoides, de 1,5 * % en courtes chainettes. 

Caract£res biologiques. — Optimum + 37o. A^robie, cultures devenant 
rouges au contact de Tair. Sur infu$ion$ vSgetales (foin, carotte, pomme 
deterre, etc.) flocons gris4tres, adh'rant aux parois du vase et alors ros^ 
ou rouges, humides, ou immergte et incolores en masses piriformes. Sur 
bouiUon^ rodmes caract&res, mais cultures moios abondantes. Sur gelatine 
en piq(ire, culture blanche pen abondante ; pcu de liquSfactum, Sur agar 
glycMnS glttcoae, colonies discoides, ombiUqu^es et blanches au centre, 
avec bourrelei p^nph^rique rose ou rouge-vif, se decolorant finalement et 
de consistance presque corn^e. Sur pomme de tefTe, preeminences dures et 
friables, incolores, puis masses muriformes qui an bout d'un mdis de^ien- 
nent rosdes puis orangees ou rouge-fonce, parfois saupoudrees d'une pous- 
sidre de conidies. 

Organisme produisant le mycetonie ou pled de Madura,, 
aflfection suppurative du pied de T Homme obsei'vee frequem- 
ment dans Tlnde, la Gochinchine,queIquefois en Algerie, Italie, 
Amerique du Sud. Peu pathogene pour le Cobaye, le Lapin, 
la Souris, le Chat, m6me a doses massives. Non pathogene 
pour le Pigeon, la Poule, le Chien, le Mouton. 

Obs. — La description ci-dessus s'applique au mycetorae 
a grains blancs (dit aussi variite pale du pied de Madura). 
La variete noire, decrite par Le Dantec sous le nom de my- 
c6tome a grains noirs, en diflfere par la couleur des amas 
myceliens dans le pus, et par la coloration rouillee des cul- 
tures. Tout recemment Em. Brumpt [Arch, de Parasitologies 
1902, p. 149) a decrit dans ce m^me mycetome a grains 
noirs, cultive sur moelle de sorgho, des filaments steriles 
paraissant se rapporter a une Dematiee, et des spores (?- 
claviformes pluriseptees, qu'il n*a pu voir en place (V. pL 
loin, Myciliums sUriles). 

Oospora asteroidea Sauvageau et Radais (Cladolhrix asteroides Eppinger; 
Slepiothrix Eppifuj&^i Rossi-Doria ; Nocardia asteroUles R. Blanchard). 
In situ : Filaments ruinities, isolesou fascicules, droits ou courbes, on- 
duldis ou spirales, de 0,2 d'epaisseur, sc resolvant en articles plus ou moins 
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allonges ou en gph^ntles. — En cuUure : Mycelium identique, avec des 
conidies terminales de 1 f*. 

Caract£res biolooiques. — Ar^obie. Sar bouiUonf petites touffes blan- 
ch^tres, diacoidesyd^abord flottantes, puis submerges. Sur gelatine, masse 
verruqueuse, pas de liquefaction. Sur cLgar, masses arrondies a centre 
opaque blanc mat, et a bord form^ de fines radiations myc^liennes. Sur 
agar glucasS, vermes ocracto, pliss^es, sdches, a bords dentel^s. Sur 
9irum coagulSf trains sur^lev^, lamelleuse, pliss^e, blanche. Sur pomme 
de ierre, mamelons d'abord blancs, neigeux, puis confluents et de couleur 
rouge-brique, friables, se couvrant de la piriphirie au centre d*une fine 
poussiere conidienne d'un blanc de neige. Toutes les cultures ont une con- 
sistance cornee. 

Trouve par Eppinger (1890) dans un abces de meningite 
cerebrospinale. 

Parait avoir ete reobserve a plusieurs reprises (Almquist, 
BucHOLTZ, Ferre et Faguet, Sabrazes et Riviere). Patho- 
gene pour le Lapin et le Gobaye, non pour la Souris. Les 
cultures perdent rapidement leur virulence. 

Ootpora Forsieri Sauvageau et Radais (Sleploihrix Forsieri F. Colin ; Leplo- 
thrix oculoi^m SoTokin ; Cladothrix Forstetn Winter; Nocardia Forsieri 
Trevisan). 

Masses blanchStres, tant6t moUes, tantot dures et cr^tac^es^ form^es dc 
filaments t^nus, paralldles ou enchev^r^s, peu ramifies, fragment's en 
trooQons de longueur variable, ou dissoci^ en spherules. 

Trouve dans les conduits lacrymaux do T Homme par 
Forster, et remis a F. Cohn en vue d'une etude morpliolo- 
gique. Ce botaniste denomma le champignon Streptothrix 
Forsieri, nov. gen. nova sp., ignorant sans doute que 
CoRDA avait deja denomme Streptothrix une Mudedinee a 
eonidiophores onduleux. LVrreur du mycologue de Breslau 
a ete perpetuee par plusieurs de ceux qui ont etudie les affec- 
tions actinomycotiques. 

Get OosporaR probablement eterevu parELSCHMG (1895). 

Oospora Capras Sauvageau et Radais (Streptothrix Caprae Silberschmidt). 

In situ : Masses formes de filaments t^nus, rami fids, enchevelr^, frag- 
ment's en bAtonnets de 1 a 10 de long. — En culture : M6mes caracteres. 

Caracteres biolooiques. — A'robie, optimum -f 33o-f 37«. Sur bouillonj 
disques superficiels concaves, lr6s minces, sees, pulverulents, Tormant rapi- 
dement un depot grumeleux. Sur infuse de paillef colonies blanches, 
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isolees, bientot immetigdes. Snr gelatine, colonies discoides brun fence au 
centre, clain's a la p^riph^rie, avec fines radiations; pas de liquefaction. 
Sur a^arfyit/c'^tft^, colonies s^hes, verruqueoses, raUtin^es, blanc-bnina- 
tre, devenant bientot proeininentes,raboteiJse8,d'un brnn-rougdtre,et copieu- 
semen t saupoudr^es de blanc (formation de conidies). Sur serum coagule^ 
miace eoduit sec, ^cailleux, brunatre. Sur serum ittele de boiuUon glucose^ 
puis coagule (serum de Ldfller)^ colonies brunatres, saillantes^ .idherentes. 
Sur laitt peptonification de la caseine. Sur pomme de terre, culture d*abord 
mince et blanch&tre, puis bruu ros^. Le$ cultures raeurcot a -j- IQo au bout 
dune heure, et a + B0<> apres 20 minutes. 

Dt'couvcrt par Silberschmidt .1899) dans um» pseudo- 
tulx'iM'iilosc^ pulniouaiiT' do la Cliovre. Patliogene pour le 
Lapin, la Souris, <}t siirtoiit le Cobay(». 

Oospora Rosenbachi Sauvageau et Radais {StreplotUrix Rosenbachi Kruse). 
In situ : Filaments tres tins, enchevdtres, tres peu ramifies, droits, on- 
dules ou spiralis, fragmenles en articles bacilliformes ou tiexueux, ter- 
mines a la pdripherie par un renllcmcnt epais. — En culture : (sur gelatine 
a 4- 20o), thalles nebuleux form^ de filaments radiants, fasciculi, qui 
brunissent a la lon|yae ; pas de liquefaction. 

Agent dune alFection cutane<» quo Rosenbach ( 1887; appelle 
erysipeloide^ et dont il put reproduii^e les lesions sur son 
propi'o bras par inoculation d*une culture. 

Oospora minutissima Sabouraud (Microsporum miniUissimwn Burchardt ; 
TricMothecium sp. V Neumann ; Microsporon gracile Balzer ; Sporotvi- 
chum (Microsporon) mxnulissimum Saccardo). 

In situ : Filaments de 0,6 a 1,30 de diametre, cylindriques ou noduleux, 
fascicules ou en r^sesiu, parfois droits, souvent contourn^s et ramifies, in^- 
galcment segment^s en articles de 5, 7, 12 ou 15, ou en Elements globuleux 
catcnulds. — En cultures : (sur pomme de terre), colonies d"un rouj;e 
vineux (?). La gelatine est liqu^li^e (?). 

}*arasit(; de rerythrasnia de rUonime. Etudie par De 
MicuELE, DucREY et Reale. Les cultures et les essais d'ino- 
culation n'ont fourni ([ue des resultats contradictoires. A 
rexemple de Sabouhauu, nous reunissonsce champignon aux 
Oosporr/, dont il presente la plupart des caracteres. 
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2" Section : Septes. 

Mycelium de calibre superieiir a i fx, cylindrique nettement cloi- 
sonne, non dissocie, depourvu de massues, et produisant habi- 
tuellement des conidiophores sur le corps in4nie de Vhote, 

Oospora destructor Delacroix {Isaria destructor Metschnikoll). 

llyphes myc6liennes cylindriques, 6metlant des conidiophores simples ou 
peu rameux^ cloisonoes, hyalins, de 3 a 3,5, dont le sommet donne une 
chainette de conidies cylindriques, arrondies aux deux extr^niiles, glauces- 
centes, dc 2,5 a 3,25 sur 7 a 15. 

Caragteres BiOLOGiQUES. — Cultive facilementsur lous les milieux. Colore 
la gelatine en jaune-marron clair. 

Decrit par Metschnikoff a Tetat tVIsaria sur ties Cleonus 
puncUvcntris (Curculioiiides). Delacroix (1893i,ayant otudie 
(les eehantillons provenant de Russie.yreconnut \xn Oospore/. 
Get auteur, ayant essaye d'infector des lai'ves de nanneton 
a Taide des conidies de cette espece, n'a eu que deux fois sur 
vingt des resultats positifs, aveC momificalion des larves au 
bout d'une semaine. L(? Bombyx Mori s'inocule plus facile- 
meut; par piquni, ou reussit a faire perir neuf sur dix des 
insectes contamines [21]. 

Oospora destructrix Danysz et Wize (nom. nud.). 

Trouve par les auteurs sur le Cleonus puncliventris de 
la Betterave a sucre (1903). Probablement idtmtique au pre- 
cedent. 

Oospora Aphidis Cooke et Massee. 

Hyphes courtes, subcespiteuses, hyalines; conidies en chainettes limoni- 
formes, apicul^es aux extriimites, d'abord guttulees, hyalines, blanches, de 
16 a 19^12. 

Espece trouvee a Brisbane (Australie) par Bailey, sur des 
Pucerons morts sous des feuilles de Cuciirbila pepo. 

Oospora pulmonea Saccardo (Oidium pulnwneum Bennett). 

Hyphes filiformes rameuses, siibcontinues, de 5 a 10; conidies teriuinules, 
Catenul^es, ellipsoides ou sub^lobuses, (jle 5 u 10, hyalines. 



— 236 — 

Troiive par Bennett dans les expectorations d'lin pneumo- 
nique. II est possible que ce soit un simple saprophyte deve- 
loppe dans les crachats. 

Oospora ovorum Trabut, 

Hyphes rampantes, incolores, pr^sentantde distance en distance des grou- 
pes de vingt k trente chapelcts de conidies, disposees en files de plusieurs 
ceutainei, et dont raccomulatlon forme dessortes de pelotes. Conidies sph^- 
riqaes de 0,7. 

Champignon formant, d'apres Trabut {Rei^. gen. de Bot.^ 
1891), une eftlorescenee blanche sur les capsules ovigeres des 
Criquets. C'est peut-^tre un saprophyte, car Tauteur dit que 
ce champignon ne g6ne pas le developpement des oeufs. 

Ons. — L'aspect de cet Oospora t(?ndrait a le faire ran- 
ger dans le genre Torula. 

Oospora canina Sabrazes. 

In situ : Filaments de t2 a 3 dc diametre, se dissociant en longues chaiaes 
(radicles arrondis ou ovales de 5 a 6. — En cultures 1 Mycelium forme 
d'arlicles courts, cylindriques, r6lr6cis ou quelquefois reoil^, i-ecoupes en- 
suite de cloisons transversales minces, et flnalement d^sagr^fc^ en troncons. 

Caract£:res biologiques. — Optimum -fdO^. Sur bouillon peptonise, ct 
Bur eau de levure^ membrane adherente aux parois, et duveteuse en dessus. 
Sur moat de biere, membrane ondul^, /inement tomenteuse el blanche a ]a 
face sup^rieure, rouge a la face inf^rieure. Sur gdlatine, masses arrondies, 
membraoes, duveteuses et d'un blanc pur en dessus, rouilldes en dcssous, 
adh^rant aux parois du tube et liqu^fiant lentement la gelatine. Sur gelose, 
membrane bientdt pigmentde de rouge vif diffusant dans le subslralumj 
et couverte d*un court duvet fmement pulverulent. Sur «^runi, colonies 
h^misph^riques saillantes, lisses, humides, l^g^reraent cxcavdes au centre 
qui est brun-rougeAtre, et entour^es de fines radiations myc^Jiennes, recti- 
lignes etimmerg^es; liquefaction lente et tardive (six semaines) suivie d'un 
jaunissement et d'une pulv^rulenre de la culture. Surpomme de tore, ma- 
melons confluents acumin^s, brunMres, entoures de duvet argentin ; pigment 
brun-jaunatre diflusant dans le substratum. Sur earotte, plaques duve- 
teuses, blanches et pulv^rulentes a la surface, d*un rouge carmine a la face 
infiSrieure. 

Ce champignon, etudie par Sabrazes (1893), produit le 
favus rebelle du Chien, affection qui guerit spontanement 
chez riIomm(\ Mortol en inoculation chez la Souris et le La- 
l)in, non transmissible a la Poule. (iEi)(ELST semble !<' 
considerer comm<» une Gymnoascee (/. c, p. 130). 
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Genre Trichospor urn , Beh rend I89U. 

Articles myceliens arrondis on poly edriq ties par pression reci^ 
proqne, formant stir les polls dcs articles noduleux sou{>ent 
tres durs. Affines aux Oospora ? 

Trichosporum giganteum Behrend. 

In situ : Articlci arrondis ou polyedriques-arrondis de 12 a 15, agglo- 
meres aulour du chevcu et y formant des nodosiles ruguenses. — En cul' 
ture : Filaments de 10 a tiO sur 1 a 4 de large, dissoci^s en articles irr^u- 
liers altcignant parfois jusqu'a 12 de diamelre. 

Caracteres BiOLOGiQUEs. — A^robie. Sur bouilloiiy touffes myceliennes 
adherantaux parois, ou m^me rdunies en nn voile ^pais, rid^, saupoudr^ 
d'uiie pulv^rulencefarineuse. Sur gelatine en striej masse epaisse, saillante, 
en forme de chenilb blanchaitre avec prolongeraents radiaires courts ; li- 
quefaction seulement en ^t^. Sur gilosCy masse dpaisse, saillante, vermicul^e 
a la surface, et bord^e d'une zone mince, transparente, radi^e. Sur lait, 
mout de biere sucriy feutrage ^pais, gaufr^, envahissant tout le substratum. 

Produit lapiedra de Colombie, affection caracterisee par 
I'agglutination des cheveux en masses dures et comme 
pierreuses (piedra). Vit peut-etre en saprophyte a la faveur 
des mucilages dont les femmes de ce pays enduisent leur 
chevelure. Parait transmissible a Thomme par contact direct. 
Rayenel, ay ant contracte une trichosporie noduleuse de 
la barbe, incrimina le blaireau qui servait a sa toilette. 

Trichosporum ovoidea Behrend. 

In situ : Articles poly^driques ou ovalaires de 3,5 4 4 sur 1,5 a 2,5. — 
En culture : Articles bourgeonnants, ^mettant parfois un myc<^lium simple 
de 2 a 4, bientot fragments en articles ovoides. 

Caracteres biologiques. — Sur gdlatinef masse globuleuse d'abord 
humide, puis fr^quemmentfarineuse, avec de fines radiations immerg^es ; 
liquefaction lente (une semaine). Sur gelose^ comme sur gelatine, mais plus 
luxuriante ; pas de liquefaction. Sur pomme de terre, masse blanche irre- 
guli^re^ c6r^briforme, laissant dilTuser un pigment brun-noir. Sur pomme 
acidSf colonie sur6lev6e, lisse, humide, cr6nel6e lat^ralement. 

Trouve par Behrend en Europe, sur la barbe et les mous- 
taches d'un jeune homme. 

1(5 
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Trichosporum ovale Unna. 

In situ : Articles ovales^ aplatis, sab^gaux, de 4 a 4,5 *» 2,5 a 3,5. — En 
culture : Filaments de 1 a 2,5, cylindriques, flexueux ou spiralis, a mem- 
brane ^paisse, et se dissociant en articles de 2 a 3,5 de long. 

Caract^res biologiques. — Sur gdlatine, comme Trichosp. ovaides, mais 
pas de liquefaction. Sur gdlose, comme Trichosp, ovotdes, mais culture 
brunAtre, dure, s^he, a radiations phdripheriques tr6s d^veloppees. Sur 
pommede ten*e, colonie blanc-jaun^tre, s^che, laissant diffuser un pigment 
brun-noir. 

Trouve par Unna [50] sur la moustache et la barbe d'un 
jeune homme. Etudie par Trachsler [49]. 

Tricliosporum Beigelii Vuillemin {Pleurococcus Beigelii Rabenhorst ; Sclero- 
tium Beigelianum Hallier ; Hyalococcus Beigelii Schroter; Chlamydotomtis 
Beigelii Trevisan; Micrococcus Beigelii Migula) (fig. 2). 

In situ : Articles ovoides ou poly^driques de 2,5 a 4,5, ea moyenne 3a 4. 
— En cultures : Articles arrondis de 4 a 4,5, donnant bientdt des filaments 
cloisonnes de 1,5 a 2 de large, avec courts rameaux lat^raux caducs, ou 
chlamydospores intercalaires ou terminales a membrane ^paisse. 

Caract£:res biologiques. — Sur bouillon, voile blanc finement granuleux, 
grimpant .jusqu*a deux centimetres, puis tombant au fond du vase et rem- 
place par un autre. Sur dicoctSde graines de Un, faible voile poassi^reux, 
. bientdt submerge et uon remplace. Sur gelatine, colonic blanche, opaque, 
cerebriforme, a plis saillants, puis duveteuseet farineuse, a peripherie en- 
touree d'une fine zone radiaire translucide. Sur pomme de terre, culture 
granuleuse ornee de mamelons coniques d'aspect crayeux. Sur carotte, cul- 
ture tres rapide, blanc-sale, plissee-vermicuiee. Sur betterave, culture 
plissee-vermicuiee, cireuse ou tres duveteuse. 

Trouve a Londres en 1869 par Beigel. Revu par Garo, 
puis par Schaechter et Vuillemin (1901), sur la moustache 
de rHomme. L^noculation au Cobaye n*a pas reussi, m6me 
apres avoir depoli les polls avec du papier emeri. 



Genre Monilia, Persoon 1801. 

Conidiophores dresses simples ou subsimples^ sou{>ent dense- 
ment rapproches^ rarement eparsy emettant a leur sommet 
line chatnette de conidies grosses, limoni formes^ souifent mu- 
nies d'un appareil de disjonction. 
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Monilia Candida Bonorden (nee Hansen) (fig. 3, aetb). 

Mycelium de i k iJ5. Conidiophores dresses, ordinaireuient rapproches en 
buisson^ fusiformes, cylindroides, de 5 a 6 sur 20 de hauteur, emettant un 
chapelet de conidies incolores, lisses, limoniformcs, ocell^es, d'un diamMre 
moyen de 7 a 7,5, se d^sarticulantpar la production d*une hernie de la mem- 
brane interne an point de contact des conidies (1). 

Gette Mucedinec, que Ton rencontre assez communement 
sur les matieres vegetales en decomposition, parait etre 
palhogene pour les Vertebres. Plaut (1887) a produit le mu- 
guet du jabot des Poules et des Pigeons en leur injectant un 
Monilia Candida provenant du bois pourri. Lydia 
Rabinowitch (1897) a de m^me obtenu un muguet intes- 
tinal experimental, cliniquement identique a celuide VEiido- 
myces albicans. Cest probablement le meme champignon 
qui a ete trouve par Porak (189(1) [39 bis] sur la langue d'un 
nouveau-ne,ou il formait des ilots ovales d'un blanc bleuatre. 

Monilia de Montoya y Flores. 

Une variete blanche de Garateest produite par un Monilia 
dont les conidies sont volumineuses, echinulees a membrane 
epaisse (Voir la figure de cette espece a la Planche XI, et la 
refer, bibl. aux Aspergillus des Caratis). 

Monilia Kochi Saccardo {Rhodomyces Kochi von Weltstein) (fig. 3, c). 

Mycelium incolore, pen cloisonne, de 64 16. Conidiophores dresses,rouges- 
ros^ ou roages-jannfttresy nombreux, richement ramifies et form^ de cel- 
lules coortes, arrondies on cylindriques, se dissociant terminalement en 
conidies arrondies, ovoides ou poly^riques de 6 a 16, ou de 15 a 20 sur 6 a 
15, pulv^rulentes. Chlamydospores myccliennes intercalaires dans les 
cultures. 

Caract^res btologiques. — Colonies rondes, d'un rouge ros^ intense ou 
jaune-rouge^tre, atteignant 8 a 15 centimetres de dia metre, couvertes d'nne 
couche conidienne pulv^rulente epaisse d'un a deux millimMres. Sur mUieax 
sttcr^, formation de chlamydospores ovoides. 

Trouve par von Wettstein (1885) [57] dans les crachats 
d'une per Sonne atteinte de pyrosis. Le champignon ne se 

(1) F. Gdeguen. — Variations morphologiques d'un Monilia sous Tinflnence 
dela culture {Bull. Soc. Myc. Fr,, XV, 4, 1899, p, 272). 
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developpe pas dans la salive, mais croit tres bien dans le 
sue gastrique artificiel; de plus, des conidies emulsionnees 
dans du lait et administrees a des Chats germent sur la 
muqueuse gastrique de ces animaux au bout de dix-huit 
heures. II est done probable que ce champignon existait dans 
Testomac de la personne malade. Toutefois, il n'a pas etc* 
retrouve dans d'autres cas de pyrosis. 

Monilia ertibescens (Rhodotnyces eruhescens Ascher). 

DaDS les cultures sur bouillon, articles myc^li ens (a et la cloisonnes, vacuo- 
lis4s, dont I'extr^mit^ se dissocie en petitea conidies de 4ft environ^ subglo- 
buleuses ou ovoides. 

Caract£res biologiques. — A^robie. Se cultive sur agar, gelatine, pain, 
pomme de terre, bouillon, lait, moiit de biere et m^me sur pldtre (Ces 
milieux sont ranges suivant la d^croissance deleur pouvoir nutritif a regard 
du champignon). Le lait secoagule lentement, etest de nouveau liqu^'fie au 
bout d'une semaine. Le saccharose ne fermente pas; il n*y a pas 'production 
d'indol. Les cultures en milieux solides sont color^s en rouge-minium. 

Ce champignon [IJ se confond probablement avec le pre- 
cedent. 



Genre Oidium, Link 1809. 

Mycelium rampant y cloisonne^ a filaments isoles, Conidiophores 
simples^ dresses, cloisonnes^ se dissociant en conidies cate- 
niilees oroides ou cylindroides, 

[Obs. — Ce genre se distingue des Oospora et des Moni- 
lia par le cloisonnement de ses conidiophores dans lesquels 
les conidies se forment precisement par ce cloisonnement 
precoce, au lieu de naitre par etranglement [Abschnurung 
des mycologues allemands) de bourgeons terminaux successifs. 
II se distingue encore des Monilia par I'absence d'appareil 
de disjonction des conidies]. 

Oidium subtile R. Blanchard {Oidium subtile cutis Babes). 

Mycelium rampant. Conidiophores dresses, parall^lement fascicules, 
droits, de 6 de diam^tre, dichotomes, cloisonnes, dissocies terminalement en 
conidies ovo'ides-allong^es ou cylindroiJes ^trangl^es. 
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Trouve par Babes chez une Femme, sur des ulceres ou il 
formait des plaques blanches. Inocule avec succes au Lapin 
par Babes et Radulescu, il reproduisit chez cet animal, au 
bout de trois a cinq jours, les ulcerations typiques. 

Oidium (?) de Boyer et d*Antin. 

Mycelium abondant, (a et la ramifi^ a angle droit, a conidies (?) petites, 
piriformes^ et avec unesorte de cil terminal (?). 

Get organisme tres insuffisamment decrit ne saurait ^tre 
identifie m^me generiquement. Boyer et d'AwTiN Tout ren- 
contre dans des pustules chez des enfants cachectiques. 

Genre Sporendonema, Dcsraazterc (emend. Oudemans 1885). 

Mycelium blanc, rampant, seple, ramifie, Conidiophores sim- 
ples, dresses, renfermant dans leur interieur des conidies 
hyalines^ puis fauves, emises sous forme de chainettes, 

Sporendonema myophilum Saccardo. 

Mycelium hyalini simple ou rameux, dens^ment feutr^, formaot une 
masse blanche cerac^e. Conidies en chainettes, giobuleuses ou ellipsoides, 
de 4,7 «f 4. 

Trouve sur le corps de Souris vivantes, en Amerique 
boreale, par H. L. Griffiths. Ne serait-ce pas un Oospora 
ou un Monilia ? 

Genre Malassezia, H. Baillou 1889. 

Filaments cylindriques cloisonnes, ramifies en T aux extremites 
et bourgeonnants, les rameaux et parfois les articles isoles 
portant des conidies solitaires ou en grappe, rondes ou 
ovo'ides, lisses ou marquees de stries longitudinales rayon- 
nantes ou en helice (i). Genus incertsB sedis. 

Malassezia furfur H. Baillon (Microsporon furfur Cb. Uobin ; Epidermo- 
phylon Bazin ; Sporotriehum /Mr/«r Saccardo ; Oidium (Microsporon) furfur 
Zopf; Oidium 9t(&li(tf Kotliar) (fig. 4). 

(1) Cette diagnose n'est pas celle de Baillon, mais a ^i& redigee d'apres les 
descriptions de Vuillemin et de Matakieff. 
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Filaments myc^liens de 3, cloisonnes, droits ou recourbes, ramifies a leur 
extrdrnite, soiiveot dissoci^s in sitUj et produisant isoldment oii en grappe 
des conidies sph^riques ou ovo'ides de 2,5 a 5, marquees de stries dirigdes 
radialement ou en spire d*UD p61e a Tautre. 

Caract£:res biologiques. — Sur bouillon, petites touffes floconneuses 
blanches, presque translucides. Surgelaline, liquefaction Icnte (Matzenauer) 
ou Dulle (Spietscuka). Sur agar, petits points d'abord brillants ct humides, 
puis sees, grenus, entoui^s de fines radiations myceiiennes rameuses. Sur 
pommedeterre,co\onie blanche-grisatre^onctueuse, puis grumeleuse oeracce, 
ombiliquee, laissant a la longue diffuser un pigment violet. 

Produit \e pityriasis versicolor de rHomme. Etudie par 
de nombreux auteurs, en dernier lieu par Elie Matakieif 
[35 bis] et par Matzenauer (1901) [35 ter]. Inoculable a 
THomme par contact direct ou par les cultures. D'apres 
Matakieff [L cit,^ p. 29), « le Malassezia furfur est non- 
seulement une espece bien distincle, mais une espece tres 
isolee dans Fensemble des champignons ». 

Malassezia trachomatosa (Microsporum trachomatosum Noiszewski). 

Mycelium indivis (?) souvent ramifi^ a angle droit, et donnant des conidies 
ovoides ou globuleuses, plus petites que celles du Malassezia furfur. 

Gultive sur gelatine au bouillon d'yeux de veau. 
Nous rattachons aux Malassezia ce champignon peu connu, 
observe par Noiszewski en 1890 dans le trachome[36]. 

Genre Botrytis, Micheli (emend. Link). 

[Reunil les Polyactis, Phymatotrichum, Acmosporium, Nodulis- 
porium, Capillaria des auteurs]. — Mycelium rampant cloi-' 
Sonne ; conidiophores dresses^ s^aguement dendroides-rameux, 
Ramuscules tantot aigus au sommet [Eubotrytis Saccardo), 
tantot plus epais^ obtus [Polyactis Saccardo), tantot a sommet 
dilate-verruculeux [Phymatotrichum Saccardo), tantot enfin 
decoupes en cr4te dont chaque dent porte une conidie {Cristu- 
laria Saccardo). Conidies reunies de disperses manieres au 
sommet des rameaux^ mais jamais agregees en ^>rais capi- 
tulesj continues, globuleusesy ellipso'ides ou oblongues^ hyalines 
ou de couleur claire. 
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Botrylis Basaiana fialsamo-Montagne (fig. 8 et fig. 14, d). 

Mycelium dilTus, tomeuteux, de 2 a 3, enveloppant fioalemcnt I'hote de 
toutes parts. Conidiophores dresses, blancs, simples ou dichotomeSi de dOO a 
900, brievement ramuleux, a rameaux ^pars, de 20 a 50 de long. Gonidies 
globuleuses dc 2 4 3, formant des glomerules capituli formes de trois, cinq, 
six^ ou beauconp plus, a rextr^mit^ des rameaux. 

Cette espece produit la muscardine des vers a soie. Elle 
a ete decrite minutieusement par G. Montagne [Histoire 
botanique de la Muscardine^ C.R., 18 aoiit 1836). On trouve 
un resume tres complet de ce travail et d'un grand nombre 
d'autres sur le m^me sujet dans Ch. Robin [Hist, des vegi- 
taux parasites^ pp. 560-603). 

On pent, avec Saccardo, considerer comme variete du 
5. 5«55m/2a le Botrjrtis tenella, dont voici la synonymie 
d'apres GiARD (1892). [Sporotrichum densum H. F. Link; 
Racodium entomogenum Persoon ; Isaria densa Fries ; 
Botrytis tenella Prillieux et Delacroix). La principale diffe- 
rence avec le type consiste dans la taille des conidies, qui 
est iei un pen plus petite (1,5 au lieu de 2 a 3), et dans le fait 
que la forme agregee Isaria^ lorsqu'elle est parasite sur un 
Insecte, croit sur un sclerote qui envahit tout le corps de 
Tanimal qu'il transforme en une masse dure a peau ridee que 
Ton nomme momie. La demonstration experimentale de 
ridentite de V Isaria densa et du Botrytis tenella a ete faite 
par Prillieux et Delacroix [40], Giard [27], et par Danysz 
(1894). Ce dernier, en cultivant le Botrytis sur des pommes 
de terre cuites dans du jus de pinineaux concentre et addi- 
tionne de 2 O/q d'acide tartriquo, obtint des Isaria dans les 
points qu'il avait cauterises au fer rouge pour y detruiro le 
Penicillium glauciun qui s'y etait montre comme impurete. 
Lesauteurs precedents avaientaucontraireobtenuleJ5o/ry/w 
en partant de Y Isaria, 

De nombreux essais ont ete faits en vue d'inoculer les in- 
sectes nuisibles avec ce champignon. En 1881, Giard, 
Prillieux et Delacroix, etc. firent leurs premieres commu- 
nications a ce sujet. Giard operait en maintenant en chambre 
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liumide divers Insoctes a Tetat larvaire et a Tetat parfait, 
apres les avoir saupoudres avee <los conidies provenant de 
cultures en tubes. Les resultats furent positifs avec des lar- 
ves do Tenebrio molilot\ Anomala Frischii\ Polyphylla 
fullOy Sphiiix Atropos, Sp/iiu,r Ligustri, Bombyx Mori, 
et diverses Noctuelles ; au eontraire les Orthopteres [Schis- 
iocerca peregrina^ Decticiis verrucivorus, Locus ta viridis- 
sima, divers Stenobothrus) resisterent a rinfection, meme 
apres avoir ete prealablement blesses. De leur c6te, 
Prillikux et Delacroix reussirent a infecter des larves de 
Cetonia aurata, Rhizotrogus solstitialis, Liparis Chry- 
sorrheds, Bombyx Mori. Les Insectes tues par le champi- 
gnon se distinguent aisementde ceux sur lesquels le Botrylis 
s'est developpe en saprophyte. Lorsqu'il y a parasitisme, le 
sang de Tinsecte vivant est rempli de conidies en bStonnets 
(Giard), dont la presence a ete signalee par De Bary dans 
les insectes envahis par VIsaria farinosa (De Bary a meme 
represente Tenveloppement de ces conidies par les elements 
figures du sang des Insectes, et c'est probablement Tun des 
premiers exemples de phagocytose observes) ; de plus, Tinte- 
rieur du corps de la larve parasitee est envahi, a I'exception 
des trachees et du tube digestif (1), par le mycelium du cham- 
pignon, qui s'y transforme en un sclerote forme de pseudo- 
parenchyme a elements delies. Ce sclerote, reconvert par les 
teguments du cadavre, et conservant dans son integrite la 
forme et les dimensions de Tanimal, est designe plus haul 
sous le nom de momie, 

Le champignon produit, en outre, des filaments myceliens 
fascicules, qui se repandent .dans le sol autour de la momie 
et que Ton nomme des hyphasmates. 

En prenant pour point de depart les cultures artificielles, 

( 1 ) n est intcressant de remarquer que le champignon s'attaque exclusivc- 
ment au corps adipeux de la larve, en respectant les organes les plus n^cessaires 
a la prolongatiou de la vie de Tinsecte. U y a la pour le biologiste mati^re a 
recherches int^ressantes. 
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il est rare d'obtenir des resultats positifs bien nets. Cepen- 
dant Mayer (1893) [35] recommande cette methode. Au con- 
traire, Sorauer[43] (1894) a echouecompletement ; Vassiliere 
[57] (1896) n'a reussi que dans 7 cas sur 300. De meilleurs 
resultats ont ete obtenus par Gaillot avec des cultures sur 
mout de biere acidule,et par Giard en enterrant dans le sol, 
a 15 cm de profondeur, des cultures sur pomme de terre. On 
a encore plus de chances de succes en se servant, pour ense- 
mencer le sol, de momies provenant de larves infestees arti- 
ficiellement en pots, et qui ont Tavantage de conserver au 
champignon toute sa virulence. Les momies de hannetons 
adultes, preconisees par Prillieux et Delacroix, sont moins 
virulentes au dire de Giard [Vlsaria densa^ p. 80). Get au- 
teur estime que les parasites animaux du Hanneton, tels que 
les Acariens, doivent, en blessant les teguments, favoriser. 
I'infection. 

Les resultats negatifs auxquels sont arrives les divers expe- 
rimentateurs paraissent attribuables a ce que le champignon 
perd de sa virulence par la vie saprophytique. Cette attenua- 
tion est un fait biologique des plus generaux, qui se verifie 
chez un grand nombre d'organismes inferieurs (1). 

[On trouvera dans Giard {Vlsaria densa 1892), dans 
Danysz (Champignons parasites des Insectes nuisibles^ 
1895) et dans R. H. Pettit(1895) une bibliographic tres com- 
plete de la question]. 

Botrytis pyogenes {Botrytis Auch6 et Le Dantec). 

Mycelium feutr^, in^galement cloisonne. Conidiophores incolores, a ra- 
raeaux non verticilles, dont Textr^mitd acumin^e donne insertion a deux, 
rarement a une seule conidie, ou bien a trois ou quatre. Conidies incolores, 
ovales, de 2;^, a envelop pe mucilagineuse, et munies aux deux extr^mit^s de 
points noiratres. 

Caract£res biologiques. — Cultive a + 22« (et aussi a + 37° avec germi- 
nation retard^e de quelques jours) sur bouillon, g^lose, pomme de terre, 
carotte, et sur gelatine quMl ne liqu^fie pas. Parait pr^ferer les milieux 
sucr^s. 

(1) Par une coincidence remarquable, cerlaities plantes toxiques perdent par 
la culture une grande partie de leur activity (aconit, digitale, etc.). 
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Trouve par Auche et Le Dantec (1894) [3] dans le pus 
d'abces chez un diabetique. Determine comme Botrytis par 
Fayod (Auche, /. c//., p. 859, en note). Non pathogene pour 
le Cobaye ; ])roduit chez le Lapin une nodositc ulceree gueris- 
sant ftpontanement. 

Genre Sporotiiohum, Link (emend. Saccardo). 

Mycelium ramifie a plusieurs degres^ septe ou continu, a bran- 
ches ordinairemeni egales. Conidies nies au sommet de diver- 
ticules ou de rameaux^ et d" ordinaire subsolitaires, ovo'ides ou 
subglobuleuses. 

[Obs. — Ce genre, que certains auteurs confondent volon- 
tiers avec le g. Botrytis^ en differe par Tabsence de conidio- 
•phores dresses, les amas conidiens ou les conidies isolees etant 
inseres lateralement aux hyphes myceliennes.] 

Sporotrichum globuliferum Spegazzini. 

Cespitules grands, de l>an5 de diamdtre, blanc?, cotonneux. Mycelium 
paucisept^, hyalin, de 3 k 4, frdquemment ramuleux-aoastomos^. Conidies 
petites, globuleuses ou globuleuses-elliptiques, hyalines, de2 k 2,5 sur 1,5 
a 2, formant le long des hyphes des glom^rules de 60-70 dd diam^tre. 

Decouvert en Californie par Spegazzini sur des cadavres de 
Coleopteres des g. Monocrepidius, Naupactus et Xantho- 
graphus, ce Champignon a ete retrouve depuis, et essaye 
de divers c6tes pour la destruction des Insectes nuisibles, 
notamment par Snow (1882), par Danysz (1894) [11] sur le 
Silpha opaca, par Trabut et par Debray [14] (1898) sur les 
Altises d'Algerie. Forbes [20] (1895) Ta surtout largement 
experimente en Amerique contre le Blyssus leucopterus. 
Tout recemment, J. da Camara Pestana [9] a indique, pour 
Temployer contre les Altises, la technique suivante : des 
cultures de Sporotrichum faites sur pomme de terre glyce- 
rinee vers-f-22® a 24"* sont enfermees avec des Altises vivantes, 
pendant une huitaine de jours, dans destrous pratiques dans 
le sol. Au bout de ce temps, on met en liberte les animaux. 
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qui s'en vont infecter leurs congeneres. La maladie doit se 
propager d'autant mieiix que TAltise [Haltica ampelophaga) 
est un animal tres agile, qui peut disseminer le Champignon 
siir de vastes etenducs en tivs peu de temps. Cc procedo 
merite done d'etre experimente. 

Sporolrichum minimum Spegazzini. 

Cespitules blancs, cotonneux, tres petits, de 80 a iOO. Mycelium intrique, 
hyaliD, de 1,5 a 2, portant ya et la des conidies hyalines, tonnes, de 1,5 a 2, 
lisses, pointues k Tune des extr^mit^s. 

Trouve par Spegazzini dans la Republique Argentine sur 
une Fourmi [Atta Lundii), 

Obs. — Brunaud a trouve a Saintes, sur une Araignee, un 
Champignon qu'il designe sous le nom de Sp. Araneae^ ct 
que Saccardo considere comme une variete du precedent. II 
en differe principalement par ses conidies subglobuleuses ou 
ovoides de 3 a 4 » 2 a 2,5. 
Sporotrichum parvulum Passerini. 

« Peu connu. Trouve sur un Frelon {Vespa Crabro) a 
Saintes » (Saccardo). 

Sporotrichum Aranearum Cavara. 

Cespitules blancs, cotonneux. Mycelium de 0,6 a 0^7, ramiiieen raonopode, 
lachement intriqu^. Conidies solitaires, elliptiques, hyalines, de 2^ a 3 
sur 0,5. 

Trouve en Italic sur des Araignees que le Champignon 
enveloppait entierement (Cavara). 

Sporotrichum Lecanii Peck. 

Mycelium de 2 a 2,5, rampant. Conidies petites, hyalines, oblongues-cylin- 
di iques, de 5 & 7 sur 2,5 a 3. 

Trouve par Peck en Amerique boreale, sur des Lecanium, 

sporotrichum entomophilum Peck. 

Mycelium de 3, rameux, fmement tomenteux. Conidies su bell ipt iques de 
4 a 5. 

Trouve par Lintner en Amerique boreale sur larves de 
Galerucella luteola. 
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Obs. — Les Sporotrichum densuin Link et larvatiun 
Pock paraissent (Hre des Botrytis ; le premier serait le 
Botrylis tenella^ le second le Botrytis Bassiana. 

Genre VerticiUium Nees, 1837. 

Mycelium rampant septe, Conidiophores dresses^ emettant des 
rameaitx verticilles^ termines par des conidies solitaires ou 
subsolitaires non mucilagineuses, 

Verticilium Aphidi$ Bauinler. 

Mycelium formt^ d'hyphes de 10. Conidiophores dresses, hyalins a ra- 
meaux verticilles par trois ou quatre, de 16 a 24»3 a 4, aigus au sommet. 
Conidies solitaires terminales, sphdriques, de 6 a 9, hyalines ou jaunatres. 

Trouve par Baumler a Presbourg sur des cadavres de 
Pucerons. 

VerticiUium helerocladum Peuzig (flg. 12, of, c, /"). 

Mycelium peu rameux, cloisonne. Conidiophores dresses, a raineaux ver- 
ticilles par trois ou quatre. portant des conidies solitaires g^minees ou 
tern^es inser^es sur de petits p^dicelles, oblongues, hyalines, de 5 a 6 sur 
2 a 3. 

Trouve on Italic sur Lecanium hesperidum^ Coccide des 
fouilles d'oranger, que lo Champignon recouvre d'un voile 
blanc. Cetto Mucedinee parait tres ubiquiste. Patouillard 
(comm. verb.) I'a re^ue d'Afrique et des Antilles. 

Vertidllium oxana Danysz et Wize. 

« Mycelium blanc, conidies ovoidcs ». 

Trouve sur Cleonus piuictii^entrisimr Dx^\sz et Wize [13]. 

Genre Acrostalagmus, Corda 1837. 

Mycelium rampant cloisonne, Conidiophores dresses^ ramifles- 
verlicilles a plusieurs degres, Conidies mucilagineuses nees 
successi\>ement a la pointe de chaque rameau^ ou elles restent 
agglomerees en une spherule guttuliforme bientot difflaente, 

Acrostalagmus coccidicola n. sp. (fig. 13). 
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Mycelio floccoso, anastomosato, albo dein vitellino, parce septato, 3 |x 
diametro. Hyphis fertilibus caespitosis erectis, 3^ diametro vix superantibus 
cylindraceis ad apicem attennatis, parce septatis, ramuiis sparsis lateralibus 
subsolitariis alternis, aut subternatis, simplicibus, aculis, conidiis cylindra- 
ceis utrinque rotundatis, hyulinis, levibus, mucilagineis, pallide lutescenti- 
bus, 4-5 »1, guttuiam sphaericam mox collabentem formantibus. 

J'ai observe ce Champignon a Paris, sur des cadavres de 
Coccides fixes a la face inferieure des feuilles d'un arbris- 
seau (du g. Mikania ?) dans une serre de TExposition Uni- 
verselle de 1900. Le mycelium fertile formait autour du corps 
de rinsecte un voile ou enduit jaune d'oeuf et penetrait dans 
Tanimal sans former de sclerote. Les cadavres etaient entou- 
res d'hyphes radiantes qui rampaient sur la feuille. La cul- 
ture fut facilement realisee sur liquide de Raulin, sur pomme 
de terre et sur carotte. Le champignon, apres une seule 
transplantation, put (Hre obtenu sur chacun de ces milieux a 
Tetat de purete parfaite ; les cultures furent faites a la tem- 
perature du laboratoire (-[-15® a 18**). Sur Raulin, on obtint 
des ilots hy alius de plus en plus nombreux et confluents, for- 
mant au bout d'une semaine une croute epaisse densement 
feutree, blanc-jaunatre et d'aspect farinace-fibrilleux a la face 
superieure, jaune-vif et floconneuse a la face inferieure ; le 
mycelium etait tellement compact que Ton pouvait retourner 
completement, sans repandre de liquide, les tubes a essai et 
les matras renfermant les cultures. Sur pomme de terre, on 
obtint des ilots d'aspect veloute, de couleur blanc-creme. 
Sur carotte, les cultures progresserent beaucoup plus rapi- 
dement ; le mycelium s'etala d'abord en surface, sous forme 
d'une large bande jaunAtre, veloutee, abondamment conidi- 
fere au centre, bordee d'un bourrelet delicatement cotonneux 
et d'un blanc pur. Finalement la carotte, entierement enve- 
loppee par le mycelium, se ratatina peu a peu,et se couvrit de 
conidies jaune-soufre ou citron. Le nombre des conidies par 
capitule mur est habituellement de dix a douze, rarement il 
atteint seize. II est a remarquer que le champignon, dans 
toutes ses cultures, est d'une teinte plus pale que dans son 
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milieu nature], ou il est d'un jaune de gomine-gutte ou jaune 
d'oeuf. 

J'ai essaye d'inoculer avec des cultures sur Raulin et sur 
earotte (provenant toutes deux <rune transpls^ntation de la 
culture primitive sur Raulin) des Coccides [Aleurodes ?) 
d'espece indeterminee, vivant sous des feuilles de Nerium 
oleander. Sur certains rameaux, les insectes ont etc badi- 
geonnes avec un pinceau de petit-gris, passe a la surface 
d'une culture sjjorulee; sur d'autres, on a blesse tres legere- 
ment les animaux avec une aiguille tres fine avant d'operer 
le badigeonnage. Jc n'ai pu dans aucun cas reussir a inocu- 
ler le champignon. 

Aero9lalagmu8 cinnabarinus Corda. 

Touffes ^parses, d'un rouge-vermiUon, finalement pulverulentes. Mycelium 
rameux sept^ ; conidiophores dress^, rigidcs, septus, a rameaux verticill^s 
par 4 ou 5; ramules subul^s, verticill^ par quatrc, dtal^s, de 12 a i4«»3-4. 
Capitules globuleux, formes d*une guttule de mucilage contenant des coni- 
dies ellipsoides obtus^ment arrondies, hyalines puisros^es, de 3 a 4«],5. 
Saprophyte tr^s commun sur les debris veg^taux. 

ZoPF [Die Pilze^ p. 253) dit que Drutzu, dans son labo- 
ratoire, a trouve dans des oeufs des filaments myceliens qui 
auraient fourni par la culture de V Acrostalaqmus cinnaba- 
rinus et un Trichotheciuni. 

Genre Gladosporiom, Link 1837. 

Mycelium intrique^ olii^dtre, seple, dontles rameaux conidiferes 
sont redresses, cylindriques et cloisonnes a la base, puis in- 
sensiblement oi^oides et ramifies d plusieurs reprises, le som- 
met du tronc principal et les rameaux etant dii^ises en articles 
cloisonnes, deplusenplus petits et finalement simples lorsqu'on 
s'avance s^ers le sommet des rameaux. 

Clatiosporium herharum Link (Acladium herbarum Link ; Dematium her- 
barum Persoon; Detnatium Brassicas Persoon; Dematiun pullulans de 
Bary et Low, pro parte) (fig. 9). 

Coussinets denses^ confluents, olivdtres et d'aspect velout^. Conidiophores 
dresses on ascendants, bruns ou olivdtres, peu ramifi^^ de 5 a 7. Conidies 
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naissant vers le sommet des hyphes, provenant de la fragmentation pro- 
gressive de ces derni^res, et trto variables dans leur forme et leur dimen- 
sion (cylindriques, oblongues* ovoides, subsph^riques, uni ou triiepl^es, 
simples, dtrangl^ ou non aux cloisons). 

Gette Mucedinee vit sur les milieux vegetaux les plus di- 
vers. On peut se la procurer presque ii coup sur en laissant 
moisir des feuilles mortes recoltees par les temps humides. 
Nous avons eu Toccasion de Tobserver sur des Chermes 
vivant sur les feuilles succulentes du Mesembryanthemum 
edule^ mais nous n'avons pas eu le loisir d*en faire Texamen 
approfondi. 

Au stirpe du Cladosporium herbarum se rattachent un 
grand nombre d'especes, qui ne sont probablement que des 
formes d'un m6me champignon. En cultivant Tune de ces 
pretendues especes a partir d'une seule conidie, differents 
auteurs, entre autres Laurent et Janczewski, ont obtenu 
des races tres dissemblables. Nous decrivons ci-apres les 
Cladosporium entomophytes consideres comme especes par 
les auteurs. 

Cladosporium penicilloides Preuss. 

Coussinets denses, olivac^, dpars. Conidiophores dress^, longs, irr^gu- 
lidrement rameux-intriqu^s, bruns, septus in^galement, se r^solvant en 
conidies ovales, oblongues, obovales, arrondies ou fusiformes. Membrane 
hyaline sou vent marqu^ d'un point d*attache a Tune des extr^mit^. Ck>ntenu 
rdfringent. 

Sur Chrysalides appendues a des feuilles de Prunus do- 
mestica, 

Cladoiporium Aphidis Thumen. 

Hyphes ascendantes ou dress^, rameuses, fasciculdes, continue ou 
obscur^ment sept^es, gibbeuses, de 6 a 6,5 de diam&tre, brun-clair. Conidies 
oblongues-ovoides, acumin^es aux deux p61es, continues, uni ou bisept<les, 
non itrangl^s aux septa, et de taille variable (continues de 6» 5, unisept^es 
de 10 a 1^ » 6, bisept^es de 18 i 22 » 7). 

Sur cadavres d\iphis Symphyti a Klosterneubourg (Au- 
triche). Saccardo estime que ce champignon est different du 
Cladosporium herbarum Link, var. Aphidis Fuckel. 
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CoRNU et Brongxiart out en 1884 annonce a rAssociation 
Fran^aise pour ravancement des Sciences qu'ils avaient 
observe deux cadavres de Phylloxera envahis par un Clados- 
porium. L'un de ces insect os portait une pycnide ressem- 
blant a celle du Spha*ria mucosa qui vlt sur les debris de 
C.icurl)itaceos. Les auteurs considerent leur Cladospovium' 
comme sapropbyte. 

Cladosporium parastiicum Sorokin. 

Mycelium cloisonne, ondulant sur la peau de i'abdomen; conidiophores 
cylindriques terminus par des chatnettes d'une a cinq conidies ovoides sim- 
ples ou cloisonn^es de 15 sur 10. 

Observe par Sorokin [Mycologicheskie Ocherkie^ 1891, 
p. 30}, dans Ic gouvernement de Saratow, ou il produisait 
une epidemic sur le Melolontha fiillo. Voir aussiN. Sorokin, 
Champignons parasites^ t. II, p. 350 [cite d'apres Giard]. 

Genre Polyrrhizium, Giard 1889. 

Mycelium distinctement pluriarticulaire^ forme de filaments tres 
rameux. Conidies ovoides solitaires ou subsolitaires au sommet 
d'hyphes cylindriques dressees. 

Polyrrhiiium Leptophyei Giard (Metarrhizium Leplophyei Giard) [26] (Bg. 7). 
Mycelium lr6s rameux, brun., Conidies ovoides de 5 a 7, par deux ou trois 
au sommet des conidiophores.ChIamydospores(?)'plu3sombres, plus grosses 
(5-10), unisept^es, a peine 6tranglees au septum. 

Trouve par Giard a Meudon, dans le corps d'un Orlho- 
ptere, le Leptophyes piinctatissima. Get auteur pense que Ic 
champignon serait a rapprocher des Cladosporium ou des 
Alternaria. II est tente de le considerer comme saprophyte. 

Genre Penomyoes, Giard 1891 . 

Mycelium cloisonne^ ramifie^ brundtre^ formant autour du corps 
de rh6te une sorte de toile ou de reseau. Conidiophores courts^ 
simples^ as^ec une conidie terminale simple ou uniseptee, Tres 
affine aux Polyrrhizium^ si m^me il doit en ^tre separe. 
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Penomyce9 telaria Giard {Entomophthora lelarla Giard) [26]. 

Mycelium formant un ^pais feutrage au pourtour dii corps de l*hdte^ et 
donnant des coniJies ordinairement »imp1esde 7 sur 14. Aspec^ microsco- 
pique rappelant le Cladosporium nodulosum Corda (d*ap. Oiard). 

Trouve par Giard sur un Coleoptere [Ragonycha mela- 
nura)^ et sur un Hemiptere 'Phygadius Uvticiel!). L'animal 
est fixe au support par une sorte d(; toile peripherique formee 
par le mycelium, et qui adhere fortement a Tlnsecte. La mort 
de Tanimal parait due a Tobliteration des tracliees par le 
Champignon. 

Penomyces Canlharidum Giard [26]. 

Mycelium pluricellulaire tr^s ramifi^ et d'uiie teinte rousse. Cooidies 
simples ou uniseptees, de taille tres indgale (4 a 16 de long). 

Trouve a Beaune(G6te-d'0r) sur des Ycsicanis {Telephorus 
Iwidiis) fixes par le mycelium a la face inferieure de feuilles 
de noisetier. Le cadavre a toujours la tete tournee vers la 
base de la feuille, et le corps parallele a la nervure mediane 
ou a Tune des nervures principales. On sait que les insectes 
tues sur les feuilles par les Entoinophthoracees occupent fre- 
quemment cette position. Ce fait permet de supposer que les 
Telephorus en question auraient ete tues par une Entomo- 
phthoracee, et envahis consecutivement par le Penomyces^ 
qui ne serait alors qu'un simple saprophyte. 



Genre Halisaria, Giard 1889. 

Mycelium forme de filaments longs ^ griles^ egalement epaissis^ 
un peu rameuXy portant a leurs extremites libres des conidies 
simples^ o^oides-cylindriques, biguttulees. Genre afiine aux 
Oospora ou aux Oidium, 

Ualisaria gracilU Giard. ^ 

Caracteres du genre. 

Trouve au bord de la mer a Wimereux (Pas-de-Calais) sur 
les larves d'un Diptere culiciforme (probablement Clunio 

17 
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marilimd . Giard dii que les animaux ne paraissent pas soiif- 
frir beaucoup de la |>reHenre du orv|>toji^ame- 



GiKRE Epichloaa, Oiard 1889. 

Mycelium nul ou plus rarement a peine efolue. Conidiophores 
reduiu a des articles courts, cylindriques, munis aux deux 
extremites dune ou de deux conidies eliipsoldes allongees. 

Eyicfthma divisa Giard (Ag. 6). 

Articles conidiophores de 10 de diam. oa davantage. Conidies ellipsoides 
allongAes, bigultol^s. Hdte fix^ par une masse glutioeose (paraissant s^cr4- 
tie par le vdg^tal-sapport). 

Dans le corps d'un Ephemere du genre ChUeonis (?i. 

Obs. — Nous inclinons a penser que ce Champignon estun 
Dematium ; peut-^tre n'a-t-il pris cette forme dissociee que 
par son developpement etouffe dans le corps de Tlnsecte. La 
culture de cette plante, si jamais elle etait retrouvee, permet- 
trait sans doute d*en etablir les veritables aflinites. 



Genre COiroiiiostyliiiin, Giard 1888. 

Hyphes cespiteuses^ dressees^ continues, colorees en brun-rouge, 
et terminees par une conidie os^o'ide ou piriforme, hyaline puis 
biguttulee. Paraft peu distinct du g. Trichothecium. 

Chromostylium CAn/^orr/tetS Giard (Meiarrhizium Chry$orrhem Giard) (fig. 5). 

Conidiophores filiformes, simples, dress^, bmn-rooges. Conidies acro- 
gcnes, solitaires, irr^guiieremeiit ovoides de 5 sur 3, la plopart biguttul^s. 

Sur chenilles de Liparis Chrysorrheaa qu'il envahissait 
epidemiquement au bois de Boulogne, pres Paris, en juillet 
1888. Giard a ten^e inutilement d'infecter a I'aide de ce cham- 
pignon des chenilles de Bombyx neustria ; il croit cepen- 
dant pouvoir affirmer qu'il est parasite, car il n'existait pas 
d'autre champignon sur les larves ou il fut rencontre. 
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Re.\ia.rques UELATIVES auxCladospokiees entomopiiytes. 
— Nous comprendrons avec Giahd, sous le nom do « Cla- 
dosporiees entomophytes » [2(>], tous les champignons ento- 
mophiles des genres Cladosporiuw, PoyrrhiziuWy Peno- 
myces^ Halisaria, Epichloea^ Chromostyliiim. Cost la une 
accoption plutot biologiquo qu(» sysU'matiquo, bion que ces 
formes soient en general assez aflinesles unes aux autres. 

Les Cladosporiees entomophytes n(^ paraissent pas d'ordi- 
naire tres virulentes, (»t Ton peut meme se demander si ee ne 
sont pas de simples saprophytes. 

Le Cladosporium herbarum vit aux depens de la miellee 
(les Pucerons, mais parait ne jamais penetrer dans le corps 
(le ranimal vivant ; on ne sait s'il en est de m^me pour les 
genres voisins cites plus haut . L'insucces des tentatives d*ino- 
culation milite pourtanten faveur de cette opinion, bienqu'il 
ne soit pas une preuve decisive (on sait que les infestations 
experimentales par les Entomophthorac(»es meme les plus 
virulentes reussissent rarement). 

II est a supposer que ces Cladosporiees, si elles ne vivent 
pas en purs saprophytes, ne penetrent Finsecte que consecu- 
tivement aun autre parasite (Entomophthoracee, ou peut-^tre 
Bactt3riac(3e) qui pr(§pare le terrain. II n'y a rien d'impossible 
a ce que des articles myceliens d'Entomophthoracees, une 
fois vides de leur contenu et ratatines, aient echappe a une 
observation m^me attentive, lorsqu'un autre champignon a 
mycelium resistant est venu s'implanter surle meme terrain. 

Genre Trichothecium, Link 1824. 

Mycelium rampant septe, Conidiophores simples^ dresses, 
Conidies terminales solitaires^ incolores ou pen colorees. 

Trichothecium roseum Persoon. (Trichoderma roseum Persoon ; Sporocepha- 
lum roseum ChevaUier ; Puccinia rosea Gorda ; Dactylium roseum Ber- 
keley), (fig. 12, a). 

Toufifes pulv^rulenles, blanches puis ros^es. Mycelium rampant, incolore, 
cloisonne, ramifld, intriqu6. Gonidiophores dresses, conlinus ou peu cloi- 
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sonn^, simples ou peu et rarement ramifl^. Conidies solitaires, ovoides, 
unisept^B-r^tr^ies, lisses, incolores puis rosdcs, de 12 a 18 sur 8 a 10. 

L'etat agrege de ce Champignon serait, d'apres Sieben- 
MANN [42 bis], le Graphium penicilloides Corda (?), Slem-- 
phylium polymorphum Bonorden (?), dont les caracteres 
sont le» suivants : 

Mycelium cloisonne, ramifi^, de 2-3. Conidiophores dress^, form^ de 
tilaments accol^ en faisceaux qui k leur sommet sa ramiflent en branches 
redress^es eu un pinceau in^gal, dontehaque rameau fournit uae(?) conidie 
ovoide, lisse, d'un gris de fer, de 5« 3(fig. 12, h.) 

De Bary aconsidere comme une forme du Trichothecium 
roseum un Champignon trouve dans Toreille par Steudenkr 
en 1870, et qui ne put etre cultive. Siebenmann en rappro- 
che un Champignon trouve par von Bezold et decrit par 
Harz comme Verticillium^ et un Stemphylium de Hallier. 
II pense que le Trichothecium ne serait que la forme agregee 
du Graphium penicilloides, II y a de serieuses reserves a 
faire sur ce point, tant que Ton n'aura pas passe d'une forme 
a Fautre par des cultures en cellules. 



Genre Dactyllam, Nees ab Esenbeck 1837. 

Mycilium rampant, Conidiophores dressesy cloisonnes^ avec 
rameaux verticilles a un ou deux degres, Conidies oblongues 
uni'plurisepteesy hyalines^ subsolitaires au sommet des ra- 
meaux, 

DactyUum oogenwn Montagne (fig. 11, a). 

Mycelium cloisoan^, ramifi^, diam^tre 5. Conidiophores simples, dress^, 
septus, longs de 10 a 100, vert-olive pdle. Conidies groupies par trois au 
sommet, oblongues-claviforroes, 3-4-6 sept^es, fuligineuses, transpareDtes, 
de 20 a 70 sur 10. 

Trouve par Rayer (1842), dans des oeufs de Poule. (Voir 
Ch. Robin, Champ, parasites). 

DactyUum [?) floccosum. {Bla$totrichwn floccosum Berlese et Voglino ; Aero- 
thecium floccosum Harz). 
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Mycelium filiforme, subcontinu, portant ga et la des conidiophores courts, 
simples ou ramuleux. Conidies eolilaires, claviformes, 3-5 septees, de 35. 
Plante jauiidtre. 

Observe sur la peau d*un Homme atteint d'eczema, en 
AUemagne. 

Genre Arthrobotrys, Gorda 1840. 

Hyphes dressees simples, septees, noduleuses^ a nodules iferru- 
queux dont les bosseluresydisposees enspirale d'un perticille a 
Vaulre^ portent chacune une conidie oifale-oblongue, a deux 
leges hyalines de coulenr claire. (Serait, d'apres Harz, un etat 
evolutifdes Trichothecium). 

Arlhrohotrya auperba Corda. 

Cespitules petits, blanchatres. Conidiophores dresses, 9a et la renfl^s- 
uoduleux ; conidies verticill^es au niveau des noeuds, oblongues, lisses, 
hyalines, septees avec la cellule basilaire plus petite, de 20-26 «^ 12-15. 

Vit en saprophyte sur le bois, le papier, les brindilles, etc. 
Lavariete oligospora (Arthrobotrys oligospora Fresenius), 
a conidies au nombre d'une a trois par verticille, souvent 
terminales, et de couleur blanche ou rosee, enserre dans les 
replis de son mycelium, d'apres Zopf [60], les Anguillules 
qui vivent dans les detritus sur lesquels le Champignon se 
developpe. Le mycelium de cette Mucedinee penetre aussi 
dans le corps des Anguillules (fig. 10). 

Genre Fusariam, Link 1809, emend. Saccardo. {Fusisporium et Selenospo- 
Hum des auteurs). 

Coussinets stromati formes blancs on colores^ charges de conidies 
fusiformes ou falciformes, nees sur des conidiophores septes 
et rameux. Genre maldelimite comprenanta la fois desespeces 
a conidies septees, des formes a conidies continues allongees 
(sous-genre Fusamen) et des formes a conidies continues courtes 
[Leptosporium], 



— 262 — 

Fiisarium cuticola (Selenosporium culieola R. Blanchard). 

In situ : Mycelium iucolore, cloisonne et ramifi^, de 3, m^U de conidtes 
fusiformeB ou en croissant, a ^rS cellules, dc 2,5 a 4 «« 25. — En culture^ 
mycelium de 3, produisant lat^ralemeot des conidies comme ci-dessus, et 
des chlamydospores volumineuses intercalaires ou terminales. 

Champignon decouvert par R. Blanchard [6] dans une 
dermatose hypertrophique de la peau de la queue du Lacerta 
viridis ; revu depuis, par lo m^me auteur, sur Chamelseon 
vulgaris. 

Fusarium equinum Novgaard. 

Mycelium produisant de nombreuses conidies en fuseau ou en croissant. 
Donne sur agar en plaques, a + 37o, des colonies circulaires rose-saumoo, 
richement sporul^s. 

Observe par Victor A. Novgaard [37] dans une affection 
epidemique des Chevaux de la reserve indienne d'Umatilla, 
Pendleton, Oregon. Environ 6 pour 100 dc^s chevaux se mon- 
traient affectes d'une ('epilation totale du corps ; les coupes de 
la pean, traitees par le bleu boracique ou le Gram, renfermaient 
des multitudes de corps falciformes, probablement inocules a 
la faveur des piqiires du Sarcoptes Equi, 

Fusarium Acridiorum {Lachnidium Acridiorum Giard ; Boirytis AcTidioriim 

Trabut). 
Mycelium cylinirique cloisonne, peu ramifi^. Conidiophores dresses, 
simples ou portant des rameaux verticill^s dont chacun se termine par une 
conidie parfois droite et fusiforme, souvent en croissant simple ou sept^, 
non ^trangl^ aux sept^, de 12 a 28 (in situ) ou de 25 a 35 (cultures). 

Trouve par J. Kunckel d'Herculais, Langlois, Giard 
[29], Trabut [47], sur des Criquets d'Algerie, chez lesquels il 
parait tres frequent. Le champignon donne aussi une forme 
Cladosporiiim a mycelium rempli de globules refringents, a 
conidies les unes simples, ovoides et de 6, les autres uni- 
septees-etranglees de8 a 12. La forme Fusarium estlocalisee 
aux cinq a six derniers anneaux de Tabdomen, et surtout a 
leur face ventrale, ou elle produit un duvet grisatre assez 
long ; elle se laisse facilement cultiver. La forme Cladospo- 
rium occupe toute la partie anterieure du corps ; elle ne se 
cultive pas. 
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Fusarium coccophilum (Mierocera coccaphila Desmazieres). 

Palvioules petits, subcespiteox. coniques, simples, roses, a liase velue, 
entour^e d'ane fine enveloppe blanche de conidiophores filiforraes de 2,5 de 
diametre. Conidies falciformes recourb^es, avec trois a cinq cloisons, hya- 
lines, de 70 k 100 sur 4,5. 

Trouve sur Coccides varies, sur le fr^ne, le laurier, le 
peuplier, et sur le rosier. Tres-ubiquiste. Constamment 
associe avec le Sphxrostilbe coccophila dont il constitue la 
forme conidienne. (Voir p. 182). 

Obs. — Nous croyons devoir reunir aux Fusarium le 
g. Mierocera^ dont la diagnose, donnee par Desmazieres en 
1848, n'est pas distincte de celle des Fusarium. 

Genre Stilbum, Tode 1790. (Emend. Saccardo, Micfielia, II, p. 32). 

Stroma capite conidifere au sommet, forme (Phyphes agregees, 
Conidies pedies, continues, enveloppees de mucilage. 

Slilbtun Buquetii Ch. Robin. 

Plante cespiteuse. Capitule spherique, jaune orange tirant sur le gris, de 
300 a 500 de diametre; pied ^pais, long de 3 a 8 millimetres, a base conique, 
flcxueuK, noir, villeux avec poi]s de 80 de long. Conidies en couche unique, 
ovoides, lisses, iocolores, pellucides, de 2 a 3 sur IAS. 

Sur Insectes varies des tropiques [Pycnopus Bufo, Hypso- 
notus claifulus (Buquet). 

Stilbum Kervillei Qu6let. 

Mycdlium tomenteux fauve. Capitule h^mispherique ou lenticulaire, de 
0,2 a 0,7 millim., cerace-d^liquescent, glabre, fauve-clair ; pied filiforme de 
2 a 5 mill., souvcnl rameux ou prolifere, fibrillo-floconneux, villeux, ou 
pruincux, blanc. Conidies ellipso'ides, hyalines, lisses, nees des hyphes 
radiantos du sommet du capitule, de 2^5, enduites d'un mucilage subce- 
rac6. 

Cespiteux sur un Laeria cxsia dans des carrieres pres 
Rouen et Elbeuf (Gadeau de Kerville). 

Stilbum ramoaum Peck. 

Capitule globuleux, blanc ou jaune-pale ; pied lisse, ramifie, subrampant, 
blanc au sommet, brun pale a la base. Conidies petites, o vales. 
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Trouve par Peck on Amnrique boreale, surdes larves d'ln- 
sectes logees dans le bois. 

SiiUmm formicarum Cooke et Massee. 

Gapitule obovale, rose ; pied noir, flexueux, de 54 8 millim. de hauteur ; 
conidies elliptiques, hyalines, de 10 1^ 3. 

Trouve par French, en Australie, sur des cadavres de 
Fourmis. Peut-c^tre saprophyte ? 

Genre Isaria, Persoon 1828 (i). 

Stroma sfertical clanforme ou ramifie^ ensfeloppe de conidies 
emises par des conidiophores emanant de ramifications late- 
rales du stroma, Conidies petites^ puWerulentes^ globuleuses 
ou ellipso'idesy continues, hyalines. 

Gette diagnose assez imprecise est celle qui nous parait 
le mieux convenir au genre Isaria. Le groupe est actuelle- 
ment eonstitue par les formes agregees d'un grand nombre 
de Mucedinees appartenant a des genres tres distincts, 
comme on peut aisement s'en convaincre en examinant la 
forme des conidiophores qui ornent lateraleraent la clavule 
des diverses especes. G'est ainsi qu'il existe des Isaria de 
Spicaria (/. farinosa), des Isaria de Verticilliuni (/. du Cor- 
dyceps militaris, d'apres les fig. de Tulasne et de de 
Bary), des Isaria de BotrytiSydes Isaria de Sporotrichum, 
(/. densa), des Isaria d' Aspergillus (/. aspergilliformis, /. 
tenuis), des Isaria de Sterigmatocystis {Isaria arachno- 

(1) Divers Isaria sont parasites par des Mac^din^es ou par des Ascomycetes. 
Parmi les Muc^n^es, nous citerons diverses especes du g. Corethropais Corda 
[Hyphes studies longuement d^combantes, ^mettant des conidiophores simples 
ou furqu^s, dresses, a sommet claviforme ou a peine renfl^. Conidies en capi- 
tules, continues, hyalines, ellipso'ides]. 

Les Corethropsis pulchra, paradoxa et auatralis parasitent plusieurs Isaria 
(Saccardo, Sylloge, IV, pp. 62-63). 

Parmi les Ascomyc^tes, il faut citer le Melanospora parasitica, que divers 
auteurs (Kihlhan, Giard), regardent comme exclusivement parasite des Isaria^ 
pfiais qui vit aussi en parasite sur divers Insectes. (V. p. 182). 
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phila, d'apres Boudier etd'ap. la fig. 51 de V Enumeration 
des Mycophytes de March and). II nous parait done rationnel 
de considerer leg. Isaria comme provisoire,ou mieuxcomme 
un etat coremie d'autres Mucedinees, et d'esperer que les 
recherches futures permettront, sinon de le faire disparaitre 
totalement, du moins d'y classer les especes suivant les 
formes conidiennes simples qu'elles donnent dans les cultures 
jeunes. 

Un grand nombre di Isaria ont ete observes sur les 
Insectes, ou ils vivent soit en saprophytes, soit en para- 
sites. Nous nous bornerons a donner ici un tableau analyti- 
que, qui permettra de passer rapidement en revue les carac- 
teres de chaque espece zoophile. 

(Le groupement donne dans ce tableau ne saurait aucune- 
ment 6tre considere comme definitif. Beaucoup de formes 
ne sont,en effet,connues que par des diagnoses incompletes, 
qui permettent difficilement d'assigner leur veritable place 
aux especes citees.II sera utile de se reporter, pour la deter- 
mination, aux diagnoses du Sylloge et aux descriptions 
originales des auteurs eux-memes). 



s . o 



C/3 



O T* S 

II 8* 



c 5 



5-s 

si 

s 



■g "3. 



•0) 



I- 

•CO 

CO 



2- 

)) 
■a 



3 



e 

V 

X 



® -I 

« ^^^ 

^ ^ I S i 

^ w 5 i2 CU 

e .2 •§ =1 e 

8.2 e I 

- ."2 *" • 



.5 w V. 

S S ■ 



2 Eg S 

•> V E £ 
St - « 



fi 5 C . t 



00 G'l IC 




all 



*ui9 T' 9nb ^jnoo scifd adi]§ 



•saipuBiq saoadsg 




ti 

•«!?* 



=: s 









•s 



J* 8 



C 



I 




9 

o 
'bfl 



a 
J 

1 

00 



2 73 Q« 



G -a ^ ;s 



I G 


^ : 










: « 


c 








^ ' 


. G 


s \ 


. Qi 




: S 
: 2 


i ^ 




h • 




o • 


• 9? 




I S 


■« • 


• G 


a : 


I .H 


1 




J • 






I rt 


"« 


* Ci 


> ! 




O , 






• ® 


<n • 


:t 




' bo 












. (U 


CJ . 


• G 




■ bQ 


•oj ; 


• G 




• o 


G • 


' mm 


o ; 








"a * 


• ^ 


;* 




•oT : 


'. V 


cG : 


• s 
: 2 






Sn • 


^1 


2. : 




SJ 



,3 •«* 












G . 
O. G 






G "^ 

^ « M O 



lol 

cs G U 
•^ « G 



9 O 

'u a> 

"§ S 

>^ o 

O CO 



a 1 " g> 



S-2 



5 .« 



G C 

G Oi 



2 2» 



S QJ p 

^ eg M 

O .^5 00 

o 



5 f^ § 

eel's 

S O) S 

SS fci ^ 

o <u *^ 



5 

'S 

I 






£ S 



G 
O CO 



A^ 



eg 

toll 

Si 

•g CO 



U G 

I" 

•-a cT 
c ^^ 

o ^^ 

s 



« -a vi' QJ 



[/^ ua issnB jioa] 
■3inA«io i aj)^unBf no aune|' ua •» 



'dunuj* 
no aSnoj ua 's/ 



•xnoa ue no aioii ua V^ 



•(auviQ vuvsnuouyj) saaaoioo saoodsg 



— 268 — 

I'n petit nombre de ces Isaria ont ete experimentes en 
vue de les appliquer a la destruction des Insectes nuisibles 
et en particulier du Hanneton. Nous citerons en particulier 
V Isaria densa, etat coremie AwBotrytis tenella. Nous n'avons 
pas fait figurer cette forme dans notre tableau ; nous ren- 
voyons, pour tout ce qui la concerne, au Botrytis tenella, 
(Voir p. 247 et suiv.). 

Genre Aschersonla, Montagne 1848. 

Stroma charnu, hemispherique^ turbine ou puMne, de couleur 
vive, d'abord convert (Tun voile mycelien concolore. Concep- 
tacles subimmerges dans un stroma membraneux^ tenu,dresse, 
fibreux ; ostioles largement ouverts, Sterigmates flliformes, 
termines par des conidies fusiformes hyalines^ continues ou 
obscurement septees, H-kguttulees^ entremSlees de paraphyses , 

Ascheraonia Aleurodis Webber. 

Stromas hypophylles^ d^prim^s-h^misph^riques, blanc-jaunatres, coriaces, 
de 1 a 1,5 millim. de diam., ins^r^s sur un mycelium grisHtre, membrani- 
forme, de 1 millim. de diam. environ. Conceptacles membraneux, d'abord 
superficiels puis immerg^s, irreguliers, reniformes ou orbiculaires a matu- 
rite, et munis d'un pore rond ou elliptique. Sterigmates serr^s, (iliformes, 
grdles, continus, de 28 a 40 w 0,9 a 1,5. Paraphyses nombreuses, grdles de 65 
a 100 » 0.75 a 1. Conidies fusiformes, continues, muci la gineuses, hyalines, 
obscur^roent 3-4 guttul^s, nombreuses, erumpentes, de 9 it 14^0,9 a 1,9, 
formant des amas roussatres. 

Trouve par Webber [55] en Floride sur la Coehenille du 
citronnier [Aleurodes Citri)^ et d'abord confondu par lui avec 
VA^ch. tahiteiisis Montagne, dont il est bien distinct. II est 
probable que d'autres Aschersonia sont parasites sur les 
Cochenilles, et non sur les vegetaux sur lesquels on les 
decrit. 

Myceliums steriles. 

Leptomitus des anciens parasitologues.— Sous le nom de 
Leptomitus^ qui est devenu celui d'un genre parfaitement 
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defini de Saprolegniacees, les anciens auteurs designaicnt 
des organismes vegetaux filamenteux cloisonnes ou non, 
depourvus de tout organe de fructification. Nous croyons 
devoir les mentionner ici parce qu4Is appartiennent tres vrai- 
semblablement aux Champignons. D^apres les figures donnees 
par les auteurs, quelques-uns semblent bien 6tre des Sapro- 
legniacees ou des Mucorinees, mais d'autres appartiennent 
tres certainement a des groupes differents : 

Leptomitus Hannoiferi Ch. Robin, 1853. 

— epidermidis Kuchenmeister, 1855 (L.de Tepiderme, 

de Ch. Robin). 

— utericola Moquin-Tandon. (L. de Tuferus, de Ch. 

Robin). 

— uteri Wilkinson, 1849 (L. del'uterus, de Ch. Robin). 

— oculi Kuchenmeister, 1855 (L. de I'oeil, de Ch. 

Robin'. 

— sfaginve Winkel, 186G. 

On pent reunir a ces productions les suivantes : 

Stein (Zeitschr. f. Wiss. ZooL, III, 1850, p. 475), men- 
tionne dans divers Infusoires [Vorticella microstoma^ NaS" 
sula, Stylonychia pustulata^ Oxytricha mystacea) et dans 
un Crustace [Cyclops brevicaudatus Glaus) des organismes 
de nature fongique. 

KoLLiKER (Zeitschr. f. Wiss. Zool., X, 1859, p. 219), 
signale des filaments myceliens dans des Foraminiferes [Am- 
phistegina^ Heterostegina, Calcarina, Orbitolites compla- 
nata, Alveolina Bosciy Polystomella), dans des Eponges 
cornees, dans des Coralliaires {Astrasa annularis^ Allopo- 
riiia mirabilisy Corallium rubrum, Fungia, Isis Hippuris, 
Lobalia prolifera^ Madrepora muricata^ MaeandrinayMille- 
pora alcicorniSy Oculina diffusa^ Porites Clavariuy Tiibi- 
pora musica), dans des Mollusques {Anomia ephippiumy 
divers Gasteropodes), dans des Brachiopodes [Terebratula), 

P.-E. MiJLLER (Bidrag til Cladocernes Fortplantnings 
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historie^ Coponhaguo 1868\ (lit avoir observe dans de petits 
Oustaces pelagiques [Daphnia des mors du Nord) la pre- 
sence de filaments de Saprolegniacees. 

Toutes cos obsen'ations meriteraient d'etre reprises au 
moyen des methodes modernes, et peut-6tre arriverait-on a 
cultiver cos Champignons en vue d'en ohtenir dos organes d(» 
reproduction qui permettraient de les classer. 

Champignon des Leeches, ou du Buraallee. 

Concri^Uons noduleuses formes de fiUmenls irr^guliirement ramifies, 
pooi-vus de pares cloisons, a coo ten u refringeDt interrompu par places, u 
membranes hyalines, Ir^s epaisscs, ct termin^es a la p^ripherie par des 
renflements claviformes de la membrane. Corpusculcs arrondis, aplatis ou 
concaves-con vexes, libres, m^lang^s au mycelium. 

Ce Champignon est Tagent d'une mycose a nodules libreux 
du Cheval, assez repandue dans Tlnde (ou on la nomme 
bursattee) ci aux Etats-Unis (ou elleporte le nomde leeches). 
Dans rindoustan, elle epargne les Mulcts et les Boeufs, 
tandis qu'aux Etats-Unis elle s^attaque a ces animaux aussi 
bien qu'au Cheval. Les chevaux de sang sont frequemment 
atteints, tandis que les poneys du Texas et de Cuba en sont 
presque exempts. 

Le Champignon n'a pu 6tre cultive ni inocule. II est justi- 
ciable de lameme technique que ceux des actinomycoses. II 
nous semble presenter avec les Oospora d'etroits rapports 
de parente, que Texamen des cultures permettra seul d'affir- 
mer. 

Le Champignon du bursattee a ete observe pour la pre- 
miere fois par Steel, et figure par F. Smith. La plus grande 
partie de nos connaissances a son sujet est due a Fish (1). 

Champignon du mycitome a grains noirs. 

Em. Brumpt {Notes et observations sur les maladies 
parasitaires. Mission Bourg de Bozas, in Arch, de Para- 

(1) « Leeches », a histological investigation of two cases of an equine myco- 
sis, etc. i2« et i3« Annual Reports of the Bureau of animal Industry, 1895-96. 
Washington, 1897. 
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silol, 1902, p. 149) a decrit des filaments noirs paraissant 
appartenir a une Dematiee, et qu'il obtint en cultivant sur 
moelle de Sorgho les grains noirs extraits de certains mycer 
tomes. Etant donne que cet observateur a fait ses recherches 
pendant le cours de son exploration, il est a craindre qu'il 
n'ait eu des contaminations lors du semis de ses cultures. 
On sait que Berkeley et Carter avaient obtenu, en deposant 
sur riz cuit des grains de mycetome et des fragments de 
pied humain atteint de cette affection, un certain nombre 
d'organismes, les uns steriles, les autres sporangiferes, que 
Berkeley avait nommes Chionhyphe Carteri^ et qui sont des 
Mucorinees (impuretes inevitables avec la technique defec- 
tueuse que Ton employ ait a cette epoque). 
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Muc6din6e8. 

I pluuclu' u i*te reduile de ij^y au clichage; les grossissements sont ceux 
des dessins origiDauxj. 
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Fig. 1. ~ Oospora. — a, Oosp. Bovis, deux granulations actinoraycotiques 
cl'd^e different; &, schema de la structure d'un Oospora {Oosp. 
Guignardi) |d'ap. Sauvageau etRADAis) ; c, massue d'Oo. Bovts, 
montrant que la membrane seule participe a T^paississement 
fd'ap. Bostrom] ; d, Oosp. destructor, avec conidies isol^es en e 
[d'ap. Delacroix]. 

Fig. 2. — rric/io»|>orum. —o, coupe trans versaled'un cheveu au niveau d'une 
nodositc (le parasite est ombr^ en noir) ; h, ^Mments dissoci^s de 
la gaine noduleuse du cheveu (Gr. = 1725) ; c, culture sur 
carotte apres 4 jours (Gr. = 580) [d'ap. Vuillemin]. 

Fig. 3. — Monilia. — a, M, Candida Bon. (Gr. = 290) ; 6, conidies dont Tune 
mootre son disjunctor (Gr. =880) (fig. origin.) ; c, Monilia Kochi, 
formation des conidies [d'ap. Von Wettstein]. 
Malassezia furfur. — a, conidies vues dans diverses positions 

(Gr. = 23()0); 6, conidiophore (Gr. = 1150) [d*ap. Vuillemin]. 
Chromostylium Chrysorrheae. — a droite, deux conidies tres gros- 

sies [d'ap. Giard]. 
Epichloea divisa fd'ap. Giard]. 

Polyrrhizium Leptophyei. — a, conjugaison (?) ou probablement 
formation d'un conceptacle (p^rith^ ou pycnide) ; &, conidie 
septic; c, conidies simples [d'ap. Giard]. 
Botrytis Bassiana. — a, conidiophore en |)artie d^nud^ ; b, une 
branche tres fertile, pltiB grossie; c, conidies internes [d'apres 
Montagne, emprunt^ a Ch. Robin]. 
Cladosporium fierbarum. — o et b, deux formes, Tune geanto, 
Tautre naine, toutes deux provenant du mSrae semis [d'apres 
Jaczewski] ; c, forme arbusculeuse, provenant, par culture, de 
pucerons qui vivaient sur une feuille de Camellia [fig. orig.] 
(Gr. = 430), 

Fjg. 10. — Arthrobotrys oligospora. — a, conidiophores ; b. mycelium enser- 
raot une AngUillule; c, mycelium montraot les anastomoses- 
pi^ges ; d, cadavre de Tylenchus Tritici rempli de mycelium 
qui produit des chlamydospores [d'ap. Zopf]. 

Pig. 11. — a, Dtictylium oogenum (Gr. = 380), [d'ap. Ch. Robin] ; 6 et c, Fu- 
sarium acridiorum^ formes fusariennes et botrytiques [d'apres 
Trabut]. 

Fig. 12. — a, THchothecium ro&eum; b, Graphium penicilloides (forme core- 
mi^e du m^me?); c. mycelium [d ap. SiebenmannJ; d, Vt^ticillium 
heterocladum sur Lecanium, a la face infi§rieure d'une feuille 
de citronnier; e, conidies ; f, fragment de conidiophore [d'ap. 
Penzig] . 

Fig. 13. — Acrostalagmus coccidicola n. sp. — o, p^ripherie d'une culture 
cellulaire sur Haulin g^latin^, apr^s 8 jours a -f- 15o (Gr. r=75) ; 
6, portion plus grossie (apres fixation par I'alcool absolu et colo- 
ration a la vesuvine) : certains capitules ont difflu^, le conidio- 
phore reprenant la forme vtSgetative (Gr. =z 380); e, une goutte- 
lette conidifere presque mfire (meme culture, gr. = 1460) [figures 
originales]. 

Fig. 14. — a) Isaria dubia ; a droite une baside a quatre pointes [d'apres 
Delacroix] ; b, Isaria cuneispora (6tat conidien du Torrubiella 
aranicida)f rameau (Or. =r475 fois) et deux conidies (Gr. = 820 
fois), [d'ap. Boudier] ; c, Isaria ochracea. groupe de clavules en 




r^duite au quart) ; «, Stilbutn Buquetii (Gr. =12 fois environ) 
[d'ap. Ch. Robin]. 



CHAMPIGNONS PARASITES DES ANIMAUX. 
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ADDENDA. 



Genre Nnoleophaga, Dangeard 1896. 

Corps vegitatif forme (Tun sporange globnleux^ inclus dans le 
noyau de Thbte, et dont le contenu se diviae en nombreuses 
zoospores non cilices (P) liberees par la rupture de la mem- 
brane. 

Nucleophaga Amosbm Dangeard. 

Zoosporanges isoMs et sph^riques, oa r^unis par deux a cinq et paraissant 
munis, par compression r^ciproque, de cloisons transversales ou in^galement 
radiales. Zoospores nombreuses (plus de 100), arrondies, sans guttule, a cil 
indistinct. CEuf non observe. 

Trouve par Dangeard [Mdmoire sur les parasites dii 
noyau et du protoplasma, Le Botaniste, Ser. IV, fasc. 4, 
10 Janvier 1896] dans le noyau de V Amoeba verrucosa, L'au- 
teur range ce parasite a c6te de son Sphierita (Voy. p. 11) ; 
il fait observer que Carter (1856) Ta decrit et figure comme 
ovaire de TAmibe, et que Wallich (1863) et Greeff (1866) 
paraissent I'avoir entrevu. 

Mucar melittophthorus Hoffmann. 

Sporanges souvent sessiles, ou port^s sur de fins ramuscules aciculaires 
^manant d*un mycelium sept^ par places. Sporanges fusiformes, incolores, 
de 24^45^ remplis a maturite d'une masse vert-jaunatre, et sans columelle. 
Spores elliptiques incolores, de 3 «:; 5. 

Trouve par Hoffmann (Hedwigia, I, 1857, p. 119) dans le 
liquide chylairedes Abeilles, etrevuprobablement par Hess (?) 
(V. pi. haut, p. 28). Sonpretendu etat conidien [Oidium Leu- 
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ckarli Hoirm.) ne serait, d'aprrs Alf. Fischer, que le pe- 
(liroUe sporangial deimdi*. 

Mucor helminthophthoi^us de Bary et Keferstein. 

SporaDges souvent sessiles, ou portes par tin a trois sur de petits rameaux 
courts. Sporanges globuleux ou l^gdrement allonges, de 20 a 40, incolorcs, 
sans columelle. Spores elliptiques, incolores, de 2«^4 a 5. 

Troiivo par Keferstein (Zeitschr. f. Wiss. ZooL, XV, 
18G1 , dans I'iiitestin ot les organes sexuels do VAscan's 
mystaxy parasite du Chat. 

Nous ne connaissons cotto cspece, d(? meme que la precr- 
dente, que par les descriptions d'ALF. Fischer (in Raben- 
horst's Krypt, FL, 1-4, p. 210 . Les deux champignons pa- 
raissent differer fort peu Tun de Tautre. Etant donnee leur 
absence de columelle et la temperature elevee a laquelle ils 
vivent normalement, il est possible que ce soient, non des 
Mucoi\ mais des Mortierella. 



Imprimerie et Lithographic Lucien Decli'ME, Lons-le-Saunier. 



ERRATA. 



Page 12, ligne 17. — gr^garium, lira : gregarium. 

66, — 10. — ant^ricures a 1888, ajouter : ct non relev^fs ici. 
77, — G. — v^gi^lant, lire : croissant. 
117, — 4 en remontant. — r^fringent riche en glycogdnc, lire : 

r<^fringeiit, riches en glvcogene. 
135, — 9 6n remontant. — en spires serrees ou tortiltons, ajouter : 

d*autres enfin olTrant Taspect d'appendices pectin^s. 
274, cole 55. — Aleurodes Citry, lire : Citri. 
138, ligne 15. — comrae d'une gaine, ajouter : basilaire. 
163, — 4 en remontant, — Choux rave, lire : Chou-rave. 
180, — 16. — quatre tribus, lire : cinq tribus. 

185, — 9, et 9 en rem(mtant, — - Cordiceps, lire : Cordyceps. 

186, — 7. — Vorms, lire : Worms. 

191, — 6 en remontant. — et produisanl, lire : elles produisent. 
224, — 10. — d'entre elles un grand nombre, lire : un grand nombre 

d'entre elles. 
233, — 11 en remontant. — Mudedin^e, lire : Macedin^e. 

245, — 11 — Desmazi^re, lire : Desmazieres. 

246, — 11 — Botrytis Micheli, lire : Botrytis Micheli, 

1729. 
250, -* 6 — Sporotrichum Link, lire : Sporolrichum 

Link, 1809. 
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INDEX ALPIIABETIQUE DES ESPECES. 



N.-B. -- Les noms d'especes en ilaliques sont ceux adoptes dans Touvrage. Les 
chiffres en italiques renvoieot a la diagnose du genre ou de I'espece. 



Acallomyces 211 

Achlya 81, 83 

— colorata 84, 85 

— lignicola 84, 85 

— Nowickii 82, 55 

— prolifera 82,55 

— racemosa 84 

— spinosa 85 

— stelligera 85 

Achlyogeton 14 

— enlophylon 44 

— rostratum 44 

Achorion 146 

— acromegaliciim 148 

— Arloingi 147 

— atakton 148 

— ceratophagus 147 

— cysticum 148 

— demergens 148 

— dichroon 14^ 

— euthythrix 148 

— Leberti 138 

— moniliforme 148 

— Quinckeanura 147 

— radians 148 

— repens 147 

— Schoenleinii 146 

— larsiforme 148 

Acladium herbarum 254 

Acmosporiura 246 

Acrasiees i 



Acrostalagmus 252 

~ cinnabarinus 254 

— GOCCIDICOLA n.sp.. 252 

Acrothecium floccosum 260 

Actinomyces 227 

— bovis farcinicus 231 

bovis siilphureus 228 

Actinomyoose 230,270 (bibuogr. 
237). 

Araorphomyces 205 

Aphtaphyte 117 

Arthrobotrys 261 

— oligospora 261 

— superba 261 

Arthrorhynchus 206 

Aschersonia 268 

— Aieurodis 268 

— tahitensis 268 

Aflcobol^es 99 

Ascomycetes 99 

Ascophora Cordana 32 

— Goemansi 32 

— Mucedo 32 

Aspergilloses (bibliographie). . 174 

Aspergillus 160 

— No 1 160 

de VAnas molliaaima . . 166 

— aviaHus 167 

— hronchialis 164 

— des carat es. * 169 

— carbonarius sl\e aier . . 172 

— flavus 167 

— fumigatus d62, 164 
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Aspergillus 9fauiu« ^60,164,166, 168 

— gtoiiciM, var. repens.. 161 

— Hageni 170 

— malignus 166 

— micro9poru8 170 

~ niger 164, 171 

— nigrescens 165 

— cigricans 171 

— pathogenes 175 

— repens 16! 

Aspergillos simplex 173 

— du Strixnyciea 166 

— sulfureun 167 

— SYNCtPHALISn.sp.. 165 

— tokelau 168 



Bacterium actinocladothrix . . . . 228 

Bargellinia 196 

— monospora 136 

Baaidiobolus 64 

Basidiomycetes — 97 ; (bibuo- 

GRAPUIE 98). 

Bibliographie g^n^rale XII I 

Blastomyces (en note) p 100 

— vitro simile degenerans 107 

Blastomyc^tes 100 

Blastotrichum floccosum ^60 

Botrytis 216 

— Acridionim 115, 262 

— d'Auch^ et le Dantec . . 249 

— Ba89iana 247 

— glauca 173 

— pyogenei 249 

— tenella 247 

Boudierella 46, 48 

Bursattee 270 

Bursullin^s 5 

G 

Camptomyces 202 

Cantharomyces 201 

Capillaria 246 

Carat^s 168 



Catenaria 13, 14 

— A nguillulas 14 

C^ratities 1 

Ceratomyces 313 

Chaetocladiees 26 

Chaetomyces 210 

Champignons ft et p 146 

— 7 147 

— descarat^s 198 

— entomonastes 195 

Chionhyphe Garten 271 

Chitonomyces 204 

Chlamydomucor racemosus. ... 82 

Chlamydotomus Belgelii 242 

Chromostylium (49, en note).. 258 

— Chrgsorrheae 258 

i Chytridiacees 3, 9, 87 

! Clef des genres, 11 ; bibliogr. 18 

Chytridiacees sur Laboulbenia- 

' c^es 196 

, Chrytridiie* 10 

i Chrytridium 17 

— Braunii 16 

Chytrid. elegans 89 

— endogenum 17 

— gregarium 12 

— SaprolegniaB 88 

I — zootocum 13 

Cladosporium 254, 262 

— Aphidis 255 

— entomophytes 259 

— herbarum 251 

— parcLsUicum 256 

— penicilloides 255 

Cladothrix actinomyces 228 

— asteroides 232 

— Forsteri 233 

— liquefaciens 231 

Clavaria granulosa 184 

— militaris 184 

Clavari^es ; 98 

Clematomyces 212 

Ck>mpletoria 46, 48 

Compsomyces 211 

€k>ncr6tions cristalloides du pus 288 
Conferva ferax 82 
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Conferva pisciura 82 

Copriniis 97 

Cordiceps 184 

— clavulatus 185 

— Melolonthse 185 

-- militaris 184 

— vphecocephala 185 

Coreomyces 214 

Corethromyces 207 

Corps de Plimmer 112, 118 

Cristularia 216 

Cryptococcus 106 

— Anobii 115 

— deCostanlin 114 

-- degenerans i07, 111 

— farcimino8U8 109 

— Gilchristi 108 

— de Gotii el Brazzola 106, 1 13 

— granulomatogenes — 111 

— guiiulalus 106 

— Iiominis 109 

— Kleinii 114 

— linguaB'pUosas . ^, 110 

— lilftogenes Ill 

— niger. . . , 112 

— ovalis 114 

— parasitfaris 115 

— Plimmeri 112 

— psoriasis 114 

-- Rlvoltse 109 

— Tokishigei 108 

Ctenomyces 133, 135 

— serratus 135 



Dactyliuin 2G0 

— floccosum ?60 

— oogenum 260 

— roseum 259 

Dematium 258 

— Brassicae 254 

— herbarum 254 

— pitllnlans 254 

Dichomyces 204 

Dimeroinvces 200 



Dimorphomyces 200 

Diplomyces 210 

Diplophysa Saprolegoiae 89 

Discomyces Bovis 228 

Discomyc^tes 99, 100 



Ecteinomyces (g) 212 

Kidamella (g) 137 

— spinosa 137 

i £mpusa 46, A9, 64 

I — Aphidis 57 

— Aphrophorse 63 

I — apiculata 55 

I — Caroliniana 52 

I — eonglomerata 51 

I — ronica 59 

I -- Culicis 54 

I — curv'iMpora 53 

' -— dipterigena 57 

— echinospora 58 

j — Fresenii 52 

j — gracilis 59 

I — geometralis 56 

— Grylli 49, 51 

— Jassi 55 

— lageniformis 52 

— Lampyridarum 53 

— moniana 57 

— Miiscse 47, 4P, 62 

— ovispora 53 

— Pachyrrinm 54 

— papiilata 55 

— pelliculosa 53 

— Phryganeas 53 

— Planchoniana 52 

— Plusite 54 

— radicans 56 

— rhizospora 58 

— rimosa 54 

— sepulcliralis 58 

— sphairosperma 56 

— Tenthredinis 51 

— variabilis 58 

— virescens 60 
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Enarthromyces \^) 203 

Endoinyces(g> 117 

— albicans 117, 243 

Kndomyx^s i 

Entomophtora, 3, 44, 47, 54, 64, 257 

— Aphidis 57 

• — Aphrophorm 63 

— apiculata 55 

— arrerUH^tona 61 

— Aulicae 49, M 

— CalliphorsB 59, 62, 64 

— Calopteni 49 

— Caroliniana 63 

— Carpenlieri 60 

— coDglomerata 51 

— conica 59 

— Culicis 54 

— carvispora 53 

— Cyrtoneurae 63 

— dipterigena 57 

— echinospara 58 

— ferruginea 57 

— ForficultB 63 

— geometralis 56 

— glceoipora 62 

— gracilis 59 

— Gryilli 49 

— Jassi 62 

• — inegasperma 64 

— montana 57 

— Mascae 49 

— muscivora 59 

— occidenlalis 56 

— ovispora 53 

— papillata 55 

— pelliculosa 53 

— Phrygancae 53 

— Phylonomi 56 

— Planchoniana 52 

— PlusiiB 54 

— radicans 56 

— rhizospora 58 

— rimosa 54 

— saccharine 47, 65 

— Scatophagas 62 

— sepulehralis 58 



Entomophtora sphsBrosperma, 56, 64 

— Syrphi 61 

— telaria 257 

— Tenthredinis 51 

— Tipulse 62 

— variabilis 5^, 59 

— virescens 54, 60 

Entomophthorac^s (clef, 48 ; 

BIBLIOGR., 66). 
Bpicbioea (g) (49, en note) S58 

— divisa 258 

Epidermophyton (g) 145, 147 

— Bazini 245 

J — GalUnae 141, 145 

I Erjsipeloide 234 

Erythrasma 234 

Eubotrytis 246 

Eucanlharomyces (g) 202 

Eucorethromyces (g) 205 

Eurotiam Aspergillus flavus. . . 167 

— — glaucus . . 160 

— — repens . . . 161 
-- epixylon 160 

— herbariorum 160 

— malignum 166 

— nigrum 167 

Euzodiomyces (g) 213 

Exoasc^es 99, 100 



Farcin du Japon 109 

— de riviere, ou d'Afrique. 109 

Fungi imperfecti (Muc^dinees). 223 

Fusamen 261 

Fusarium (g) 261 

— acridiorum 262 

— coccophilum 263 

— cuticola 262 

— equinum 262 

Fusisporium 261 



Graphium pentctUotde^ 260 

Gymnoasc^es, 7, 99, 133 ; (bi- 
BUOGR., 149). 
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Halisaria (49, en note) 257 

— gracilis 257 

Haptococcus reticulatus 7 

Haplomyces (g) 201 

Harposporium Anguillulse 17 

Helminthopliana (g) 20H 

Herpes iris vesiculosus 140 

Herpomyces (g) 200 

Hirsatella (g) 98 

— entomophila 98 

liyalococcus Beigelii 242 

llydraeonnyces (g) 204 

llyst^riacees 99 



Idiomjces (g) 206 

Isaria, 2G4 (clef des esp^c6s266) 

— cuneispora 183 

— densa 247 

— destructor 235 

— farinosa 181, 248 



Kentrosporium militare 184 

Kerion Gelsi 140 



Laboulbenia (g) 207 

— Rougetii 208 

Laboulbeniac^es,99, 180, i9i ; 

(clef 197 ; bibliogr. 214). 

Lachnidium Acridiorum . . . 115, 26i^ 

Lamia Culicis 54 

Langue noire 33, 116 

Leeches 270 

Lepidophyton concentt'icuoi. . . 168 

Lepocolla repens 147 

Leptomilus (anc. sens) 268 

—■ clavatus 82 

•— epidermidis 269 

— ferax 82 



Leptomilus Hannoveri 260 

— oculi 269 

— uteri 269 

— utericola 269 

— vaginae 269 

Leptosporium 261 

Leptothrix liO 

— oculomm 233 

Levures pathogenes (bibuogr.) 119 
Levdre de bi^re (115, en note). 

Levures de Plimmer 113 

Limnaiomyces (g) 203 

Lithopythium Si, 86 

— gangliiforme 86 

Lopliophytou Gallinae 145 

Lophorhiza Carpentieri 60 

Lymphangite ^pizootique 109 

M 

Maladie dc mai 28 

Malassezia (g) 2i5 

— furfur 245 

— trachomatnsa 246 

Martensella microspora 143 

Massospora (g) 65 

— cicadina 65 

— de Danyiz et Wize. . . 66 

— Richteri -66 

— Staritzii 64, 65 

Melanospora (g) 182 

— arachnophila 182 

— parasitica 182 

Mentagrophyte 140 

Merulius lacrymans 97 

Metarrhizium Chrysorrhi'JB 158 

— Leptophyei 256 

Microcera coccophila 263 

Micrococcus Beigelii 232 

Microsporon (g) 143 

auomccon 145 

— Audouini 143 

— canis 144 

— dispar 155 

— equinnm 144 

— furfur 245 
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Microsporon gracile 23i 

— men t.i;;rop1i vies \U) 

— minutissimuin 23i 

— Murix Ii5 

— trachomitosum 2^) 

Misgomyccs I g ) 20J) 

Mouadinees .'> 

Monilialg) 2i2 

— albicans 117 

— aurea 167 

— Candida 243 

— des carat^s 169 

— digitata 17i 

-— erubescens 244 

— glauca 16() 

— Kochi 243 

— de Montoya y Flores . 243 

Monoblepharid^es 3 

Monocystacees 6, 7 

Monoicomyces (g) 201 

Monospora (g ) 102 

-- cuspidata 102 

Mortierella (g) 54,280 

Moi'ii^rellees 26 

Moschoinyces (g) 212 

Muc^din^es (Clef, 236 ; Biblio- 

graphik237,271). 

Mnc^dinees agr^g^es 223 

— simples 223 

Mucor (g) 27 

— Aspergillus 160 

— bifidus 31 

— coryinbifer 29, 33 

— crustaceus 173 

— exUiosus 31 

— glaucus 160 

— helminthophtorus. , . . 280 

— herbariorum 160 

— Melillophtortis.... 28,579 

— Mucedo 27 

— niger 33 

— pusillus 28 

— racemosus 28 

— ramosus 30 

— Regnieri 29, 30 

— rhizopodiformis 33 



Mucor sphaeroceplialus 27 

— stolonifer 32 

— Trw'hisi 30 

— vulgaris 27 

Mucoracdes 3, 23 

Mucorees ( Clef), 27 

Mucorindes 3, 93 ; (BinuooRA- 

PHiE 35) 271 

Muguet, ii7, 118 (BiBLiOGRA- 

PUIE, 1 19). 

Muscardine 245 

Myceliums st^riles 268 

Mycetoma 232 

— a grains noirs 232,^70 

Mjioph} ton Cohni 49 

Myxastrum (G) 7 

— radians 7 

Myxomycetes 1 

(BiBLIOGRAPIlIE) 2 

Myzocytium 13 

7- proliferuin 13 

— vermicolum 13,14 

N 

Nectria 185 

Nectriacecs 180, i^/ 

Ncctri6es 99 

Nephromyces (g) 15 

— Molgularum 15 

— roscovitanus 16 

— Sorokini 15 

Nocardia actinomyces 228 

— asteroides 232 

— Bovis 228 

— farcinica 231 

— Forsleri 233 

— Madurse 232 

Nodulisporium 246 

Nucleophaga (g) 279 

— A moibm 279 

o 

Oidium (g) 24i 

— sp ? 108 
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Oidium albicans 117 

— . de Bayer et d'Antin, 245 

— furfur 245 

— Leuckarti 279 

— porriginis 146 

— pulmoneum. 235 

— SchGBiileinii 146 

— subtile i?44, 245 

— subtile cutis 244 

— tonsurans 138 

Olpidi^es 10 

Olpidiopsis (g) 18 

— fusiformis 83 

— Index 88 

— minor 88 

— Saprolegniae 88 

Olpidium (g) i«, 17 

ArceHsR 13 

— Borziamim r 87 

— gregarium 12 

— intermedium 12 

— raacrosporum 12 

Saprolegniffi 88 

— zootocum 13 

Onygdn^es 99 

Oomycdtes 3 

Oospora, ^21 (Bibliographie, 

237. 

Oospora Aphidis 235 

— asleroides 232 

— JioviB 228 

— canina 236 

— Capras 233 

— continus ^ 228 

— destructor 235 

— destructnx 235 

— farcinica 231 

— Forsteri 233 

— Israeli 231 

— Maduras 232 

— minuiisshna 234 

— ovorum 236 

porriginis 146 

— pulmorifia 235 

— Rosenbachi 234 

— septes. , 235 



Ostracoblabe (g) 81, 5C 

implexa 86 

Otomyces purpurous 173 

p 

Parasites des Saprol6gniacdes. . 87 

Palellari^es 99 

Penicillium (g) . . , . 173 

— des caralSs 169 

— crustaceum 173 

— digitatum 174 

— expansum 17.J 

— Fieberi ^ 174 

— glaucum 161, i75 

— griseum 174 

— minimum 175 

— pruriosum 174 

— quadrifidum 174 

Penomyces (g) 256 

— Canlharidum 257 

— lelaria 257 

Perisporiacees iS2 

Perisporites 99, i59 

P^ronosporac^cs 3 

Peyritschiella (g) 203 

P6zizes 99, iSi 

Phymatotrichum 246 

Pied de Madura 232 

Piedra 241 

Pilobol^es 20 

Pityriasis capitis 114 

— versicolor 246 

Plasmodiophora (g) 8 

— Brassicas 8 

Pleurococcus Beigelii 242 

Pleurocystis Fresenii 28 

Polyactis 24<) 

Polyascomyces (g) 202 

Poly poms applanalus 97 

Polyrhina multiformis 17 

Polyrrhizium (g) (en note p. 49). 256 

— - Leptophyei 256 

Protomyces 61 

Protomyxa (g) 7 

— . auranliaca 7 
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PseadoacUnomjcoMs 231 

Pseodolpidium (g) 13 

— fusiforme 88 

— Sphmrilm 12, 88 

I^udosportes 6 

Psoriasis 147 

Haocinia rosea 359 

Pyrtoomjce(es,99, il9 ^BiBUO- 

GRAPHIE) 186 

Prthi^es 78 

Pythiam <g) %\ 85 

— AnguilluUROceti 86 

— Actinosphaerii 86 

R 

Racodium entomogeDum 247 

Rhachomjccs (g) 210 

Rhadiuomyces (g) 207 

Rhizidiomyces (g) 90 

— apophtjiatwu 90 

Rhizidiam carpophilum 90 

Rhizomucor (g) 27 

— partuilicus 30 

— sepi€Uu9 31 

Rhizophidium (g; 90 

— carpophilum PO 

— gibbo8um IC 

Rhizophjton gibbosum 16 

Rhizopas (g) 27,5^ 

— Cohni 33 

— equinus 34 

— niger 31 

— nigricans 32 

Rhodoinyces erubescens 244 

— Kochi 243 

Rickia(g) 205 

Rozella 13,89 

— sepligefia 89 

— simulans 90 

s 

Saccharomyces ^g) dOS 

— albicans 117 

— anginas 103 



Saccharomyces de Blamchardf 

Sctnrariz ei Binot. . 105 

— (UBu$$e 109 

— capiUiiii 114 

— eilipMoideus 105 

— eqni 109 

— graMulaius 104 

— granolomatogenes ill 

— gottnlatiis 106 

— houiinis 114 

— linguae pilosae 110 

— lithogenes ill 

— deUaffacci 112 

— oralis 114 

— parasitaris 115 

— psoriasis 1 14 

— roseu9 105 

— sobcnlaneos luroefa- 

ciens 104 

— Tokishigei 108 

— tumefactens 104 

— sp? 108, 109. 112 

Saprolegnia (g.) 8i, S3 

— capitulifera 83 

— ilioica 82 

— ferax 82 

— minor 54 

— tnonoiea 81, 85 

— ThureU 82 

Saprolegoiac^s 3, 77 clef, 81 

(bibuographie 90), 

269 270 

— {leurs pai-a&ites) 87 

Saprol^gniees 78 

Sceplromyces Opist 165 

Sclerotium Beigeliauum 242 

Selenosporium cuticola 262 

Soroiporella uvella 64 

Sphaleromyces (g.) 211 

Sphaeria militaris 184 

— mucosa 256 

Sph^riacees, 99, 180, i8i (bi- 

BLIOCR.) 186 

Sphaerita (g.) f i, 279 

— endotjena 11 

Sphaeronema parasitica 182 
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Sphaerostilbe (g.) 181 

— coccophila 182, 263 

Sporendonema (g.) 245 

— Muscae 49 

— myopMlum 245 

Sporocephalum roseura 259 

Sporotrichum (g.) 250 

— Araness 251 

— Aranearum 251 

— Audouini 143 

— densum 247, 252 

— entomophilum 251 

— furfur -> 245 

— globuliferum 250 

— larvatum 252 

— Lecanii 251 

— mentagrophytes 140 

— minimum 251 

— ininutissimum 234 

— parvulum 251 

Stemphyliura polymorphum . . . 260 

Ssterigmatocystis (g.) i70 

— . antacustica 171 

— carbonaria 172 

— glauca 172 

— nidulans 172 

— nigra 171 

— pseudonigra 171 

— versicolor 173 

Stigmatomyces (g.) 206 

Stilbum(g.) 263 

— Buquetii 263 

— formicarum 264 

— Kervillei 263 

— ramosum 263 

Streptothrix actinomyces 228 

— Caprae 233 

— Eppingeri 232 

— farciniBovis 231 

— farcinica 231 

— Forsteri 233 

— Israeli 231 

— Madurae 232 

— Rosenbachi 234 

Sync^phaldes 26 

Syringospora Robini 117 



T 

Tarichia 63 

Tarichium (g.) 63 

— Aphidis 57 

— megcLspermum 64 

— sphaerospermum 56 

— uvella 64 

Teigne imbriqude 168 

Tokelau 168 

Tondante peladoide 139 

Torrubiella (g.) d83 

— aranicida 183 

— i^bra 183 

— tomentosa 183 

Torula 236 

Trichoderma roseum 259 

Trychomyces decalvans 143 

— tonsurans 138 

Trichophyties (bibliographie) . 149 
Trichophytie circin^e dishydro- 

siforme 140 

Trichophyton (g.) . . i37 

— candidum endospo- 

rum 142 

— caninum 139 

~ duGheval 140 

— concentricum 168 

— decalvans 143 

— depilans 141 

— ectolhrix i38, 139 

— endo-ectothrix. . . . 138 140 

— endothrix 138 

— equinum i40 

— farinaceum album po- 

lysporum 142 

— faviformes 141 

— favifoifnedeVAne... 141 

— — aviairs 142 

— — duCheval. 142 

— — duVeau... 142 

— felineum 139 

— fuscum tardum 142 

— holosericeum album.. 142 

— megalosporon endothrix 138 
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TrichopliYlon Mefjnini HI, i46 

— mentagrophylBs 440 

— microsporum 443 

— miaiipum 144 

-^ plaoum fusolarguni . 142 

— plicans fusisporum ... 142 

— propellens leptum 142 

— tonsurans 438 

Trichospopum (g.) 24 d 

— Beigelii 242 

— giganteum 244 

— ovale 242 

— ovoides 244 

Trichothecium (g.) 254, 259 

— roseum 259 

— sp? 234 

Triplosporium Fresenii 52 

— lagenirormis 52 

TuWr^es 99 

u 

Uchikabi 464 



V 

Vals^ps 99 

Vampyrellac^s 3, 5 (biblio- 

graphie).... 18 

Vampyrell^s 6, 7 

Verticillium (g.) 252 

— Aphidis 252 

-- heterocladum 252 

— oooana 252 

w 

Woronina (g.) 13, 89 

— elegans 89 

— polycystis 89 

X 

Xylari^es 99 

z 

Zodiomyces (g.) 243 
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INDEX ALPHABETIQUE DES HOTES 



N.-D. — Les iioms de groupes en italiques indiquent qu'ii fau( se reporter aux 
noms dc genres de ces groupes. 



A 

Abeille 28, 57, 60 

Acerina 83 

Achlya 88, 89, 90 

Acridium 32, 50, 1 15 

AcrochliJia 206 

Acrogenys 208 

Acrogenidium 208 

Actinospha^rinm 86 

Actobius 210 

Acupalpus 2t0 

Acylophorus 210 

Agiieau 108, 174 (Voy. aussi 
Mouton). 

Agonoderus 208 

Agriotes .', 60 

Agrotis 64 

Aigle 163 

Aleurodes 25i, 268 

AllUe 182, 250, 251 

AlveoUna 269 

Alytes 84 

Amara 208 

Amaeba 279 

Amphistegina 269 

Anaplogenius 208 

Anas (Voy. Canard, Eider). 

Ane,Anon 109, 113, 142 231 

AnguiHulei. — Chryiridiacees, 
13,14,17, 18; Saprol^gniacees, 
86;Exoasc^es, 103;Muc^din^es, 
261 (Voy. aussi Tylenchus). 



Animaux divers 136 

Anisodaclylus * 208 

Anobium 115 

Anomala 248 

Anom'a.... 269 

Aiiornoglossu.s .' 208 

Anophthalmus 208, 210 

Anser 143 

Antennophorus 209 

Anihomya 54 

Anurella 15 

Aphanomyces 88 

24p/}id^«.— Entomophthoracees, 

52, 53, 56, 57; Muc6din<4es.. 255 

Aphrophora 63 

Apis (Voy. Abeille). 

Apotomus 206 

Aptinus 208 

Aquila (Voy. Aigle). 

Arachnides 191, 194 209 

Araignees 183, 251 

Arcella 13 

Arciicus 50 

Arctomys. (Voy. Marmotte). 

Ardistomis 200 

Arlhropodes 208 

Ascaris 280. (Voy. Vers). 
AicidiesXh^ 16. (Voy. Anurdla, 

Lilhonephrya, Molgula). 
Asinus. (Voy. Ane). 

Aspidiotus 182 

Aspidoglossa 208 
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Astacus. (Voy. Ecrevissf). 

Astur 160 

Atelothros 206 

Atranus 202, 210 

AtU 251 

Aucli«nia. (Voy. Lima). 

Autour 160 

Axololl 8, 89 

B 

Badisler 208, 210 

Balracicns 60, 64, 84 

Bembidium 208 

Berosus i4 

Bidessus 205 

Blabera 202 

Biatte (Voy Periplaneta). 

Bledius • 201, 20:i, 205 

Blethisa 208 

BIyssus 250 

Boeuf.— Levures, 107, !09, 111; 
Trichophylies, 140, 141 ; Acli- 
iiomycoses, 230, 231 ; Myce- 
liums, st^riles, 270 (Voy. aussi 
Vache, Veau). 
Bombardier. (Voy. Brachinus). 

Bombus 172 

Bombyx 160, 235, 248, 258 

(Voy. Sphinx, Ver a soie). 
Bos (Voy. Boeuf, Vache, Veau). 

Bourdon 172 

Brachinus 208 

Brachiopodes 269 

Brachyderus 204, 21 1 

Brachyonychus 208 

Bradycellus 208 

Brebis (Voy. Agneau, Moutonj. 

Bruches, Bruchus 63 

Bulb (Voy. Batracicns, (>ra- 
paud). 

G 

Cafard (V. Periplaneta). 

Cafius.. 204, 208 

Calcarina 269 



Callida 202, 208 

Calliphora 49, 50, 59, 60, 62 

Callistus 206 

Calopliaena 206 

Caloptenus 59, 51 

Cam^ldon 262 

Canard 163, 166 

Canari 142 

Canis (Voy. Chien). 
Capra (Voy. Clidvre). 

Carabides 202, 203, 208, 210 

Carpe, 28, 82, 84. (Voy. Cypri- 
nus). 

Casnonia 202, 208 

Clatascopus 203, 208 

Cavia (Voy. Cobaye). 

Cerf , Clervus 230 

Cetonia 248 

Ceutophilus 50 

Chamaeleon 262 

Charadrias (Voy. Pluvier). 
Chat.<- Mucorin^es 34 ; Tricho- 
phyties, 140, 147 ; Actinomy- 
cose,231, 232 ; Monilia 244. 

Chauliognatus 53 

Chenilles di verses. . 51,60,64, 185 

Chermes 255 

Cheval. — Mucorin6es, 28, 29 ; 
Levures, 108, 109, 113, 119 ; 
Trichophylies, 140, 141, 14i; 
Aspergillose, 171 ; Actinomy- 
coses, 230, 231; Mucedinees 
div., 2d2, 270. (Voy. aussi 
Mulct, Poulain, Jument). 

Chevre 234 

Chien. — Levures, 104, 108, 
110. 112, 113, 115, 119;Trl. 
chophylies, 137, 140, 144, 145, 
146, 147; Aspergillose, 174 ; 
Aclinomycose, 231,232. 

Chilocorus 200 

Chironomus .^)4, 58, 69 

Chlsenius 208 

Chlaeonis 258 

Chrysomeles 98 

Cicada 55, 65 
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Cicadelles (Voy Thrips.) 
Cigale (V. Cicada). 

Cleonus 64, 65, 66, 235, 252 

Glivina 208 

Clunio 257 

Cnemidotus 204, 205 

Cobaye. — Vampyrell^es 8 ; Mu- 
coriu^es 31; LevAres 104, 1(J6, 
107, 108,109, 110, 111, H2, 
113, 115; Trichophyties 140, 
141, 144, 145, 147 ; Aspergil- 
lose 164 ; Actinomycoses 231 , 
232, 233, 234; Muc^dinces di- 
\erses 242, 2fi0. 

Coecides 182, 183, 253, 263 

Coccinellides 206 

Cochon (Voy. Pore) . 
CoUopteres 55, 56, 60, 98, 194, 
208, 248, 250, 251, 257, 263. 

Golias 57 

Colpocaccus 208 

Colpodes 210 

Columba (Voy. Pigeon). 

Conosoma 210 

Coptea 208 

Coptodera 208 

Coq (Voy. Poule). 

Coquilles 86, 87 

Coralliaires 269 

Gorisa 214 

Couleuvre 164 

Crapaud(Voy.Alytes,Balraciens) 

Craspedotus 208 

Crepidogaster 208 

Ciiquet 32, 50, 236, 248, 262 

Crustacds, 7, 79, 82, 102, 103, 
269, 270. 

Crvptobius 207, 210 

Culex divers 54, 55, 57, 59, 169 

Cyclops 269 

Cyprinus, 1, 84 (Voy. Carpe). 
Cyrtoneura 63 

D 

Daphnia 102,103, 270 

Decticus 248 



Deleaster: 206 

Dentale 87 

Dercyclus 208 

Desmopachria 205 

Diachromus 208 

Diaphorus 202 

Dindon 119 

Dineutus 208 

Diopsis 207, 209 

Diploptera 201 

Dipteres. — Entomophthora- 
ctes, 50, 51, 53, 54, 56, 58, 59, 
62, 63 ; Laboulbeniacbes, 194, 

206, 207, 209 ; MucMin^es, 257 

Disenochus 208 

Dolichus 208 

Doryphora 115 (en note). 

Dragonneaux 15 

Drosophila 206 

Drypta 202,208 

Dytiscides 205 



Ecrevisse 79 

Ectobia 201 

j Ega 208 

; Eider, 166 (Voy. Anas). 

' Elater 60, 61 

Elephant 930 

Ephemere 258 

Epilampra... 201 

Epinoche 83 

! Eponges 269 

Equides (Voy. Ane, Clieval, 

Jument, Mulet, Poulain). 
Equus (Voy. Ane, Cheval, Ju- 
ment, Mulet, Poulain). 

Euchila 208 

Eudalia 208 

Eudema 208 

Eupithecia 208 

j Euproctus 202 
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F 

Faisan 143, lf)6 

Falagria 200, 205 

Felis. (Voy. Chat). 
Fetnmo (Voy. Homme). 

Fommmiferes 13, 86, 269 

Forficule 63 

Fourmi 251, 26i 

Frclon i5I (Voy. Vespa). 

G 

Galerita 208 

Galerucella 251 

Gallinaces 14t 

Oallus (Voy. Poule). 

Gasteropodes 2G0 

Gasterosteus 83 

Geometrines 56 

Goeland 166 

Gordius (Vuy. Dragon neaux). 
Greraille (Voy. Acerina). 

Guenon 147 

Guepe60 (Voy. Frelon, Vespa). 

Gyretes 208 

Gyrinides 205, 208 

Gyrinus 208 

H 

Halictus • 57 

Haliplides 204, 205 

llaltica (Voy. Altise). 
Hannelon 182, 248, 249, 25(). 

(Voy. Melolontiia, Polyphyllu, 

Rhizotrogus). 
Harfang. (Voy. Slrix). 

Harpaliis 209 

Helluodes 209 

Helhiomorpha 209 

Uemipleres 52, 55, 56, 257 

Heterophrys 12 

Heterostegina 269 

Hexagonia 209 



llomaloto 402, 212 

Homme, Homo. — Mucorin^es 
29, 30, 31 ; Basidiomyc^tes, 
97 ; Levures, 104, 105, 106, 
107, 108, 109, 110, 113, 118, 
119; P^zizes 131 ; Trichophy- 
lies 136, 140, 141, 142, 144, 
146 ; Aspergilloses, 160, 162, 
163, 166, 167, 168, 169, 170, 
171, 173, 174 ; Nectriac^es, 
1^; Actinomycoses, 231, 232, 
233, 234, 236 ; MucMin^es 
diverses 241, 242, 243, 245, 
246, 250, 261 ; myceliums ste- 
riles 270. 

Homothis 209 

Hydrobius 214 

Hydrocharis 204 

Hydrocombus 2i3, 214 

Hydrophilides 201. 213, 214 

Hyla 60 (Voy. Grenouille, Rai- 
uette, Batraciens). 

IJymSnopteres 57 

Hyphantria 55 

Hypsonolus 263 

I 

Tchneumonides 57 

Infuttoires 13, 269 

Tnsectes 185,191 (Voyjesnoms 
de families, Iribus, genres). 



Jassus 55 

Jument 1 13 (Voy. Gheval). 



Kermcs . 255 

L 

Laccophilus 205 

Lacerta 262 
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Lscmosthenes 209 

LaBria 26^^ 

Lama 230 

Lampyris 53, 56 

Lapin. — Vampyrel laches, 8 ; 
Mucorin^es'29, 30, 31, 33, 34; 
Levures 105, 106, 107, 108, 
109, 110, J 12, 113, 115, 117, 
119 ; Trichophylies 146 ; As- 
pergilloses, 168, 172, 173, 174; 
Actinom} coses 231, 232, 233, 
234, 236 ; Muc^din^es diver- 
ses 245, 250. 
Larus. (Voy. Goeland). 

Lathrobium 210, 213. 214 

Latona 209 

Lecaniuin 251, 252 

Upidopieres 49, 55, 56, 57, 60, 248 

Leptophyes 256 

Lepus. (Voy. Lapin). 

Lesteva 211 

Lizard. (Voy.Lacerta, Reptiles). 

Limax 82 

Limnophilus 56 

Liparis 248, 258 

Lillionephrya 15 

Locusta 218 

Lonchea 53 

Loxandrus 209 

Lucilia 49 

Lymnaeus 84 

M 

Macrochilus 209 

Marmotle 106 

Megistopoda 206 

Melanostoma 61 

Meleagris. (Voy. Dindon). 
Melolontha 248, 256. (Voy.Han- 
neton). 

Mesothriseus 209 

MicrosomiM 209 

Miscelus 209 

Moina 203 

Molgula 15 



Mollusques 269 

Monocrepidius 250 

Mormolyce 209 

Morio 209 

Mouche 28, 49, 50, 55, 56, 60, 
62, 97, 206. 

Mousttquet 169 

Moutoo. — Mucorinees 28 ; Le- 
vures 107, 111, 113 ; Tricho- 
phylies 140, 141 ; Actinomy- 
coses, 230, 231,232. 
Mulet. — Levdres 109 ; Tricho- 
phylies 144 ; Myceliums steri- 
les 270. 
Mus. (Voy. Ral, Souris). 

Myceiophilides * . . 57 

Myriapodes 191 

Myrmedonia 200 

Myrmica 205 

N 

Nassula 269 

Naupaclus 250 

Nebria 209 

Nevvopteres 56, 59, 194, 209 

Notiobia 209 

Nuclearia 12 

Nyctelis 209 

Nycleribides 206 



(Edodaclylus 209 

(Eufs 254, 260 

a:zena 209 

Oie 143 

Oiaeaux 28, 107, 119, 230. (Voy. 
aux noms de fam. et de g.). 

Olislhopus 209 

Omophrou 209 

Ooplenus 209 

Ophidiens 164 

Ophonus 209 

Orbitolites 269 

Oreclochilus 205, 209 



— 298 



Drectogyrus 209 

Orgja 50 

Orthomus 209 

Orihapterei, nO 56, 201, 248, 256 

Othius 210 

Ovis (Voy. Mouton). 

Oxylpicha 269 

P 

Pachyteles 50, 200, 209 

Paederus 209 

Panagaeus 209 

Papillons, 56. 57 (Voy. I^pidop- 

teres). 

Patrobus 209 

Pelmatellus 209 

Pericallas 209 

Peiiplaneto 32,50, 201 

Perroquet 160, 163 

Pelrophora 55, 56 

PhsBnonotum 214 

Phasianus (Voy. Faisan). 

Pheiopsoplius" 203, 209 

Philhydrus 214 

Philodina 89 

Philonlhus 203, 204, 209, 210 

Phryganides 53, 59 

Phygadius 257 

Phylloxera 256 

Phytonomus 56 

Pieris 57 

Pigeon 164, 2:«, 243 

Pinophilus 211, 212 

Planetes 209 

Platyiius 203, 209 

Platyprosopus 209 

Platyslelhus 201 

Pleuracanthus 209 

Plasia 54 

Pluvier 163 

Pow<ion«, 28, 79, 82, 84, 85, 

(Voy. les n. de g.). 

Polyhirma 209 

Polyphylla. (Voy. Hanneton). 

Polysloraella 269 



Pore. — Vampyreilacees, 4,7 ; 
Levures, 407, 109, 112: Tri- 
chophytics 140. 
Poolain, 118, 119, 145. (Voy. 

Cheval). 
Poule. — Mucorio^es^ 31, 34 : 
Leviires,107, 110,112; 119 ; 
Trichophyties, 146; Aspergil- 
loses 160, 163, 172, 174 ; Ac- 
tinomycoses, 232, 236 ; Mucd- 
din^es diverses, 243. 
Poolet, 163 (Voy. Poule). 

Pristonychus 209 

Pseudomascus 209 

Psittacus (Voy. Perroquet). 

Pterostichus 203, 209 

Ptilodact}la 55 

Pucerons 56, 235, 252 

Funaises 169, 174 

Pycnopus 263 

Pythium 88 

Q 

Quedius 209,210, 211 

R 

Rainette, 60 (Voy. Batraciens). 
Rat.— Levures, 104, 106, 107, 
112, 113 ; Trichophyties, 146, 
147. 

Reptiles 107 

Rhizopodes 112 

RhizotraguSf^B (Voy. Hanne- 
ton). 

Rotateurs 12, 16, 89 

Ruminants 230 

s 

Salamandre 84 

Salmonid^s 82, 84 

Saprolegnia 87, 88, 89 

Sapromyza 53, 58 

Saumon 82, 84 
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Scatophaga 62 

Schistocerca 248 

Schi zogenius 209 

Selina 214 

Serin 142 

Serrimargo 209 

Silpha 250 

Simla 147 

Simulia 53, 55, 62 

Singe 147 

Sii'edon (Voy. Axololl). 
Souris. — Leviires etMuguet, 
104, 106, 108, 110, 111, 112, 
119; Trichophylies, 145, 146, 
147; Actinomycoses, 232, 233, 
234, 236 ; Muc^dinees autres, 
245. 

Sphffirita 11 

Sphinx 60, 248. (Voy. Bombyx, 
Papiilons). 

Spirula 8 

S/op%/inide«, 200, 201, 202, . 
203, 204, 2(», 206, 207, 208, 
210, 211, 213. 

Slenobolhrus 248 

Stenolophus 209 

Stilicus 207 

Stomonaxus 209 

Strix 161, 166 

Slylonychia 269 

Stylopyga 201 

Sunius 20:5,211, 213 

Sus (Voy. Pore). 

Syrphides 49, 53, 61 

T 

TxnoJerma 209 

Taupin (Voy. Elaler). 

Telephorus 257 

Tenebrio 60, 248 

Terebratula 369 

Tenthredines 51 



Termes 209 

Thalpius 209 

Thera 56 

Thicopora 200 

Thrips 56 

Thyreopterus 209 

Tlpulides 50, 52, 57, 58, 61, 62 

Tortrix 55 

Trechus 210 
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